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DES 
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i. Comme, d'après In Divine Miséricorde du Seigneur, les ïn- 
léi-leur- npp;;: tiennenl ;'; ihcn i-sp^i m'iait oie <n;v.»r!s; --■ et 
par ce moyen il m'a été donné de parier non-seulement avec les 
Ksprits el les Anges qui sont près de notre Terre, mais aussi avec 
ceux qui sont auprès d*s autres: — rivant eu par conséquent le 
désir de savoir s'il y a d'autres Terres, quelles sont res terres, et 
quels en sont les Habitants, il m'a clé donné par le Seigneur de 
parler et de converser avec les Esprits et les Anges qui provien- 
nent des autres Terres, avec les uns pendant un jour, avec d'au- 
tres pendant une semaine, el avec d'autres pendant des mois, el 
d'être instruit par eus relativement aux Terres qu'ils avaient ha- 
bitées et prés desquelles ils étaient, et à la vie, aux mœurs et an 
cul lu des Ilaiiiirmls, el à diverses dios-r* dignes (duc rapportées: 
el, puisqu'il m'a élé donné, de savoir de celle manière ces eboses, 
il m'est permis de les décrire d'après ce que j'ai eniendu el vu. Il 
faut qu'on sache que tous les Esprits et tous les Anges provien- 
ne ni du Genre Humain (a); qu'ils sonl près de. leur Terre (ftj, et 

D'après tes Aucunes Célestes, oji les choses contenues dans ces Notes 
• v 'huis ecf/es r/i/i ihirent ont rU; e.rpltquûcs et montrées. 

ut ï ni sé le j i.n:l J'Esj rits ■ i .i' v -, ... . 1 1 s i nï ja-o viennent du Genre 
Humain, NM8S0. 

\hi Les Fsfuili l 1 1.- chaîne Terie saut [n ' -, lanr Terre; el celii, parce 
rjn'ils l'ont linbiU'c et sont d'un mf me f^rai; rpie rei:s 'pii I' . i«ent ; et p 
ipl'ilF ilaivenl leur rendre rlrs Si'i'fieeî. N" PPPS, 



2 DES TERIiES K° i, 

savent ce qu'il y a là ; et que par eux peut être instruit l'homme 
dont les intérieurs ont été ouverts de telle sorte qu'il puisse par- 
ler et converser avec eus: car l'homme dans son essence esL Es- 
prit {(■). cl est avec le; Esprit quanl h ses iniéneurs (d) ; celui 
donc à qui les intérieurs sont ouverts par le Seigneur peut parler 
avec eux, comme l'homme avec l'homme (c) : cela m'a été ac- 
cordé chaque jour depuis maintenant douze années. 

2. Qu'il y ait plusieurs Terres, et sur elles des hommes, et 
de là des Esprits et des Anges, c'est ce qui est hien connu 
dans l'autre vie; car là, à quiconque le désire d'après l'amour du 
vrai et de l'usage qui en procède, il est accordé de parler avec les 
Esprits des noires Terres, et d'être par là confirmé sur la pluralité 
des Mondes, et instruit que le Genre Humain provient, non pas 
seulement d'une Terre, mais lie Terres inmuiibraL'les : el en nu- 
ire, (le quel génie et de quelle vie sont les ha bi la rit s, el quel est 
leur culte divin. 

3. J'ai parlé quelquefois avec des Esprits de notre Terre sur ce 
sujet, el il a été dit que l'homme qui jouit d'un bon entendement 
peut savoir, d'après beaucoup de choses qu'il connaît, qu'il y a 
plusieurs Terres, et qu'elles sonl habitées par des hommes: car, 
d'après la raison, il peut conclure que des Masses aussi grandes 
que le sont les Planètes, donl quelques-unes surpassent en gran- 
deur cette Terre, ne sont pas des masses inhabitées, el créées 
seulement pour être portées et parcourir l'espace autour du So- 
leil, el donner un peu de lueur à une seule Terre: mais qu'il faut 

(c) L'âme, qui vit après la mort, est l'esprit de l'homme, qui dans l'homme 
est l'homme lui-même, et apparaît aussi dans l'autre vie en parfaite forme 
humaine, N°s 322, 1880, 1881, 3633, 11122, .1735, !i05i, «605, 6626, 
7021, 105D4. 

(d) L'homme, même quand il est dans le monde, est, quant à sos infé- 
rieurs, ainsi quant à l'esprit an h Iwne, sw milieu d'Esprit* el d'Anes qui 
sont Sels qu'il t:A lui-même, X"' 13VJ, 3015, 40 fi: , 1073, 4 077. 

(«) L'homme peut pnrlor avec les Esprits d 1rs Anges, cl les anciens dans 
notre Terre ont fréquemment parlé avec eus, N-67, 68, 69, 784, 1634, 
1630, 7802. Mais aujourd'hui il esl dangereux déparier avec eux, à moins 
que l'homme ne. suit dans la vraie foi el ne soit conduit par le Seigneur, 
X" 1 781,11.138,10751. 
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que leur usage soit plus important que cela. Celui qui croit, 
comme chacun doit le croire, que le Divin n'a pas créé l'Univers 
pour un autre but qu'alin qu'il existe un Genre Humain et par 
suite un Ciel, car le Genre Humain est la pépinière du Ciel, ne 
peut faire autrement que de croire qu'il y a des hommes parlout 
où il y a une Terre. Que les Planètes, qui sont visibles à nos 
yeus, parce qu'elles sont en dedans des limites du Monde de no- 
tre Soleil, soient des Terres, on peut le savoir d'une manière ma- 
nifeste, en ce qu'elles sont des corps de matière terrestre, puis- 
qu'elles réfléchissent la lumière du Soleil, et que, vues avec des 
télescopes, elles apparaissent, non pas étincelanles de flamme, 
comme les étoiles, mais bigarrées de parties obscures comme des 
terres; et aussi en ce qu'elles sont, comme notre Terre, portées 
autour du Soleil et s'avancent par la voie du Zodiaque, et par 
suite donnent des années et les temps de l'année, à savoir, le 
Printemps, l'Été, l'Automne el l'Hiver; et qu'elles ont encore, 
comme notre Terre, un mouvement de rotation autour de leur 
axe, el par suite donnent des jours et les lemps du jour, à savoir, 
le Malin, le Midi, le Soir et la Nuit; et de plus, en ce que quel- 
ques-unes d'entre elles ont des Lunes, qui sont appelées Satellites, 
et qui tournent en des temps déterminés autour de leur globe, 
comme la Lune autour du nôtre ; el en ce que la Planète de Sa- 
turne, parce qu'elle «si très-éloiguée du Soleil, a aussi uu grand 
Anneau lumineux qui donne à celte Terre beaucoup de lumière, 
quoique ce soit une lumière réfléchie. Quel est l'homme qui, 
ayant ces connaissances et pensant d'aptes la raison, puisse dire 
que ce sont là des corps sur lesquels il n'y a rien? 

h. En outre je me suis entretenu avec les Esprits sur ce point, 
qu'il peut être cru par l'homme qu'il y a dans l'Univers bien plus 
qu'une seule Terre, en ce que le Ciel Astral est si immense, et 
qu'il y existe tant d'étoiles innombrables, dont chacune dans son 
lieu ou dans son Monde est un Soleil, comme notre Soleil, mais 
d'une grandeur qui diffère: quiconque réfléchit avec attention con- 
clut que ce tout, si Immense, ne peut être qu'un moyen pour une 
fin qui est la dernière de la création, laquelle fin est un Royaume 
céleste où le Divin puisse habiter avec des Anges et des hommes: 
en effet, l'Univers visible, ou le Ciel éciairé par tant d'étoiles in- 
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uotubrables qui sont aulanl de Soleils, est senleinenl un moyen 
pour qu'il existe des Terres, et sur cites des hommes avec lesquels 
est formé le Uopume Célcslc. D'après cela, l'iioinme liationuel 
ne peut faire aulrement que de penser qu'un si immense moyen 
pour une si grande fui, n'a pas ëLé lait pour un Heure Humain et 
par conséquent pour un Ciel qui ne proviendrait que d'une seule 
Terre; qu'est-ce que cela serait pour le Divin, qui est Infini? pour 
Lui des milliers et même des myriades de Terres, et toutes rem- 
plies d'habitants, seraient bien peu et à peine quelque chose. 

5. Déplus, le Ciel Angélique est si immense qu'il correspond à 
chacune des parties de l'homme, et qu'il y a des myriades de 
choses qui correspondent à chaque .Membre, à chaque Organe et 
à chaque Yise.ére, et à r.îinnine de ses atTeeLious; et il m'a été 
donné de savoir que ce Ciel ne peut esister, quant à toutes ses 
correspondances, que d'après les Habitants d'un très-grand nom- 
bre de Terres (f). 

6. 11 y a des Esprits dont l'unique application esl d'acquérir 
des connaissances, parce qu'elle* sentes fout leurs délices; il est 
en conséquence permis k ces Esprits d'aller de tous côtés, et de 
passer aussi du Monde de ce Soleil dans les autres Mondes, et de 
recueillir pour eux des connaissances : Ceux-ci m'ont dit qu'il y a 
des Terres habitées par des hommes, non-seuleinent dans ce 
Monde Solaire, mais aussi hors de ce Monde, dans le Ciel Astral, 
en nombre immense. Ces Esprits sont de la Planète de Mercure. 

7. Quant ace qui concerne en général le Culte Divin des ha- 
bitai) 1s des autres Terres, ceux qui n'y sont pas idolâtres recon- 

(/) Le CM rcnesft I sm Sn'ioirur, ,'1 nioaime, qasirit : 'i Imiîi* cfeows eu 

îfén.Val <!t <rn |>si;licute. • jitï*|>u:j1 an CM, si par Miiti- ;e Cie) devant le 
Seipseur wt en grande «fii>r Homme, et doit être appela le Très-Grand 
Homme, N«* 2996, 2998, 3621 f, 564S, 3741 à 374G, 4625. be la corres- 
pondance de riioismit: es de Iw.t'.a m parliez avec le Ïi'èi-Grand Homme, 
qui est le Ciel; en somme, d'après l'expérience, N»» 5021, 3634 à 3649, 
3711 à 5751,5885 à SRflfl, 4«;">U a .|u55, -t^ i -S à i2ï8, 15 1 8 à «51, «03, 
ù 4421, 4525 à 1555, 4622 i 4G3Ô, 4652 à 4660, 4791 à 1805, 4931 à 
4953, 505" ù 506 f , 517 I à 51 $9, 5577 a 5:.W, 5552 j 5575, 5711 il 5727, 
10030. 
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naissent tous le Seigneur pour Unique Dieu; eu effet, ils adorent 
le Divin, non comme Divin invisible, mais comme Divin visible, et 
cela aussi, parce que, quand ie Divin leur apparaît, il apparaît en 
Forme Humaine, comme aussi autrefois à Abraham et à d'autres 
sur cette Terre (jr) : et ceux qui adorent le Divin soua Forme Hu- 
maine sont tous acceptés par le Seigneur (It). Ils disent aussi que 
personne ne peut convenablement adorer Dieu, ni à plus forle 
raison Lui être conjoint, à moins de Le saisir par quelque irtee, 
et qu'il ne peut être saisi que dans une Forme Humaine; el que, 
s'il n'en est pas ainsi, la vue intérieure concernant Dieu, laquelle 
appartient à la pensée, est dissipée, comme la vue de l'œil quand 
elle se porte sur l'univers sans limite; et qu'alors la pensée ne 
peut que tomber sur la nature ; et, au lieu de Dieu, c'est la nature 
qui est adorée. 

8. Quand il leur fut dit que le Seigm l'Humain sur no- 

ire Terre, ils réfléchirent quelques instants, et ensuite ils dirent 
que cela a été fait pour la Salvation du Genre Humain. 



DE LA TERRE OU PLANÈTE DE MERCURE; 
De ses Esprits et de ses Habitants. 

9. Que tout le Ciel représente un Seul Homme, qui pour cela 
a été nommé le Très-Grand Homme, et que chez l'homme toutes 
les choses en général et chacune en particulier, tant les extérieu- 
res que les intérieures, corresperadent à cet Homme ou au Ciel, 

(g) Les Habitants de toutes les Terres adorent le Divin sous une Forme 
Humaine, ainsi le Seigneur,N<" 8511 à 8547, 10159, 10756, 10731, 10758. 
Et ils sont dans la joie, quand ils apprennent que Dieu s'est réellement fait 
Homme, N* 9561. 11 n'est pas possible de penser à Dieu, si ce n'est dans 
une Forme Humaine, N°* 8705, 9359, 9972. L' bon une peut adorer et aimer 
ce dont il a quelque idée, et non ce dont il n'a aucune idée, N" 1T53, 
£110, 5665, 7211, 9167, 10067. 

(it) Le Seigneur reçoit tous ceux tjui août dans le bien, el <jui adorent le 
ï>mi; «.jus une Votait ilnm.ua.. N- y:,5<!, T175. 
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c'est un Areane non encore connu dans le monde: mais que cela 
soil ainsi, c'est ce qui a été montré dons plusieurs endroits (Noie 
/}. Mais pour constituer ce Très-Grand Homme, ceux qui vien- 
nent dé notre Terre ne suffisent pas. ils sont respectivement en 
trop petit nombre, il faut qu'il en vienne de plusieurs autres 
Terres; et il est pourvu par le Seigneur à ce que, dés qu'il man- 
que en quelque place une qualité ou une quantité pour la Corres- 
pondance, il soit aussitôt tiré d'une autre Terre des personnes 
qui remplissent cette place, afin que le rapport existe, et qu'ainsi 
le Ciel se soutienne. 

10. Ce que les Esprits de la Pianote de Mercure représentent 
dans le Tres-Crand IJoinme m'a aussi été découvert du Ciel; 
c'est la Mémoire, mais lu Mémoire des choses abstraction faite de 
ce qui est terrestre et purement matériel. Or, comme il m'a été 
donné de parler avec eux, et cela pendant plusieurs semaines, et 
d'apprendre quels ils sont, et d'examiner comment se comportent 
ceux qui sont sur cette Terre, je vais rapporter les expériences 
elles-mêmes. 

11. Des Esprits vinrent à moi, et il me fut dit du Ciel qu'ils 
étaient de la Terre la plus prés du Soleil, Planète qui sur notre 
Terre.est appelée du nom de Mercure: et, dés qu'ils furent venus, 
ils recherchaient d'après ma mémoire les choses que je connais- 
sais; — c'est ce que les Esprits peuvent faire très-habile ment, car 
lorsqu'ils viennent vers l'iiorame, ils voient dans sa mémoire cha- 
cune des choses qui y sont (£}; — tors donc qu'ils recherchaient 
diverses choses, e! parmi elles les Villes et les lieux où j'avais été, 
je remarquai qu'ils ne voulaient pas connaître les 'temples, les 
Palais, les Maisons, les rues, mais seulement les eiioses que je sa- 
vais avoir été faites dans ces lieux, puis ce:: es qui conevj liaient le 
gouvernement, le génie et les mœurs des habitants, et autres 
choses semblables, car de telles choses sont adhérentes aux lieux 

[il Les Kiîpritsî entrent dau* tnuu* clwsos île I» ir-Anoire fie Il i oui aie. 
et ils rie sont pas d'^rfe Icin moindre J:;ns les disses Je l'homme, N" 2188. 
5865, 6193, 6193, 6198, 6199, 62 U. Les A tiges entrent dans les affections 
et il.iii; les (lus J'iU'irs ksipdles et pJui k»rnn lU-i l'Iiwniijr |>f.i»i», ir-il ••; 
■ i E? it de ttlk mnnii-ie, cl mm île Selle ;uili". X"- 13 IT, \m, r.85i. 
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dans la mémoire chez l'homme, c'est pourquoi quand les lieux 
sont rappelés, elles surviennent aussi. J'étais élonné que ces Es- 
prits lussent tels, en conséquence je leur demandai pourquoi ils 
négligeaient les magnificences des lieux, el re cherchai en 1 seule- 
ment les choses et les laits qui s'y élaienl passés: ils répondaient 
qu'ils n'avaient aucun plaisir à considérer des objets Matériels, 
Corporels el Terrestres, mais qu'ils aimaient seulement regarder 
les choses Réelles. Par là il fut confirmé que les Esprils de celle 
Terre représentent dans ïe Très-Grand Homme la mémoire des 
choses abstraction faite de ce qui est matériel et terrestre. 

12. U m'a été dit que telle est la vie des habitants sur celle 
Terre, c'est-à-dîre qu'ils ne font aucune attention aux objets ter- 
restres et corporels, mais qu'ils s'occupent des statuts, des lois et 
fles gouvernements des nations qui y sont, puis aussi des choses 
gui concernent le Ciel, lesquelles sont innombrables : il m'a aussi 
été dit qu'un grand nombre d'hommes de celle Terre parlent avec 
les Esprits, et que de là leur viennent les connaissances des cho- 
ses spirituelles el des états de la vie après la mort, et par suite 
aussi le mépris des objets corporels el terrestres ; en effet, ceux 
gui tiennent pour certain et croient qu'il y a une vie après la mort 
s'occupent des choses célestes, parce qu'elles sont éternelles et 
procurent la félicité, et non des choses mondaines, sinon qu'au- 
lant que les nécessités de la vie le requièrent. Comme tels sont 
les habitants, par cela même tels sont aussi les Esprils qui pro- 
viennent de celte Terre (Mole b). 

13. J'ai pu voir avec quelle avidité ils recli-i'ciient et puisent 
les connaissances des choses, telles que sont celles de la Mémoire 
élevée au-dessus des sensuels du corps, en ce que, quand ils y 
regardaient celles que je possédais sur les choses célesles, ils 
les parcouraient toutes el disaient sans s'arrêter : Celle-ci est 
lelle, celle-là est telle: en effet, quand des Esprits viennent vers 
l'homme, ils entrent dans loute sa mémoire, el y réveillent les 
choses qui leur conviennent; cl même, ce que j'ai souvent re- 
marqué, ils lisent comme dans un livre celles qui y sont (k). Ces 

(A; Lu: Esprit* '-jui sui.1 ■•)«« l'homme sont tu |iu&v»ior, ik luclcs )<> 
tkm* (te «a mémoire, N*> 585.". 386», r.Sfi». 
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Esprits faisaient cela avec plus d'adresse et plus de promptitude, 
parce qu'ils ne s'arrêtaient point autour de ce qui est pesant et 
lent, et qui rétrécit et conséquemment relarde la vue interne, 
comme sont tous les terrestres et lous les corporels, quand on les 
a pour fin, c'est-à-dire, quand on les aime uniquement; mais ils 
considéraient les choses elles-mêmes; car les choses auxquelles 
n'adhèrent point les terrestres portent le mental (tmimus) en 
haut, ainsi dans un champ vaste; mais les objets purement ma- 
tériels le portent en bas, le limitent eL le ferment. Leur avidité 
d'acquérir des connaissances et d'enrichir leur mémoire devint 
encore évidente pour moi d'après ce qui suit : Un jour que j'écri- 
vais quelque chose sur les événements futurs, et qu'eux étaient 
éloignés de moi, de manière qu'ils ne pouvaient pas les examiner 
d'après ma mémoire, ils furent fort indignés de ce que je ne vou- 
lais pas les lire en leur présence, et ils voulaient contre leur cou- 
tume ordinaire s'emporter contre moi, disant que j'étais très-mé- 
chant, et autres choses semblables; et, pour faire connaître leur 
colère, ils introduisirent dans (a partie droite de ma Tête jusqu'à 
l'oreille une espèce de contraction accompagnée de douleur; mais 
cela ne me nuisit en rien: toutefois, comme ils avaient mal agi, ils 
s'éloignaient encore plus, maïs néanmoins bientôt après ils s'ar- 
rêtaient, voulant savoir ce que j'avais écrit : tel est leur ardent 
désir de connaissances. 

lit. Les Esprits de Mercure possèdent plus que tons les autres 
Esprits les connaissances des choses, tant de celles qui sont dans 
le Monde de ce Soleil, que de celles qui sont hors de ce Monde 
dans le Ciel Astral; et celles qu'ils ont une l'ois acquises, ils les 
retiennent et se les rappellent aussi loules les fois qu'il s'en pré- 
sente de semblables : par là aussi on peut voir clairement que les 
Esprits ont une mémoire, et qu'elle est bien plus parfaite que la 
mémoire des hommes; et que les Esprits retiennent les choses 
qu'ils entendent, voient et aperçoivent, et surtout celles qui font 
leurs délices, comme sont pour ces Esprits les connaissances des 
choses; car les choses qui plaisent et qu'on aime influent comme 
d'elles-mêmes et restent; les autres n'entrent point, mais tou- 
chent seulement la superficie cl s'écoulent. 

15. nuand les Esprits de Mercure viennent vers les autres su- 
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nié-lés . iis e\nmi tient ce qu'elles snven!. et après resameii ils s'.', 
retirent: il y a aussi entre les Esprits, surtout enire les Anges, 
une telle communication, que, lorsqu'ils sont dans une société, 
s'ils sont acceptés et aimés, toutes les choses qu'ils connaissent 
sont comm uni nuées (/). 

16. Plus que tous les autres les Esprits de Mercure sont tiers 
de leurs connaissances: c'est pourquoi il leur fui dit que, quoi- 
qu'ils en eussent d'innombrables, il y en avait néanmoins une in- 
finité qu'ils ne possédai fin t pris: t-i rjiie, si !cs ru n naissances étaient 
augmentées chez eux durant l'éternité, ils ne pourraient pas 

nés : il leur fut dit qu'ils avaient de Postai tation et de l'orgueil, 
et que cela n'est pas convenable : mais ils répondirent que c'était, 
non pas de l'ostentation, mais seulemeut une petite vanité résul- 
tant de la faculté de leur mémoire : ainsi ils ont l'arl d'excuser 
leur faible. 

17. ils ont en aversion le langage des mots, parce qu'il est ma- 
tériel; aussi avec eux, lorsqu'il n'y avait pas d'Esprits intermé- 
diaires, n'ai-je pu parler que par une espèce de pensée active. 
Leur Mémoire, étant une mémoire de choses el non d'images pu- 
rement matérielles, fournit Je plus pies sus objets a Ja pensée; 
car la pensée, qui est au-dessus de l'imagination, recherche pour 
objets les choses abstraction faite du matériel : mais, quoiqu'il en 
soit ainsi, toujours est-il cependant que les Esprits de Mercure 
brillent peu par la faculté du jugement : ils ne se plaisent pas aux 
choses qui appartiennent au jugement et ans conclusions qu'on 
lire des connaissances: caries connaissances nues font leurs dé- 
lices. 

18. Il leur fut demandé s'ils ne voulaient pas faire de leurs 
connaissances quelque usage; car se plaire dans les connais- 
sances n'est pas suffisant, puisque les connaissances regardent les 
usages, et que les usages doivent être des fins ; d'après les connais- 

(ij Dans les Cieux il y a communication de tou? les tiiens, puisque l'a mou i- 
célesU communiqua aux autres tout ce qui lui appartient ; et c'est de là que 
les Anges ont la sn gesse et la IcJkitô, N 05 519, 550, 1590, 1501, 1599, 
10150, 10723. 
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sances seules, il n'y a pas usage pour eux, mais pour d'autres aux- 
quels ils veulent commun iquer leurs connaissances;, et qu'il ne 
convient nullemeent à un homme, qui veut être sage, de rester 
dans les connaissances seules, parce qu'elles ne sont que des cau- 
ses subalternes, devant servir à rechercher les choses qui doivent 
appartenir à la vie: mais ils répondirent qu'ils trouvaient leurs 

19. Quelques-uns de ces Esprits veulent même apparaître, non 
pas comme des hommes, ainsi nu apparaissent les Esprits des au- 
tres Terres, mais comme des globes do Cristal; s'ils veulent ap- 
paraître ainsi, quoiqu'ils n'apparaissent pas sous celle forme, 
c'est parce que les connaissances des choses immatérielles sont 
représentées dans l'autre vie par les Cristaux. 

20. Les Esprits de Mercure diffèrent entièrement des Esprits 
de notre Terre ; car les Esprits de notre Terre ne s'occupent pas 
ainsi des choses, mais prennent soin" des mondains, des corporels 
et des terrestres, qui sont matériels; aussi les Esprits de Mercure 
ne peuvent-ils se trouver avec des Esprils de notre Terre; en 
co tr e partout où ils les rencontrent, ils s'enfuient; car 
les sphères spirituelles, qui s'exhalent des uns el des autres, sont 
presque contraires. Les Esprils de Mercure ont toujours à la bou- 
che qu'ils veulent regarder, non l'enveloppe, mais les choses ti- 
rées de km enveloppe, atisi les intérieurs. 

21. Jl apparut une flamme assez éclatante dont le feu réjouis- 
sait, et cela dura près d'une heure: celte flamme signifiait l'arri- 
vée d'Esprits de Mercure qui étaient plus prompts que les précé- 
dents à examiner, à penser et à parler : quand ils furent arrivés, 
ils parcoururent aussitôt les choses qui étaient dans ma Mé- 
moire; mais je ne pus, à cause de leur promptitude, apercevoir 
celles qu'ils observaient; je les entendais dire sur-le-champ : La 
chose est telle. Quant à celles que j'avais vues dans les Cieux et 
dans le Monde dus Esprils, ils disaient les avoir connues aupara- 
vant. Je percevais qu'il y avait par derrière, un peu à gauche, 
dans ie plan de l'occiput, une multitude d'Esprits consociés avec 
eux. 

22. A une autre époque, je vis une multilude de ces Esprits, 



N" 22. DANS L'UNIVERS. 11 

mais a quelque distance de moi, par devant, un peu sur la droite, 
et de là ils me parlaient, mais par des Esprits intermédiaires: 
car leur langage, étant aussi rapide que la pensée, ne tombe dans 
le langage humain que par l'intermédiaire d'Esprits au très qu'eux; 
el, ce qui me surprit, ils parlaient tous ensemble (volumalim), 
et toujours avec autant de promptitude et de célérité : leur lan- 
gage, parce qu'il provenait de plusieurs parlant ensemble, élaît 
aperçu comme ondulatoire : et, ce qui est a remarquer, il tom- 
bait vers mon mil gauche, quoique ces Esprits fussent à droite; 
cela provenait de ce que l'œil gauche correspond aux connais- 
sances des choses abstraction Faite du matériel, ainsi a celles qui 
appartiennent a l'inteiU;; mais l'ccil droit à celles qui appar- 
tiennent à la sagesse (m). Ils percevaient aussi, avec la mftme 
promptitude qu'ils parlaient, les choses qu'ils entendaient, et ils 
en jugeaient en disant : Cela est ainsi, cela n'est pas ainsi: leur 
jugement est comme instantané. 

23. Il y avait un Esprit d'une antre Terre, qui put parleT avec 
eux avec dextérité, parce qu'il parlait avec promptitude el célé- 
rité, mais qui avait des prétentions il l'élégance du langage; en 
un moment, ils jugeaient de ce qu'il prononçait, en disant : Cela 
est trop élégant; cela est trop savant: de sorte qu'ils Taisaient 
seulement attention s'ils apprendraient de lui quelque chose qui 
ne leur fût pîs encore connu, rejetant ainsi les choses. qui don- 
naient de l'ombre; ce sont principalement les affectations d'élé- 
gance du langage el d'érudition, car elles cachent les choses mê- 
mes, el à leur place elles présentent des mots qui sont les formes 
matérielles des choses; en effet, celui qui parle y arrête le mental 
{anvmm), el veut que les mots soient écoulés de préférence au 
sens des mois; de là l'ouïe de l'autre est plus affectée que son 
mental (mens). 

24, Les Esprits de la Terre de Mercure ne Testent point dans 
un seul lieu, ou au dedans des réunions des Esprits d'un seul 

(m) L'œil correspond h l'Entendement, parce que l'Entendement est la vae 
interne et des cliosrs non matérielles, N"2"0I, ii!0, i52G, 9051, 10569. 
La vus de l'Œil ir.-im-ljc correspond aux vrais, ainsi ;ï l'iiilelli-ence, et In vue 
de l'Œil droit aux biens du vrai, ainsi à la sajessc, X" 4110. 
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Monde, maïs ils pni coin cnl l'Univers: cela vienl rte- c> qu'ils re- 
pri-sunlenL la .Mémoire des choses, mémoire qui «loil être conli- 
nueKement enrichie: c'est pour cela qu'il leur est accordé d'aller 
cà tl là, el d'acquérir de tous côtés dos connaissantes. Quanti ils 
voyagent ainsi, s'ils r«*nroii1it*ni «Ifs K?pri(s qui aiment les maté- 
riels, c'esl-à-dire, les corporels el les terrestres, ils les fuienl, et 
ils se rendent dans les eiulroila où ils n'en entendent point parler, 
l'ar là on peut voir que h- .. in un la! ,,mùtius) a été élevé au-dessus 
(les sensuels, el qu'ainsi ,:s soûl dans une luem intérieure. ; c'est 
ce qu'il m'était aussi donné de percevoir en actualité, lorsqu'ils 
étaient près lie moi el qu'ils me parlaient : j'ai alors remarqué que 
jetais détaché des sensueis, ait point que la lueur de mes yeux 
commençait * s'nmiiblii el à dewnir obso ire. 

25. Les Esprils de celle Terre vaut par cohortes et par plia- 
langes; el quand ils sont rassemblés, ils forment comme un globe: 
ils snnl ainsi conjoints par lu Seiyneur afin quïls fassent un, et 
que lus e.on naissain' es i'e chacun soient remmuniquées a ions, et 
les connaissances de Unis a chacun, comme cela se l'ait dans le 
Ciel (.Note 0- Que ces Esprits aillenl ça cl là flans i'i ni vers pour 
teebereher les connnissnuces des choses, c'est ce qui me fut 
prouvé aussi, en ce qu'une fois, lorsqu'ils apparaissaient très-loin 
de moi, ils me parlaient de là, el disaient qu'ils venaient d'Être 
i assembles, el qu'ils allaient hors de la splière de ce Monde dans 
le Ciel as Ira;, où ils savaient qu'il y avait de ces Esprits qui s'oc- 
cupent non de terrestres ni de corporels, mais de choses qui en 
sonl abstraites, el qu'ils voulaient être avec eux. 11 me fut dit 
qu'ils ne savaient pas ei;\-iriémus ou ils allaient, mais que (l'a- 

ïaieul être inslruils ■ ir ■■■■ qu'ils ne savaient pat coco v. t : qui 
s'accordait avec les connaissances qu'ils avaient; il me fut dit 
aussi qu'ils ne savaient point comment ils trouvent les compa- 
gnons avec lesquels ils sont conjoints, et que cela se fait aussi 
d'après l'Auspice Divin. 

Su. Connue ils parcourent ain. 5 i IT'nivei's, ci que par suite ils 
peuvenl, mieux que les autres, savnii ce qui concerne les Mondes 
et les 'ferres hors de la sphère du Mon le de noire Soleil, c'est 
pour eu la que je me suis aussi enlrelenu avec eux sur ce sujet ; 
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Ils me dirent que dans l'Univers il y a un très-grand nombre de 
Terres, et sur ces Terres des hommes ; qu'ils étaient étonnés de 
ce que certains hommes, qu'ils appelaient hommes de peu de ju- 
gement, s'imaginaient que le Ciel de Dieu Tout-Puissant est seu- 
lement composé d'Esprits et d'Anges qui viennent d'une seule 
Terre, tandis qu'ils sont en si petit nombre, que, relativement à 
la Toute-Puissance de Dieu, ils seraient à peine quelque chose, 
même s'il y avait des myriades de Mondes et des myriades de 
Terres : de plus, Us me disaient qu'ils savent que dans l'Univers 
il y a des Terres au-delà de quelques certaines de milliers; elce- 
pendant qu'est-ce que cela pour le Divin qui est Infini î 

27. Des Esprits de Mercure, étant chez moi lorsque j'écrivais 
et expliquais la Parole quant à son sens interne, et percevant ce 
que j'écrivais, disaient que les choses que j'écrivais étaient tout â 
fait grossières, et que presque toutes les expressions se présen- 
taient comme matérielles; mais il m'était donné de répondre que 
les hommes de notre Terre voient néanmoins comme subtiles et 
élevées ces choses qui on! élé écrites, dont il en est beaucoup 
qu'ils ne saisissent même pas; j'ajoutais qu'un très-grand nombre 
d'hommes sur cette Terre ne savent point qu'il y a un homme 
interne qui agit dans l'homme Externe et fait que celui-ci vit, et 
se persuadent, d'après les illusions des sens, que le corps a la 
vie; que c'est pour cela que ceux qui sont méchants et infidèles 
mettent en doute la vie après la mort ; que, de plus, on appelle, 
non pas Esprit, mais Ame, ce qui cîtiit vivre de l'homme après la 
mort du corps, et qu'on dispute sur ce que c'est que l'Ame, et où 
en eslle siège; et que l'on croit que le corps maléiïH, quoique 
dissipé a tout vent, doit être de nouveau conjoint avec elle, pour 
que l'homme vive homme; outre plusieurs autres choses sembla- 
bles. Quand les Esprils de Mercure eurent entendu cela, ils de- 
mandèrent si de lels limimtf^ pouvaient devenir Anges; à cela il 
me fut donné de répondre, que ceux qui ont vécu d;vns le bien de 
la foi et de la charité deviennent anges, et qu'alors ils ne sont 
plus dans les externes et les matériels, mais qu'ils sont dans 
les internes et tes spirituels; et que, lorsqu'ils parviennent a cet 
étal, ils sont dans une lumière au-dessus de celle dans laquelle 
sont les Esprits qui viennent de Mercure : afin qu'ils connussent 
2. 
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qu'il en est ainsi, il fut permis qu'un Ange' qui était passé de 
noire Terre dans le Ciel, et qui avait été tel quand il vivait dans 
le monde, parlât avec eux : il en sera question dans la suite. 

28. Mus lard, il me fut envoyé par les Esprils de Mercure un 
papier long, inégal, formé de plusieurs papiers collés ensemble, 
lequel paraissait comme imprimé en caractères tels que ceux de 
notre Terre; je leur demandai s'ils avaient de telles choses chez 
eux ; ils répondirent qu'ils n'en avaient point, mais qu'ils savaient 
qu'il y a de ces papiers sur notre Terre; ils ne voulaient pas en 
dire davantage; niais je perçus qu'ils pensaient que sur noire 
Terre les connaissances étaient sur les papiers, et non par consé- 
quent dans l'homme, se moquant ainsi de ce que les papiers pour 
ainsi dire savaient ce que l'homme ne savait point : mais ils furent 
instruits de la manière dont la chose se passe. Quelque temps 
après ils revinrent, et ils m'envoyèrent un autre papier couvert 
aussi, comme le précédent, de caractères d'imprimerie, mais 
propre et poli, et non pas de même couglutiné et sans grâce ; ils 
me dirent qu'ils avaient postérieurement été instruits qu'il y a sur 
noire Terre de semblables papiers, et qu'on en fait des livres, 

29. D'après ce qui a été dit jusqu'à présent, il est bien évident 
que les Esprits retiennent par la mémoire ce qu'ils voient et en- 
tendent dans l'autre vie, el qu'ils peuvent être instruits de même 
que lorsqu'ils étaient hommes dans le monde, par conséquent 
dans ce qui appartient â la loi, et qu'ainsi ils peuvent être perfec- 
iionnés : plus les Esprits et les Anges sont intérieurs, plus ils pui- 
sent promnlemenl et pleinement, et retiennent parfaitement; et 
comme cela dure éternellement, il est bien évident que chez eux 
la sagesse croît continuellement : chez les Esprits de Mercure la 
science des choses croit eoniinuellemenl, mais par ia ne croit pas 
la sagesse, parce qu'ils aiment les connaissances qui sont les 
moyens, et non les usages qui sont ïes fins. 

30. En outre, on peut encore, d'après ce qui suit, découvrir 
quel est le génie des Esprits qui sont de la Planète de Mercure. 11 
faut qu'on sache que tous les Esprils et tous les Anges, en quel- 
que nombre qu'ils soient, ont été hommes, car le fîenre Humain 
est la pépinière du Ciel; el que les Esprils, quant aux affections 
et aux inclinations, son! absolument Lels tjuïls ont élé quand ils 
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ont vécu hommes dans te monde, car in vie de cliacun le suit (**}; 
puisqu'il en est ainsi, le génie des hommes de chaque Terre peut 
êlre connu par le génie des Esprits qui en proviennent. 

31. Comme les Esprits de Mercure dans le Très-Grand Homme 
représentent la mémoire des choses abstraction faite de ce qui 
est matériel, il en résulte que quand quelqu'un leur parle des ter- 
restres, des corporels et des purement mondains, ils ne veulent 
absolument pas entendre; et que s'ils sont forcés d'en entendre 
parler, ils les changent en d'autres, et le plus souvent en des 
opposés, afin d'éviter la conversation. 

32. Afin que je connusse avec certitude que tel était leur gé- 
nie, il fut permis de représenter devant eux des prairies, des ja- 
chères, des jardins, des forêts, des fleuves, — représenter de tels 
objets, c'est présenter imagiiinlivemem devant nn autre des objets 
qui, dans l'autre vie, apparaissent d'une manière frappante (ad 
vivttm), — mais aussitôt ils les changeaient; ils obscurcissaient 
les prairies et les jachères, et par des représentations ils les rem- 
plissaient de serpents; ils noircissaient tes fleuves, afin que l'eau 
ne parût pas limpide : quand je demandai pourquoi ils agissaient 
ainsi, ils dirent qu'ils voulaient penser, non pas à de tels objets, 
mais à des objets réels, qui sont les connaissances des choses 
abstraction faite de ce qui est terrestre, et principalement les 
connaissances des choses qui existent dans les Ctetiï. 

33. Ensuite je représentai devant eux de grands et de petits oi- 
seaux, tels qu'ils sont sur noire Terre; car dans l'autre vie les oi- 
seau x peu ve n t ê t re p rése n té s d ' u n e m a n îè re f ra ppa n 1 e (ad ti ïum w }: 
quand ils virent ces oiseaux représentés, ils voulaient d'abord 
les changer; mais ensuite ils prirent plaisir a les voir et restèrent 
tranquilles: cela venait de ce que tes oiseaux signifient les con- 
naissances des choses: la perception de celte signification influait 
aussi dans ce moment H; ainsi ils s'abstinrent de les changer, 

(n) La vie do chacun lui reste et le suit après la mort, N"« 1227, 7ii0. 
Les externes de la vie sont tenus fermés après la mort, et les internes de la 
vie sont ouverts,!*" 4SI i, 5(28, 6i95. Alors tout ce qui appartient en gé- 
néral et en particulier à h pensée se manifeste, N™ 1635, 5128. 

(o) Los oiseaux signifient les rationnels, les intellectuels, les pensées, les 



16 



DES TERRES 



et par conséquent d'en détourner les idées de leur mémoire. 
Après cela, il me fut permis de représenter devant eux un très- 
beau Jardin rempli de lampes et de flambeaux; alors ils s'arrê- 
tèrent et furent retenus, et cela, parce que les lampes avec les 
flambeaux signifient les vérités qui brillent d'après le bien (p). 
Par là je vis clairement qu'ils pouvaient être retenus à considérer 
des objets matériels, pourvu qu'en même temps leur signification 
dans le sens spirituel fût insinuée; car les choses qui appartien- 
nent au sens spirituel n'ont pas élé ainsi abstraites des objets 
matériels, puisqu'elles en sont les représentatifs. 

34. En outre, je leur parlai de Brebis et d'Agneaux ; mais ils 
ne voulaient pas entendre ce que je leur en (lisais, parce qu'ils 
les percevaient comme des objets terrestres; cela venait de ce 
qu'ils ne comprenaient pas ce que c'est que l'Innocence, qui est 
signifiée par les Agneaux : je m'en aperçus en ce que, quand j'eus 
dit que les Agneaux représentés dans le Ciel signifient l'Inno- 
cence ((}), ils répondirent qu'ils ne savaient pas ce que c'était que 
l'Innocence, mais qu'ils n'en connaissaient que le nom ; cela vient 
de ce qu'ils sont affectés seulement des connaissances, et non des 
usages qui sont les fins des connaissances, et qu'ainsi ils ne peu- 
vent [ias savoir d'après une perception interne ce que c'est que 
l'Innocence. 

35. Quelques-uns des Esprits de la Terre de Mercure venaient 
à moi, envoyés par d'autres, pour entendre ce qui se passerait 
chez moi : et un des Esprits de notre Terre disait à ceux-ci de re- 
commander aux leurs, de ne dire absolument que le vrai, et de 
ce pas, selon leur coutume, présenter à ceux qui leur feraient 
des questions des choses opposées; parce que, si quelqu'un des 
Esprits lie notre agissait ainsi, il serait châtié; mais alors 
la cohorLc par qui ces Ek ;' ; . 

idées, les connaissances, N'" iO, 745, 776, 778, 866, 388, 991, 5149, 
7441 . Et cela, avec variété, selon les genres et les espèces d'oiseaux, N° 3219. 

(p) Les lampes avec les fla:uli t:;siîTt 'i^mii'i:! les vérités qui brillent d'après 
le bien, N« 4638,3548, 9783. 

(<[) Les Agneaux dans le Ciel et dans la Parole signifient l'Innocence, 
N-5994, 7840, 10132. 



au loin, répondait que s'ils étaient châtiés pour cela, loua sera >e si l 
châtiés, puisque, d'après un usage continuel, fis ne peuvent faire 
autrement : ils disaient que quand ils parlent avec les hommes de 
leur Terre, ils font aussi de même, non pas dans l'intention de 
les tromper, mais pour leur inspirer Je désir de savoir ; car lors- 
qu'on présente des opposés, et que l'on cache les choses d'une- 
certaine manière, te désir de savoir est excité; et ainsi, par l'ap- 
phcauon a les examiner, la mémoire esl perfectionnée. Je m'en- 
Iretins aussi une autre fois avec eus sur le même sujet; et comme 
je savais qu'ils parlaient avec les hommes de leur Terre, je de- 
mandai comment ils en instruisent les habitants; jlg médirent 
qu'ils ne les instruisent pas de quelle manière In chose se passe, 
mais que néanmoins ils insinuent quelque «perception de la chose, 
afin que par là le désir d'examiner et de savoir soit entretenu el 
s'accroisse ; car s'ils répondaient a lotil, le désir périrait: ils 
ajoutèrent qu'ils présentent aussi des opposés, afin que la vérité 
ensuite apparaisse mieux; car Loulc vérité apparaît d'après le rap- 
port avec les opposés. 

M. Ils ont pour coulunio du ne dire à rjni mie ce soit ce qu'ils 
savent, et cependant de vouloir apprendre de lous ce que ceux- 
ci savent : mais dans leur société ils se communiquer! tout, au 
point que ce que l'un sait, lous le savent, et ce que tous savent, 
chacun le sait (Note Q. 

37. Comme les Esprits de Mercure ont des connaissances en 
abondance, ils sont dans une sorte de fierté; de là ils s'imaginent 
qu'ils savent tant de choses, qu'on peut à peine en savoir davan- 
tage : maïs il leur fut dit par des Esprits de noire Terre qu'ils ne 
savent pas beaucoup de choses, qu'ils n'en savent que peu; que 
les choses qu'ils ne savent pas sont relativement en nombre infi- 
ni; qne celles qu'ils ne savent pas sont à celles qu'ils savent, 
comme les eaux du grand Océan sont aux eaux d'une petite fon- 
taine; el que le premier pas vers la sagesse est de savoir, de re- 
connaître et de percevoir que ce qu'on sait est si peu, que c'est à 
peine quelque chose en comparaison de ce qu'on ne sait pas. 
Tour qu'ils coa nussen l que cela était ni nsi , il fui même permis à un 
Esprit angéiique de parler avec eux, et de leur dire en général ce 
qu'ils savaient, el ce qu'ils ne savaient pas; qu'il y avait une in- 
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tinilé de choses qu'ils ne savaient pas, et que durant toute l'éter- 
nité ils ne pourraient pas méjnc savoir les communs des choses : 
cet Esprit parlait, au moyen d'idées angéliques, beaucoup plus 
prompt ement qu'eux; et comme il découvrait ce qu'ils savaient, 
et ce qu'ils ne savaient pas, ils furent frappés d'élonnemenL En- 
suite je vis uu autre Ange parler avec eui; il apparut à une cer- 
taine hauteur à la droite; cet Ange était de notre Terre; H leur 
faisait l'énumération d'un trés-grand nombre de choses qu'ils ne 
savaient pas; et ensuite il leur parlait au moyen de changements 
d'état, qu'ils disaient ne pas comprendre; alors il leur disait que 
chaque changement d'état, et aussi chaque petite partie d'un 
changement d'état, contient une infinité de choses. Quand ils 
eurent entendu cela, comme ils avaient été dans la fierté à causa 
de leurs connaissances, iïs commencèrent a s'humilier : l'humi- 
liation était représentée par l'abaissement de leur masse volumi- 
neuse, — car cette cohorte apparaissait alors comme une masse 
volumineuse (votumen), en avant vers la gauche, à certaine dis- 
tance, dans le plan de la région au-dessous de l'ombilic; — mais 
la masse semblait creuse dans le milieu, el élevée sur les côtés; 
on y remarquait aussi un mouvement réciproque : il leur fui mê- 
me dit ce que cela signifiait, c'est-à-dire, ce qu'ils pensaient dans 
leur humiliation, et que ceux qui apparaissaient Élevés sur les 
côtés n'étaient encore dans aucune humiliation : et je vis que la 
masse se séparait, et que ceux qui n'étaient point dans l'humi- 
liation étaient relégués vers leur globe ; tous les autres res- 
taient. 

38. Des Esprits de Mercure vinrent vers un certain Esprit de 
notre Terre, qui, lorsqu'il vivait dans le monde, avait été très- 
renommé pour son érudition: c'était Christian WolfT(*); ils dé- 
siraient recevoir de lui des informations sur diverses choses; 
mais quand ils perçurent que ce qu'il disait n'était pas élevé au- 
dessus des sensuels de l'homme naturel, parce qu'en parlant il 
pensait a l'honneur, et qu'il voulait, comme dans le monde,— 



0 Sur WohT, voir Diar. Maj. 45S0, mi, 4728, 17U, 1751, 1757, 
litÙ'J. — Appnd. r-Lig. SU, M. - Bd. Dir. ','0, 535, 096. «uni. île l'A. el 
duC.19. <iYo(e du Trad.) 
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car chacun dans l'autre vie esl semblable â ce qu'il a élé dans 
Celle-ci,— rassembler en séries diverses choses, et de ces choses 
en conclure d'autres de nouveau et continuellement, et ainsi en 
enchaîner plusieurs que ces Esprits ne voyaient pas ou ne recon- 
naissaient pas comme vraies, iis lui dirent que les chaJuons n'é- 
taient pas assortis, et n'avaient pas de rapport avec les conclu- 
sions, et ils les appelaient l'obscur de l'autorité ; alors ils cessè- 
rent de l'interroger, lui demandant seulement ; Comment nom- 
me-t'On ceci? Comment nomme-t-on cela? et comme à ces 
questions il répondait par des idées matérielles, et nullement par 
des idées spirituelles, ils s'éloignèrent de lui; car chacun dans 
l'antre vie parle spirituellement ou par des idées spirituelles, en 
tant que dans le monde il a cru en Dieu, et matériellement en 
tant qu'il n'y a pas cru. Puisqu'icî l'occasion s'en présente, je 
vais rapporter ce qui arrive dans l'antre vie aux Érudits qui pui- 
sent l'intelligence dans la propre méditation embrasée de l'amour 
de savoir les vrais pour les vrais, ainsi pour les usages, abstrac- 
tion faite des choses mondaines; et ce qui arrive aux Érudits qui 
puisent chez les autres sans la propre méditation, comme font 
ordinairement ceux qui désirent savoir les vrais, uniquement 
pour acquérir une renommée d'érudition, et par là honneur ou 
profit dans le monde, ainsi non pour les usages abstraction faite 
des choses mondaines; je vais donc insérer ici une expérience 
sur ceux-ci. Je percevais une sorie de son qui pénétrait d'en bas 
le long du côlé gauche jusqu'à l'oreille gauche : je remarquai que 
c'étaient des Esprits qui, là, faisaient des efforts pour s'élever, 
mais je ne pouvais savoir quels ils étaient; or, quand ils se furent 
élevés, ils me parlèrent et me dirent qu'ils avaient été des Logi- 
ciens et des Métaphysiciens, et qu'ils avaient plongé leurs pen- 
sées dans ces sciences, sans autre fin que de passer pour Érudits, 
et de parvenir ainsi aux honneurs et aux richesses; ils se lamen- 
taient de ce que maintenant ils menaient une vie misérable, parce 
qu'ils avaient puisé ces sciences sans aucune autre fin, et ainsi 
n'avaient pas par elles cultivé leur Rationnel; leur langage était 
ient et le son en était sourd. Pendant ce temps-là deux Esprits 
parlaient entre eux au-dessus de ma lé le ; et comme je deman- 
dais qui ils étaient, il me fut dit que l'un d'eux était liès-rcnom- 



mé dans lç monde savant, et il m'était donné de croire que c'était 
Aristote: il ne me fut pas dit qui était le second, Alors le premier 
fut mis dans l'état où il était quand il vivait dans Je monde; car 
chacun peut facilement être mis dans l'étal de la vie qu'il a eue 
dans le monde, parce que chacun porte avec soi tout état de sa 
vie : toutefois, ce qui me surprit, c'est qu'il s'appliquait à l'oreille 
droite, et y parlait, mais d'un ton de voix rauque et néanmoins 
d'une manière sensée : d'après le sens de son langage, je m'aper- 
çus qu'il était d'un tout autre génie que ces Scolasliques qui 
étaient montés d'abord, à savoir, en ce qu'il avait tiré de sa pen- 
sée les choses qu'il avait écrites, et que de la il avait produit ses 
Philosophiques, de sorte que les termes qu'il avait inventés, et 
qu'il avait imposés aux choses de la pensée, étaient des formules 
de mots par lesquelles il décrivait les intérieurs; puis, en ce qu'il 
avait été excité à cela par le plaisir de l'affection et le désir de 
savoir ce qui concernait la pensée et ['entendement, et en ce qu'il 
avait suivi avec obéissance ce que son esprit lui avait dicté; voila 
pourquoi i! s'éiail appliqué à l'oreille dm: le-, lonl autrement qmi 
ses sectateurs, appelés Scolasliques, qui vont, non pas de la pen- 
sée aux termes, mais des termes aux pensées, ainsi par un che- 
min opposé; et dont la plupart ne vont pas même jusqu'au); pen- 
sées, mais s'arrêtent seulement aux termes; s'ils les appliquent, 
e'e.-d poui 1 eoiifi ruse; loot ce qu'ils veulent, et pour donner aux 
faux l'apparence du vrai selon leur désir de persuader : de là 
pour eux les l'hilosopinques sont des moyens de devenir insensé 
plutôt que des moyens de devenir sage; et de là pour eux les té- 
nèbres au lieu de la lumière. Ensuite je lui parlai de la science ana- 
lytique, lui disant qu'un petit enfant, en une demi-heure, parle 
avec plus de philosophie, fl'an;>iyse cl de logique, qu'il n'aurait 
pu le décrire lui-même en un volume; et cela, parce que toutes 
les choses qui appartiennent à la pensée el par suite au langage 
humain sont des analytiques, dont les lois viennent du moude 
spirituel ; et que celui qui veut d'une manière artificielle penser 
d'après les termes, ressemble assez à un danseur qui voudrait 
apprendre à danser d'après la science des fibres motrices et des 
muscles: si son mental {tuùmus) s'atlnciiait à celte science quand 
il danse, à peine pourrait-i! alors remuer le pied; cl cependant 
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sans celle science le danseur meut toutes les fibres motrices 
éparses autour de tout son corps, et avec justesse les poumons, 
le diaphragme, les flancs, les bras, le cou et loules les autres par- 
ties, à la description desquelles des volumes ne suffiraient pas; 
et qu'il en est de même de ceux qui veulent penser d'après les 
termes : il approuva ces réflexions, en disant que si l'on apprend 
à penser par cette voie, on procède en ordre inverse, ajoutant 
que si quelqu'un veut devenir insensé, il n'a qu'à procéder ainsi ; 
mais qu'il faut penser continuellement à l'usage et d'après l'inté- 
rieur. Ensuite il me montra quelle idée il avait eue de la Divinité 
Suprême, à savoir, qu'il se i'élait représentée avec une face hu- 
maine, la tête entourée d'un cercle radieux, et que maintenant il 
sait que le Seigneur est Lui-Mème Cet Homme, et que le cercle 
radieux: est le Divin qui procède de Lui et influe, non-seulement 
dans le Ciel, mais aussi dans l'Univers, et qui les dispose et les 
gouverne, ajoutant que celui qui dispose et gouverne Je Ciel dis- 
pose et gouverne aussi l'Univers, parce que l'un ne peut être sé- 
paré de l'autre : et il me dit aussi qu'il a cru à Un Seul Dieu, dont 
on avait signalé les Attributs et les Qualités par autant de Noms 
que les autres ont adoré de dieux. Je vis alors une femme qui 
étendait la main, voulant me toucher légèrement la joue; comme 
je m'en étonnais, il me dit que, lorsqu'il était dans le monde, il lui 
était souvent apparu une semblable femme qui, pour ainsi dire, 
lui touchait légèrement la joue, et qu'elle avait une belle main; 
les Esprits angéliques nous dirent que de telles femmes ont quel- 
quefois été vues par des hommes de l'antiquité, et ont été appe- 
lées par eux des Pallas; et que celte apparition lui avait été faite 
par des Esprits qui, lorsqu'ils vivaient hommes dans les temps 
anciens, avaient placé leur plaisir dans les idées et s'élaiont adon- 
nés aux pensées, mais \ osophie; el comme de tels Es- 
prits étaient chez lui et s'y plaisaient, parce qu'il pensait d'après 
l'intérieur, ils se manifestaient à lui sous la représentation d'une 
telle femme. En dernier lieu, il déclara quelle idée il avait eue de 
l'Ame ou de l'Esprit de l'homme, qu'il appelait Pneuma, à sa- 
voir, que c'était un vital invisible, comme quelque chose d'élhé- 
ré; et il dit qu'il avait su que son Esprit devait vivre après la 
mort, puisque c'était son essence intérieure, qui ne peut mourir, 
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parce qu'elle peut penser: et, qu'excepté cela, il n'a\ail pu y pen- 
ser que d'une manière obscure, el non avec clarté, parce qu'il 
.n'en avait eu quelque connaissance que d'après lui-même, el un 
peu aussi d'après les anciens. Du reste, Arislote est clans l'autre 
vie parmi les Esprits sensés, et un grand nombre de ses Secta- 
teurs sont parmi les insensés (*). 

39. Un jour je vis que des Esprits de notre Terre étaient au- 
près des Esprits de la Terre de Mercure, et je les entendis s'en- 
tretenir entre eux; et alors, en Ire autres choses, les Esprits de 
notre Terre leur demandaient en .jiii il.f croyaienl : ils répondi- 
rent qu'ils croyaient en Dieu; mais ayant élé interrogés en outre 
sur le Dieu en qui ils croyaient, ils ne voulurent pas le dire, parce 
que c'est leur coutume de ne point répondre directement aux 
queslions. Alors les Esprits du lu Terre de Mercure demandèrent 
a leur tour aux Esprits de notre Terre en qui ils croyaient; ceux- 
ci répondirent que c'était au Seigneur Dieu ; mais les Esprilsde 
Mercure dirent qu'ils percevaient qu'ils ne croyaient en aucun 
Dieu, el qu'ils avaient pour habitude de dire de bouche qu'ils 
croient, el que cependan t ils n e croien t poi ni : — -les Esprits de Mer- 
nin: oui un* perception exquise, e! cela, parce qu'ils examinent 
continuellement, au moyen de la perceplion, ce que les autres 
savent; — les Esprits de noire Terre étaient du nombre de ceux 
qui, dans le monde, ont confessé la foi d'après la doctrine de l'É- 
glise, mais n'ont pas néanmoins vécu la vie de la foi, et ceux qui 
ne vivent pas de la vie de la loi n'ont pas dans l'autre vie la foi, 
par l'.e qu'elle n'est pas dans l'homme ;V; : qusrul ils curr-nt 011- 
[endo ces paroles, ils gardèrent le silenee, pat ce que, d'après une 
apercepiion qui leur fut alors donnée, ils reconnaissaient que 
cela était ainsi. 

{') Ceci est arrivé le 1 i novembre 1748; voir Diar. Maj. 5947 à 3955, — 
Sur Arislote, iw aufsi ihhl. Sas!), 59150, r><J6î , 441B, 4147. — Arc. Céi. 
4658. — fîel. Chr. 9, 273, 692. — Am. Conj. 151. — Écrit. S. 115. 

(Sole du Trai.) 

(r) Il n'y a aucune foi chez ceux qui confessent la foi d'après la doctrine et 
ne vivent pas la vie de U foi, N" 5865, 7766, 7778, 7790, 7950, 8094. 
Et leurs intérieurs sont contre les vrais de la foi, quoiqu'ils ne le sachent point 
dans le monde, N n * 7700, 7950. 
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40. Quelques Esprits savaient, d'après le Ciel, qu'il avait au- 
trefois été promis aux Esprits de !a Terre de Mercure qu'ils ver- 
raient le Seigneur; il lut en conséquence demandé à ceux-ci parles 
Esprits qui é laie ut autour de moi, s'ils se sou venaient de celte pro- 
messe: ils répondirent qu'ils s'en souvenaient, mais qu'ils ne sa- 
vaient pas si cela leur avait été promis de telle sorte qu'il n'y eût 
pour eux aucun doute sur l'accomplissement. Pendant qu'ils par- 
taient ainsi entre eux, le Soleil du Ciel leur apparut,— le Soleil du 
Ciel, qui est le Seigneur, n'est vu que par ceux qui sont dans le Ciel 
intime ou troisième Ciel, les autres voient la lumière qui en procè- 
de;— à la vue du Soleil ils dirent que ce n'était point là le Seigneur 
Dieu, puisqu'ils ne voyaient point su face. Pendant ce temps, les 
Esprits parlaient entre eux, mais ce qu'ils dirent, je ne l'entendis 
pas. Or, tout à coup apparut de nouveau le Soleil, et au milieu le 
Seigneur environné d'un cercle solaire ; à celte vue, les Esprits de 
Mercure s'humilièrent profondément, el se prosternèrent. Alors 
aussi le Seigneur fut vu de ce Soleil par des Esprils de notre "Ferre, 
qui, lorsqu'ils avaient été hommes, L'avaient vu dans le Monde; 
el ils avouèrent l'un après l'autre, et ainsi plusieurs en ordre, que 
c'était le* Seigneur Lui-Même; el ils l'avouèrent devant toute l'as- 
semblée. Alors encore le Seigneur fut vu de ce Soleil par des Es- 
prits de la Planète de Jupiter, qui dirent à haute voix que c'était 
Celui-tà Même Qu'ils avaient vu sur leur Terre, quand le Dieu de 
l'Univers leur était apparu (s). 

Zil. Quelques-uns, après que le Seigneur eut été vu, furent 
conduits vers les parties antérieures sur la droite, et pendant 
qu'ils marchaient, ils disaient qu'ils voyaient une Lumière bien 

(s) Le Seigneur est le SuIcL du Ciei ; t»»t«! lun.ién: dan* le Ciel protide de 
ce Soleil, N "* 1053, 3636, 4060. El le Seigneur apparaît ainsi à ceux qui 
sont dans son Royaume céleste, oit règne l'amour envers Lui, N" 1521, 
15îiy, 155U, 1331, 1837, 4696. Il apiv^'iL ;ï ;u;e jï.eycnne hauteur au- 
dessus du plan de l'œil droil, N™ 45"2t, 7078. C'esl pour cela que dans la 
Parole le Soleil signifie le Seigneur quant au Divin Amour, N°* 2435, 4000, 
7083. Lo Soleil du Monde n'apparaît ni aux Esprits ni aux Anges, mais à sa 
pince il apparat L comme quelque chose rte (énélinuiï par derrière à l'opposite 
du Snleil du Giel ou du Seigneur, K" 9755, 
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plus claire el plus pure qu'aucune de celles qu'ils avalent vues 
précédemment, et qu'il était impossible de voir jamais une plus 
grande Lumière : et alors c'était !e temps du soir : ceux qui di- 
saient cela étaient en grand nombre ((). 

h'2. Il faut qu'on sache que le Soleil du Momie n'apparaît à au- 
cun Esprit, ni rien de la lumière qui en procède ; la lumière de ce 
Soleil est pour les Esprits et pour les Anges comme une profonde 
obscurité; ce Soleil reste seulement dans la perception chez tes 
Esprits, en raison de ce qu'ils l'ont vu quand ils élaient dans le 
monde, et il se présente à eux dans l'idée comme quelque cliose 
d'obscur, el cela, par derrière à une dislance considérable, à une 
bailleur un peu au-dessus du plan de la Tête. Les Planètes qui 
sont au dedans du Monde de ce Soleil apparaissent selon une si- 
tuation déterminée relativement au Soleil; Menjure par rie mère 
un peu vers la droite; la Planète de Vénus a gauche un peu en 
arrière; la Planète de Mars vers la gauche par devant; la Planèle 
de Jupiter pareillement vers la gauche par devant, mais à une 
plus grande distance; !a Planète de Saturne tout à fait par devant 
à une distance considérable; la Lune vers la gauche assez haut; 
les Satellites aussi à la gauche relativement a leur Planète. Telle 
est la situation de ces Planètes dans les idées des Esprits, et des 
Anges; et en outre les Esprits apparaissent près de leur Planèle, 
mais au dehors. Quant à ce qui concerne spécialement les Esprils 
de Mercure, ils apparaissent, non vers une plage déterminée, ni a 
une distance consterne, mais tantôt en avant, tantôt à gauche, 
tentât un lieu par fltrritre ; ut cela, parce qu'il leur est permis de 
parcourir l'Univers pour acquérir des connaissances. 

(t) Dans les Cieiu il y a une grande Lumière, qui surpasse do beaucoup de 
drgrés la lumière de midi sur la Terre, N™ 1111. 1521, 1553, 1619 à 1632, 
4527 , 5400, 8644. Toute Lumière dans les Cieux vient du Seigneur comme 
Soleil là, N" 1055, 15Î1, 5195, 3311, 5656, 5615,1445,9548,9684, 
10809. Le Divin Vrai procédant du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur 
apparaît dans les Cieus comme Lumière, et y constitue toute lumière, 
N«3195. 5222, 5100, 8044, 9599, 9548, 9681. La lumière du Ciel éclaire 
et la vue et l'entendement des Anges, N™ 3138. S'il est dit que le Ciel 
est dans la lumière et dans la Mialeur, cela sigiiilie qu'il esl dans la sagesse et 
dans l'amour, N» 3613, 9399, 940t. 
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liZ. Un jour des Esprits de Mercure apparurent vers la gauche 
en globe, et ensuite en un tourbillon (in volumine) qui s'élen- 
dait en longueur; et j'ignorais où ils voulaient aller, si c'était 
vers cette Terre, ou ailleurs: et bientôt je remarquai qu'ils se dé- 
tournaient vers la droite, et qu'en se déroulant ils approchaient 
de la Terre ou Planèle de Vénus, vers sa plage antérieure; mais 
quand ils y furent arrivés, ils dirent qu'ils ne voulaient pas y res- 
ter parée que les habitants étaient unie liants; c'est pourquoi ils 
se dirigèrent vers la partie postérieure de celle Terre, et alors ils 
dirent qu'ils voulaient y demeurer, parce que ceux qui l'habitaient 
étaient bons. Pendant que cela avait lieu, je sentais dans !e Cer- 
veau un changement notable, et une forte opération qui en résul- 
tait. Par là il m'était donné de conclure que les Esprits de Vénus, 
qui sont de celte partie de la Planète, concordaient avec les Es- 
prits de Mercure, et que ceux-là représentaient ia Mémoire des 
choses matérielles, qui concorde avec la Mémoire des choses im- 
matérielles, que représentent les Esprits de Mercure : de là une 
plus forte opération avait été sentie d'après eux quand ils étaient 
là. 

hh. Je désirais savoir de quelle face et de quel corps sont les 
hommes de la Terre de Mercure, et s'iis sont semblables aux 
hommes de notre Terre; alors s'offrit à mes yeux une femme 
tout à fait semblable à celles qui sont sur la Terre; son visage 
était beau, mais un peu plus petit que celui des femmes de noire 
Terre; elle était aussi plus mince de corps, mais d'une égale gran- 
deur; sa tête élait enveloppée d'une étoffe nosie sans arl, mais 
cependant d'une manière convenable : il se présenta de même un 
homme, qui de corps était aussi plus mince que ne le sont les 
hommes de notre Terre; il était vêtu d'un habit bleu foncé, s'a- 
lla plant Juste au corps, sans plis ni saillies d'aucun côté : il me 
fut dit que tels étaient les bommes de celle Terre quant à la 
forme et au vêtement du corps, Ensuite se présentèrent des es- 
pèces de leurs bœufs et de le, ira vaches, q;;". il est vrai, différaient 
peu des espèces de notre Terre, mais qui élaienl plus peliles, et 
approchaient en quelque sorte d'une espèce de biches et de cerfs. 

/i5. Ils furent aussi interrogés sur le Soleil du Monde, de quelle 
manière il apparaissait de leur Terre : ils répondirent qu'il est 
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grand, et qu'il apparaît plus grand que des autres Terres; ils di- 
rent qu'ils savaient cela d'après l'idée que les autres Esprits 
avaient du Soleil, Ils ajou [feront que la température pour eus 
était moyenne, ni trop chaude, ni trop froide; il me fut alors 
donné de leur dire, qu'ainsi il a été pourvu pour eux par le Sei- 
gneur à ce qu'ils ne reçussent point une trop forte chaleur de ce 
que leur Terre est plus près du Soleil que les autres Terres, puis- 
que la cha tel)] 1 vient, non pas rte la proximité du Soleil, mais du 
la hauteur et de la densité de l'atmosphère aérienne, comme il 
est hien évident par le froid sur les hautes montagnes, même dans 
les climats chauds; puis aussi, en ce que la chaleur varie selon 
l'incidence droite ou oblique des l'ayons du Soleil, comme en le 
voit clairement par les saisons de l'hiver et de l'été dans chaque 
région. Telles sont les choses qu'il m'a été donné de savoir sur 
les Esprits et sur les Uabitanls de la Terre de Mercure. 



DE LA TERRE OU PLANÈTE DE JUPITER ; 
De ses Esprits et de ses Habitants, 

1x6. Il m'a été donné d'entretenir commerce avec les Esprits 
el les Anges de la Planète de Jupiler pendant plus longtemps 
qu'avec ceux des autres Planètes; je vais en conséquence entrer 
dans de plus grands détails sur l'étal de leur vie et de celle des 
habitants de celle l'Inné le. Que les Esprits avec lesquels j'ai en- 
tretenu commerce aient appartenu a cette planète, c'est ce qui 
est devenu évident pour moi par plusieurs circonstances, et c'est 
aussi ce qui m'a été dit du Ciel. 

kl. La Terre ou Planète de Jupiter n'apparaît, il est vrai, ni 
aux Esprits ni aux Anges, car dans le Monde spirituel jamais une 
Terre n'apparatt a quelqu'un, mais apparaissent seulement les Es- 
prits et les Anges qui en proviennent : cent qui sont de la Pla- 
nète de Jupiter apparaissent par devant vers la gauche, à une cer- 
taine distance, et cela constamment; voir ci -dessus, K° 42; là 
aussi est ta Planfele (dans l'idée des Esprits el des Anges) {*) ; les 



(*) Voir Are. Cél. 7800. fiVof. du Trad.j 
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Esprits de chaque Terre sont près de leur Terre, et cela, parce 
qu'ils eu ont été les habitants,— car tout homme après la mort 
devient Esprit,— et parce qu'ainsi ils sont d'un génie semblable 
à celui des habitant et peuvent être près d'eus et leur rendra 
des services. 

IsS. Ils me racontèrent que dans la région (le la Terre, où ils 
avaient vécu quand ils étaient dans le monde, il y avait une grande 
multitude d'hommes, autant que la Terre en pouvait nourrir ; 
que cet Le Terre était fertile, et abondait en tout; que les habitants 
n'y désiraient rien au-delà des nécessités de la vie, et ne regar- 
daient pas comme utile ce qui n'était pas nécessaire ; et que c'est 
pour cela que la multitude des hommes était si grande. Ils di- 
saient que leur soin le plus grand était l'éducation des enfants, et 
qu'ils les aimaient avec une grande tendresse. 

h9. De plus, ils me racontèrent que là ils sont distingués en 
nations, familles et maisons, et que tous habitent séparément avec 
les leurs; que leurs fréquentations sont surtout entre parents et 
alliés; que jamais personne ne désire les biens d'un autre; qu'il 
ne vient pas même dans le menlal (animus) de convoiter quel- 
que chose des biens d'aulrui, encore moins de se l'approprier par 
quelque ruse, et bien moins encore de prendre de force et de pil- 
ler; ils regardent cela comme un crime contre la nature humaine, 
et comme une chose horrible. Quand je voulais leur dire que sur 
notre Terre il y a des guerres, des pillages et des assassinats, ils 
se détournaient el refusaient d'écouler. Il m'a élé dit par les An- 
ges que les Très-Anciens sur notre Terre habitaient de la même 
manière, c'est-à-dire, distingués en nations, familles et maisons; 
que tous étaient alors contents de leurs biens; et que s'enrichir 
des biens des autres, de même que dominer d'après l'amour de 
soi, était entièrement inconnu ; que c'est pour cela que les temps 
anciens, et surtout les temps très-anciens, furent plus agréables 
au Seigneur que les temps qui suivirent; et que, comme tel était 
l'état des hommes, alors régnait aussi l'Innocence et avec elle la 
Sagesse ; que chacun alors faisait le bien d'après le bien, et le 
juste d'après le juste; qu'on ne savait pas ce que c'est que de 
faire le bien el le juste pour en tirer de l'honneur ou du lucre; et 
qu'alors on ne disait que le vrai, et cela non pas plus d'après le 
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vrai rri.ia d'après le bien, c'est-à-dire, non d'après l'intellectuel 
séparé du volontaire, mais d'après le volontaire conjoint à l'intel- 
lectuel. Tels étaient les temps anciens; c'est pour cela qu'alors 
les Anges pouvaient converser avec les hommes, et enlever au 
Ciel leurs mentais presque séparés des corporels, et même les y 
conduire de tout côté, leur en montrer les- magnificences et les 
r.'\.cil>:s, (■■ i.i.oi leur .•;-isnii:ïi:qr.er leurs félicités et leurs plai- 
sirs : eés Tfirj,s ont in-'-nm cornu ml es érrivaius «le l'antiquité, 
et ont été appelés par eux âse d'or, et aussi règne de Saturne. Si 
tels oiit été ces Temps, c'est, comme îl a été dit, parce que les 
lioii :»;,- v:- .Je::. Jisauijés eu nations, les nations en familles, et 
les ramilles en maisons, et que chaque maison avait une habita- 
tion pour elle seule: et parce qu'alors il ne venait dans le mental 

quérir par la' opulence et domination'; on était alors bien éloi- 
gné de l'amour de soi et de l'amour du monde; chacun était 
joyeux du bien qui lui arrivait, et non moins joyeux du bien qui 
arrivait a un autre. Mais cette scène changea, et devint l'opposé, 
parla succession des temps, quand la cupidité de dominer et de 
j.oirMer !:>.;= u::ou;: .1>; cliosci s'empara du menta! (utiimus); alors 
le genre humain, pour se défendre, se rassembla en Uoyaumes et 
en fiiipiies: et eomu'io les lois de la charité et de la conscience, 
qui avaient été insciik-i dans les cœurs, n'avaient plus de force, 
il de mit oéci'ssrrïrt, peur arrêter les violences, d'établir des lois 
dans lesquelles les honneurs et le lucre étaient des récompenses, 
et la privation des honneurs et du lucre, une punition. Quand 
i'etal cet été ainsi c\i»>rir. te t:iel lui-môme s'éloigna de Diminue, 
et cela de plus en plus, jusqu'à nos siècles, où l'on ne sait plus 
[fil y a un Ciel et s'il y a un Enfer, et où même l'existence en est 
niée par quelques-uns. Ces choses ont été dites afin d'illustrer 
; .a' lui par.iitie, qu.ei est l'état de ceux qui sont sur la Terre de 
Jupiter, et d'où leur vient leur probité, et aussi leur sagesse, sur 
lesquelles il sera donné pins de détails dans" la suite. 

50. Par une fréquentation de longue durée avec les Esprits de 
la Terre de Jupiter, je demeurai convaincu qu'ils étaient plus 
probes que les Esprits de plusieurs autres Terres; leur abord 
quand ils venaient, leur séjour et leur influx alors, étaient si doux 
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el si suaves, qu'il est impossible de l'exprimer; la qualité de cha- 
que Esprit se manifeste dans l'autre vie par l'influs, qui est la 
commun ication de son affection : la probité, par la douceur el par 
la suavité; par la douceur, parce qu'il craint de nuire, el par la 
suavité, parce qu'il aime à faire du bien : J'ai pu distinguer très- 
clairement la douceur et la suavité de l'influx venant des bons 
Esprits de noire Terre, d'avec la douceur et la suavité de l'influx 
des Esprits de Jupiter. Ils disaient que, quand il existe entre eux 
quelque léger différent, il leur apparaît comme un faible rayon 
blanc, tel qu'est ordinairement celui d'un éclair, ou une bande- 
lette qui entoure des étoiles étîncellanles el errantes; mais ie dif- 
férent entre eux est bientôt suivi du raccommodement ; les étoiles 
brillantes el en même temps errantes signifient le faux, mais les 
étoiles brillantes et fixes signifient le vrai, ainsi les premières si- 
gnifient le différend («). 

61. J'ai pu connaître la présence des Esprits de Jupiter, non- 
seulement par !a douceur et la suavité de l'abord et (ie l'influx, 
mais aussi en ce qu'ils influaient principalement sur ma face, et 
la rendaient gaie et riante, et cela continuellement tant qu'ils 
étaient présents : ils disaient qu'ils disposent ainsi les faces des 
habitants de leur Terre quand ils viennent vers eux, voulant par 
la leur inspirer la tranquillité et la joie du cœur : celle tranquillité 
et cette joie, qui m'étaient inspirées par eux, remplissaient sensi- 
blement la poitrine et ie cœur; alors étaient éloignées les cupi- 
dités et les sollicitudes sur l'avenir qui introduisent le trouble et 
le malaise, et jettent le mental {animas) dans divers mouve- 
ments, Par là j'ai pu voir quelle était la vie des habitants de la 
Terre de Jupiter; en effet, d'après les Esprits on connaît le carac- 
tère des habitants, car chacun a avec soi sa vie qu'il a eue dans 
le monde, el il vit de cette vie quand il devient Esprit. J'ai re- 
marqué qu'ils avaient un état de béatitude ou de félicité encore 
plus intérieure; je l'ai remarqué en ce que j'ai perçu que leurs in- 
térieurs n'étaient point fermés, mais étaient ouverts du côté du 

(h) Les étoiles dans ta Parole signifient les connaissants du bien el du 
*rai, ainsi les vrais, N°* 2405, 2840, 4607 . Et dans l'outre vie les vrais sont 
rfprtsentfo par des étoiles fixes, et les Um jwrdcs éteUe* errasles, N" 1 138. 
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Ciel: en effet, plus les intérieurs sont ouverts du côlé du Ciel, 
plus ils sont susceptibles de recevoir le Divin Bien, et avec ce 
Bien la béatitude et la félicité intérieures, il en est tout autre- 
ment citez ceux qui ne vivent point dans l'ordre du Ciel, chei; eux: 
les intérieurs onL été fermés et les extérieurs ont clé ouverts du 
côté du Monde, 

52. Il m'a aussi été montré quelle est la face des Habitants de 
la Terre du Jupiter, non pas que j'aie vu les Habitants eux- 
mêmes, tuais parce que j'ai vu des Esprits avec une face sembla- 
ble u cri!;: q;i ils avuk-nl quand ils étaient sur leur Terre: toute- 
fois, avant que cela me fût montré, il apparut un de leurs Auges 
derrière une nuée blanche, pour en donner !a permission; et 
alors deux faces me furent montrées; elles étaient, comme les faces 
des hommes de notre Terre, blanches, belles; sur elles brillaient 
le sincère et le modeste. Quand les esprits de Jupiter élaienl chez 
moi, les faces des hommes de notre Terre me semblaient plus 
petites que il? coutume: cela venait de ce que de ces Esprits in- 
fluait l'idée qu'ils avaient que leurs faces étaient plus grandes; 
car lorsqu'ils vivent hommes sur leur Terre, ils croient qu'après 
la mort leurs faces deviendront plus grandes et d'une forme 
ronde; et comme cale Liée a été m-ç-rhnée eu eux, elle y reste 
aussi, et quand ils deviennent Esprits, il leur semble avoir une 
Hu:e plus grande. S'ils croient que leurs faces deviendront plus 
grandes, c'est parce qu'ils disent que la face n'est pas le corps, et 
cela, parce que par elle ils voient, entendent, parlent et présen- 
tent ce qu'ils pensent, et qu'ainsi par elle le mental est pour ainsi 
dire transparent.; de là ils ont de la face l'idée comme du mental 
dans une forme: et comme ils savent qu'ils deviendront plus 
sages après la vie dans le monde, ils croient que la forme du 
mental, ou la face, devient plus ample. Ils croient aussi qu'après 
la mort ils percevront un feu qui échauffera leur face; ils tirent 
cette conjecture de ce que les plus sages d'entre eux savent que 
le l'eu, ilatis le sens s^^'uvl. signifie ['amour, et «juc l'amour est 
le feu de la vie, et que c'est d'après ce feu que les Anges ont la 
vie (a). Ceux d'entre eux qui ont vécu dans l'amour céleste jouis- 

'-iï D:in; la Parole, le F? h est l'Amour dans l'un et l'autre sens, N" 03i, 
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sent tuÊme de ce qu'ils cm! désiré, et perçoivent leur face s'é- 
chauffer: et alors les intérieurs de leur mental sont embrasés d'a- 
mour. Par cette raison les habitants de celle Terre lavent et 
nettoient avec soin leur face, et la garantissent aussi avec pré- 
caution de l'ardeur du soleil : ils onl un voile fait de liber ou d'é- 
corce de couleur azur, dont ils s'enveloppent la tèle et cachent 
ainsi leur face. Quant aux faces des hommes de notre Terre, 
qu'ils voyaienl par mes yeux {y', îh disaient qu'elles n'étaient pas 
belles; et que la beauté en elles confiait dans la peau externe, 
et non dans les fibres par l'interne: étonnés de ce que les faces 
de quelques-uns avaient des verrues et des pustules, ou d'autres 
difformités, ils disaient que chez eux on ne voit jamais de sem- 
blables faces : cependant quelques faces leur plaisaient, à savoir, 
celles qui étaient gaies et riantes, et celles qui étaient un peu 
saillantes autour des lèvres. 

53. Si les faces qui étaient saillantes autour des lèvres leur 
plaisaient, c'est parce que la plus grande partie de leur langage 
se fait par la face, et surtout par la région de la face autour des 
lèvres; et aussi parce qu'ils ne dissimulent jamais, c'est-à-dire, 
ne parlent jamais autrement qu'ils ne pensent; c'est pourquoi ils 
i,e contraignent pas leur face, mais ils i'émeiuml librement : il en 
est autrement chez ceux qui dès l'enfance ont appris à dissimuler; 
leur face par suite est contractée du côté do l'intérieur, afin que 
rien de la pensée ne se montre; elle n'est pas non plus émise du 
côté de l'extérieur, mais elle est tenue prête a être émise ou à 
être contractée selon que la ruse le conseille. Par l'inspection des 
fibres des lèvres et des alentours on peut voir la vérité; car il y 
a là des séries de fibres, en grand nombre, compliquées et entre- 
lacées, qui ont été créées non-seulement pour la inanducation el 
pour le langage par mois, mais aussi pour exprimer les idées du 
mental (animiis). 

4906, 5215. Le Feu sacra et le Feu céleste, t'est le Divin atuouf, ci mute 
affection qui appartient ;> cet amour. N'" il 51, 051 i, 6832. Le feu infernal est 

de la vie, et la vie elie-même eu .aelualilé en pruvie.-ii, X"' 4900,5071, 6832. 

{il} Les Esprits d les Anges ne voient pas les eiuises qui suit! dans Cû Monde 
solaire, mais par mes yeu\ ils les voyaienl, X" 11581. 
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Gi. Il m'a aussi été montré comment tes pensées sont présen- 
tées par lu face; les affections qui appartiennent à l'amour sont 
manifestées par les traits du visage et par leurs changements, 
et les pensées y sont manifestées par les variations quant aux 
formes des intérieurs; cela ne peut pas être décrit plus ample- 
ment. Les Habitants de la Terre de Jupiter ont aussi un langage 
de mois, mais il n ! est pas aussi sonore que chez nous; un langage 
aide Tau Ire, et la vie est insinuée dans le langage de mots par le 
langage de la face. J'ai été informé par les Anges que le premier 
langage de tous sur chaque Terre a été le langage par la face, et 
cela au moyen des lèvres et des yeux, qui en sont les deux origi- 
nes : si ce langage a été le premier, c'est parce que la face a été 
formée pour présenter l'image de ce que l'homme pense et de ce 
qu'il veut; de Ha aussi la face a été nommée l'image et l'indice du 
mental (aninuts) ; puis, parce que dans les temps très-anciens 
ou premiers lemps la sincérité existait, et que l'homme ne pen- 
sait et ne voulait penser que ce qu'il voulait qui brillât sur sa 
face; par conséquent les affections du mental (atiimus) et par 
suite les pensées pouvaient aussi êire présentées d'une manière 
vivante, et pleinement; ainsi elles apparaissaient même a l'œil, 
comme dans une forme, en très-grand nombre en même temps : 
ce langage l'emportait donc sur le langage de mots, autant que la 
vue sur l'ouïe, c'esl- à-dire qu'il en est de cela, comme de voir 

est faite par des mots. Ils ajoutèrent qu'un tel langage s'accordait 
avec le langage des Anges, avec qui les hommes de ces temps-là 
communiquaient; et même quand la face parle, ou quand le men- 
tal parle par la face, c'est le langage angélique chez l'homme 
dans la forme dernière naturelle, mais non quand la bouclie parle 
par des mots. Chacun aussi peut comprendre que le langage des 
mois n'a pu être celui dos Très- Anciens, parce que les mots d'une 
Langue ne sont pas infusés immédiatement, mais qu'il faut les 
trouver et tes appliquer aux choses, ce qui n'a pu être fait que 
par laps de temps (;). Tant qu'il y a eu chez l'homme la sincérité 

(%) Les Très-Anciens sur notre Terre avaient un langage par la Face ci par 
les Lèvres, au moyen d'une aspiration interne, M'" 607, Mi8, 75G1. 11 > a 
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et la droiture, un tel langage y a aussi Subsisté; mais dès que le 
. mental commença à penser une chose et à en dire une nuire, ce 
qui arriva quand l'homme commença à s'aimer et à ne plus aimer 
le prochain, le langage des mois prit de l'accroissement, la face 
ne parlant pas ou mentant; par suite la forme interne de la face 
fut changée, elle se contracta, sYmlurcit et commença à devenir 
presque privée de vie, tandis que la forme externe, enflammée 
du feu de l'amour de soi, paraissait comme vivante aux yeux des 
hommes; car ce manque de vie, qui est en dessous, ne se montre 
pas aux yeux des hommes, mais est visible pour les Anges, puis- 
que ceux-ci voient les intérieurs. Telles sont les faces de ceux 
qui pensent une chose et en disent une autre, car la dissimulation, 
l'hypocrisie, l'astuce et la fraude, qui sont la prudence d'aujour- 
d'hui, produisent ces effets. Mais la chose se passe autrement 
dans l'autre vie; là, il n'est pas permis de parler autrement qu'on 
ne pense; la dissidence y est même perçue clairement dans cha- 
que mol; et quand elle est perçue, l'Esprit en qui il y a une telle 
dissidence est chassé de la société, et il est puni; ensuite il est ré- 
duit par divers moyens a parler coin me il pense, et à penser comme 
il veut, jusqu'à ce qu'il ait un mental un, et non divisé; s'il est 
bon, afin qu'il veuille le bien, et que d'après le bien il pense et 
dise le vrai; et s'il est méchant, afin qu'il veuille le mal, et que 
d'après le mal il pense et dise le faux; le bon ne peut pas être 
élevé dans le Ciel auparavant, et ie méchanl ne peut pas non plus 
être jeté flans l'Enfer auparavant; et cela, afin que dans l'Enfer il 
n'y ait que le mal et le faux du mal, et que dans le Ciel il n'y ait 
que le bien et le vrai du bien. 

55. En outre, par les Esprits, qui sont de cette Terre, j'ai été 
informé de diverses choses qui concernent les Habitants; par 
exemple, de leur Marche, de leur Koumture et de leur Habita- 
tion. Quant à ce qui concerne leur M arche,' ils ne vont pas le corps 
droit, comme les habitants de noire Terre et de plusieurs au Ires, 
ni en se traînant à la manière des animaux ; mais quand ils mar- 

un semblable langage etiez les iiabiUmU <k qu ^nés-unes des autres Terres, 
K" 4199, "359, 8**8, 105S1. Pc la perfection et de l'excellence de ce lan- 
gage, N" 1560, 10â8", 10708. 
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client, ils s'aident des paumes des mains, el s'élèvent alternative- 
ment à demi sur les pieds, et de plus a chaque troisième pas qu'ils 
font en marchant ils regardent de la face sur le côté et derrière 
eus, el alors ils combe ni même un peu le corps, ce qui esl fait 
avec rapidité; car chez eux il est indécent d'êlre vu par les autres 
autrement que par la face. Quand ils marchent ainsi, ils tiennent 
toujours la face élevée, comme chez nous, afin que de celle ma- 
nière ils regardent aussi le ciel quand ils regardent la terre; ils ne 
la liennent pas baissée pour regarder la terre, ils appellent cela je 
damné; c'est ce que font chez eux les plus vils, qui, s'ils ne pren- 
nent pas l'habitude de lever la face, sont bannis de leur société. 
Mais tarsqu'ils sont assis, ils sont droits quant à la partie supé- 
rieure du corps, comme les hommes de noire Terre, mais alors ils 
croisent leurs pieds : ils ont grand soin, non-seulement quand ils 
marchent, mais aussi quand ils sont assis, de ne pas faire voir 
leur dos, mais de présenter leur face; ils veulent même volontiers 
qu'on voie leur face, parce que par la leur mental se manifeste, 
car jamais ils ne présentent une face en opposition avec le men- 
tal, et ils ne le pourraient pas; ceux qui sont présents savent 
même très-bien par là quels sont leurs sentiments a leur égard, 
ce qui ne peut pas non plus être caché; et surtout si l'amitié qui 
se manifeste vient de la sincérité ou de la contrainte. Ces choses 
m'ont été montrées par leurs Esprits, et elles m'ont été confir- 
mées par leurs Anges : de là aussi leurs Esprits sont vus, non pas 
marcher le corps droit, comme les autres, mais s'aider de leurs 
mains pour avancer, a peu près comme font dans l'eau les na- 
geurs, el regarder de temps en temps autour d'eux. 

56. Ceus qui vivent dans leurs Zones brûlantes vont nus, tou- 
tefois cependant avec un voile autour des reins; et ils ne rougis- 
sent point de leur nudité, car leurs mentais sont chastes, et ils 
n'aiment que leurs épouses, cl aMiorrciU lus adultères, lis «aient 
surtout étonnes de ce que les Esprits de notre Terre, en appre- 
nant qu'ils marchaient ainsi el qu'ils étaienL nus, se moquaient 
d'eux et avaient des pensées lascives: el de ce qu'ils ne faisaient 
aucune attention à leur vie céleste, mais s'occupaient seulement 
de semblables choses : ils disaient que c'était un signe qu'ils 
s'appliquaient plus aux corporels el aux terrestres qu'ans célestes. 
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et que des choses indécentes occupaient leurs mentais, li leur fut 
dit que la nudilé n'est point un sujet de honte ni de scandale 
pour ceuï qui vivent dans la chaslelé et dans l'état d'innocence, 
mais qu'elle en est un pour ceux qui vivent dans la lascivité et 
dans l'impudicité. 

57. Quand les Habitants de celte Terre sont couchés dans le 
lit, ils tournent leur face par devant ou du colé de la chambre, et 
non par derrière ou vers la muraille : cela m'a été rapporté par 
leurs Esprits, et ils m'en ont donné la raison ; c'est qu'iîs croient 
que de celle manière ils tournent la face vers le Seigneur, landis 
que dans l'autre sens ils la détourneraient Pareille chose m'é- 
tait quelquefois arrivée, lorsque j'étais au lit; mais d'où venait 
cela, je ne le savais pas auparavant. y— r""^ 

58. Ils aiment beaucoup prolonger leurs repas, non pas tant 
pour le plaisir de manger que pour l'agrément de la. conversa- 
lion. Quand ils sont a table, ils s'assoient, non sur des chaises, 
ou sur des bancs, ou sur des lits do gazon élevés, ni sur l'herbe, 
mais sur des feuilles d'un certain arbre; ils ne voulaient pas dire 
de quel arbre étaient ces feuilles, mais comme j'en nommais plu- 
sieurs par conjecture, quand je prononçai le nom du figuier, ils 
affirmèrent enfin que c'était des feuilles de cet arbre. De pins, ils 
me dirent que ce n'était pas pour le goût qu'ils préparaient la 
non friture, mais qui; c'était surtout pour l'usage; ils disaient que 
la nourriture qui leur est profitable a pour eus de la saveur. Il y 
eut sur ce sujet une conversation entre les Esprils, et il fui dit 
que cela est avantageux pour l'homme, car il a ainsi a cœur d'a- 
voir un mental sain dans un corps sain: il en est autrement pour 
ceux chez qui le goût commande; par suite le corps est malade, 
pour le moins il languit intérieurement, par conséquent le men- 
tal languit aussi, car il se porle selon l'éfal intérieur des parties 
récipienles qui appartiennent au corps, comme la vue et l'ouïe 
selon l'état de l'œil et de l'oreille; de la cette folie de placer dans 
la mollesse et dans la volupté tout le plaisir de la vie ; de là auss 
la lourdeur dans les choses qui concernent la pensée et le juge- 
ment, et l'adresse dans celles qui concernent le corps et le monde; 
par là il y a ressemblance de l'homme avec la bêle brute, a. la- 
quelle de tels hommes se comparent aussi non sans justesse. 
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59. teurs habitations m'ont aussi été montrées: elles sont peu 
élevées, faites en bois, mais en dedans elles sont recouvertes de 
liber ou écorce d'un bleu pale, el parsemées, tout autour et dans 
le haut, de points semblables à de petites étoiles, a l'image du 
ciel ; car ils veulent donner à l'intérieur do leurs maisons la forme 
du rid vSsiMe avec ses csiref. fl r*J« parce «fa' il» croient que les 
astres sont les demeures tics Anges, ils ont aussi des Tenles, qui 
sont arrondies en bant et étendues en long, parsemées aussi in- 
térieurement do petites étoiles sur un plan d'azur; ils s'y retirent 
pendant le jour, afin que leur face ne soit pas altérée par l'ardeur 
du soleil : ils prennent beaucoup de soin a dresser et à nettoyer 
ces Tentes : ils y mangent aussi. 

60. Quand|e>Çspsits de Jupiter voyaient des Chevaux de notre 
Terre, les Chevaux me paraissaient plus petits que de coutume, 
quoiqu'ils fussent assez robustes et de haute taille; cela venait de 
l'idée de ces Esprits sur nos Chevaux; ils disaient qu'il y en avait 
aussi chez eux de semblables, mais beaucoup plus grands; qu'ils 
étaient sauvages nu dans les forêts, et que. la vue ( je ces chevaux 
leur inspirait de la terreur, quoiqu'ils ne fissent aucun mal : ils 
ajoutaient que pour eux c'était une crainte insilée ou naturelle; 
cela me donna l'occasion de réfléchir sur la cause de celte crainte; 
en effet, le Cheval dans le sens spirituel signifie l'Intellectuel 
formé d'après les scientifiques (««); et comme ils craignent de 
cultiver l'Intellectuel par les sciences dn monde, de la l'influx 
de la crainte. Qu'ils ne se soucient point des scientifiques qui ap- 
pui tiennent à l'érudition humaine, c'est ce qu'on verra dans la 
suite. 

01. Les Esprits fie celte Terre ne veulent point être en compa- 
gnie avec les Esprits de notre Terre parce qu'ils différent de ca- 
ractères et de mœurs; ils disent que les Esprits de notre Terre 
sont astucieux; qu'ils sont prn-npts et ingénieux à machiner des 
maux; et qu'ils savent el pensent peu de chose concernant le 
bien. En outre les Esprits de la Terre de Jupiter sont beaucoup 

((M) LeClievaUigntael'Intellci:l[iel,N^ 21 GO, 2701 , 2763, 3217, 5531 , 
0125, GiOO, iibU, 702$, 8116, SUS. Et dans l'Apocalypse le Cheval blanc 
est l'Entendement de la Parole, S" 2760. 
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plus sages que les Esprits de noire Terre ; ils disent même des 
nôtres qu'ils parlent beaucoup et pensent peu, et qu'ainsi ils ne 
peuvent pas percevoir intérieurement beaucoup «le choses, ni 
même ce que c'est que le bien : ils en concluent que les hommes 
(Se notre Terre sont des hommes externes. Un jour, il fut même 
permis à des Esprits mauvais de notre Terre d'agir par leurs ar- 
tifices pervers, et d'infester tics Esprits de Jupiter qui étaient 
chez moi; ceux-ci soutinrent assez longtemps leurs attaques, 
mais enfin ils avouèrent qu'ils ne le pouvaient plus, et qu'ils 
croyaient qu'il n'y avait pas d'Esprits plus méchants, car ils per- 
vertissaient leur imagination et aussi leur pensée, au point qu'il 
leur semblait être liés, et ne pouvoir en être dégages et délivrés 
que par le secours Divin. Pendant que je lisais dans la Parole un 
passage sur la Passion de noire Sauveur, des Esprits Européens 
insinuaient d'affreux scandales, dans l'inlenlion de séduire les 
Esprits de Jupiter : on rechercha qui ils étaient, et quelle avait 
été leur fonction dans le monde, et l'on découvrit que quelques- 
uns d'eus avaient été Prédicateurs, et que la plupart étaient de 
ceux qui se disent de la société du Seigneur ou se nomment Jé- 
suites; je dis que ceux-là, quand ils vivaient dans le monde, 
avaient pu par des prédications sur la Passion du Seigneur émou- 
voir le vulgaire jusqu'aux larmes; j'en donnai aussi la raison, c'est 
que dans le monde ils pensaient d'une manière et parla'ent d'une 
autre, qu'ainsi ils avaient une chose dans le cœur et une autre 
dans la bouche, et que maintenant il ne leur est pas permis de 
parler ainsi avec fourberie; car lorsqu'ils deviennent Esprits, ils 
sont forcés de parler absolument comme ils penseni. Les Esprits 
de JupiLer étaient principalement étonnés qu'il pût y avoir chez 
l'homme une telle dissidence entre les intérieurs et les extérieurs, 
c'est-à-dire, qu'il pût parler d'une manière et penser d'une outre, 
ce qui pour eux serait impossible, lis furent très-ètonnés, quand 
ils apprirent que plusieurs des habitants de notre Terre devien- 
nent aussi des Anges, et qu'ils sont d'un tout autre cœur; ils s'i- 
maginaient alors que sur notre Terre tous étaient semblables aux 
précédents; mais il leur fut dit qu'il y en avait beaucoup qui ne 
sont pas tels; qu'il y en a aussi qui pensent d'après le bien, et 
non d'après le mal comme ceux-là, et que ceux qui pensent d'a- 
il. 
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près le l>ic 11 deviennent Anges. Afin qu'ils sussent que cela était 
ainsi, il vint du Ciel, l'un après l'autre, des Chœurs composés 
d'Anges de noire Terre, qui glorifiaient ensemble le Seigneur 

tellement les Esprits de Jupiter qui étaient chez moi, qu'il leur 
semblait avoir tié enlevé dans le Ciel : cette glorification par les 
chœurs dura environ une heure : il me fut donné de sentir par 
communies lion les délices que ces Esprits éprouvaient : ils me 
dirent qu'ils rappelleraient cela aux leurs qui étaient ailleurs. 

62. Les Habitants de la Terre de Jupiter placent la sagesse à 
penser bien et juste sur les choses qui arrivent dans la vie; ils 
puisent dès l'enfance chez les parents celle sagesse, qui est 
successivement transmise dans la postérité, et d'après l'amour 
de la sagesse parce que cet amour est chez les parents elle s'nc- 
rroît. Us n<» savon I hluoSuinrul rien, ci ac vculciil rien savoir des 
sciences, telles qu'elles sont sur noire Terre: ils les appellent des 
ombres, et les comparent dus nr.tîcs qui ntchenl le soleil : ils se 
sont fait cette idée des sciences d'après quelques Esprits de 
noire Terre, qui s'étaient va niés devant eux d'être sages par les 
sciences. Les Esprits de notre Terre, qui s'étaient ainsi van lés, 
étaient ceux qui avaient placé la sagesse dans les choses de pure 
mémoire^ par exemple, dans les Langues, particulièrement ttaus 
l'Hébreu, le Grec et le Lal in, dans les actes mémorables du Monde 
littéraire, dans les Critique;, dans de simples découvertes e.\péri- 

ques, et dans d'autres chuses semblables, et ne s'en étaient pas 
servi comme de moyens pour parvenir a la sagesse, parce qu'ils 
avaient placé la sagesse dans ces choses elles-mêmes; ceux-ci, 
n'ayant pas cultivé leur faculté rationnelle par les sciences, 
comme moyens, ont peu de perception dans l'autre vie. car ils 
voient seulement dans les le nues et d'après les termes, et pour 
ceux iiui voient ainsi, ce; choses sont comme des masses ! t 

(hb) On dit qu'il y a Chœur, qicicd plusieurs Esprits purkM ensemble et 
avec unanimité, K« s 5595, 25?0, 5550. D:i;:s Ic-ur ha^iy: il y a un accord 
Jsar !!>.• ii:|'.u-, V* 16-tS, IW. D:>:.s V suivi vie :i li : li I ïojj ,U,s l'ui^iniruUé 
sï l'ail pari;; Cliques, N" blSi, 
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comme des nuages devant la vue intellectuelle; voir ci-dessus, 
N" 33 : et cens qui se sont enorgueillis de cette érudition perçoi- 
vent encore moins; quant à ceux qui se sont servi des sciences, 
comme de moyens, pour infirmer et annihiler les choses qui con- 
cernent l'Église et ta foi, ils ont entièrement détruit leur Intellec- 
tuel, et ils voient dans les. ténèbres, comme les hiboux, le faux 
comme vrai, et le mal comme bien. Les lïsprils de Jupiter, d'a- 
près leur conversation avec de tels Ksprils, avait- ni conclu que les 
sciences introduisent l'ombr.e et aveuglent : mais il leur fut dît 
que sur noire Terre ies sciences sont des moyens d'ouvrir la vue 
intellectuelle, vue qui est dans la lumière ùu ciel; mais que, 
comme les choses qui sont de la vie purs m eut naturelle et sen- 
suelle y régnent, les sciences sont des moyens de devenir insensé, 
c'est-à-dire, de se confirmer pour la Nature contre le Divin, et 
pour le Monde contre le Ciel : de plus, il leur fut dit que les 
sciences en elles-mêmes sont des richesse? s pi ri nielles, et que 
ceux qui les possèdent sont comme ceux qui possèdent les ri- 
chesses mondaines, lesquelles pat eiiie ment sont des moyens de. 
remplir des usages pour soi, pour le prochain et pour h patrie, 
et aussi des moyens de mal faire; qu'elles sont encore comme des 
vêlements qui servent pour l'usage et pour l'ornement, et aussi 
pour le faste comme chez ceux qui veulent être honorés d'après 
l'habit seul. Les Esprits de la Terre de Jupiter comprirent très- 
bien cela; mais ils étaient étonnés que ces Esprits, quand ils 
étaient hommes, se fussent arrêtés ans moyens, et qu'ils eussent 
préféré à la sagesse elle-même ce qui conduit à. la sagesse, et 
n'eussent pas vu que plonger le mental dans les sciences et ne 
pas s'élever au-delà, c'est se couvrir d'ombre et s'aveugler. 

C3. Cn certain Esprit, montant de la te ne in férié Lire, vint à moi, 
et me dit qu'il avait entendu ma conversation avec d'autres Esprits, 
mais qu'il n'avait rien compris de ce qui avait été dit sur la vie 
spirituelle et sur la lumière de. cette vie: je lui demandai s'il vou- 
lait en être instruit ; il me dit qu'il n'était pas venu dans celte in- 
tention, d'où je pus conclure qu'il ne saisir.iil pas de le.ilos choses : 
i! était fort slupide : ii me fut dit par les An^es, que, lorsqu'il vi- 
vait homme dans le monde, il avait été du nombre des plus célè- 
bres pour l'érudition : il était froid, ce qui était manifestement 
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senti par l'haleine : c'était le signe d'une lueur purement natu- 
relle sans aucune lumière spirituelle; qu'ainsi par les sciences il 
s'était non pas ouvert mais fermé le chemin à la lumière du ciel. 

64- Comme les Habitants de la Terre de Jupiter acquièrent 
l'intelligence par un autre chemin que tes habitants de notre 
Terre, et qu'en outre ils sont d'un aulre caractère d'après la vie, 
c'est pour cela qu'ils ne peuvent pas Être longtemps avec eux, 
mais ou ies fuient ou les repoussent. Il y a des sphères, qu'il 
faut nommer sphères spirituelles, qui émanent continuellement 
de chaque Esprit, et même s'étendent comme une inondation; 
elles découlent de l'actif des affections et des pensées, ainsi de la 
vie elle-même {ce}. Les consoeiatîons dans l'autre vie se font toutes 
selon les sphères; celles qui concordent sont conjointes selon la 
concordance, celles qui discordent sont repoussées selon la dis- 
cordance. Les Esprits et les Anges, qui sont de la Terre de Ju- 
piter, ont relation dans le Très-Grand Homme avec I'Imaoisatif 
de la Pensée, et ainsi avec l'état actif des parties des intérieurs; 
mais les Esprits de notre Terre ont relation avec les diverses fonc- 
tions des parties des extérieurs du corps; quand celles-ci veulent 
dominer, l'actif ou l'imaginatif de la pensée ne peut pas in- 
fluer de l'intérieur : de là les oppositions entre les sphères de vie 
de Tun et del'aulre. 

65. Quant a ce qui concerne leur culte Divin, le principal est 
qu'ils reconnaissent notre Seigneur pour le Suprême Divin, Qui 
gouverne le Ciel et la Terre; ils L'appellent l'Unique Seigneur; et 
comme dans la vie du corps ils Le îeconiiaissenL et L'adorent, 
après la mort ils Le cherchent et Le trouvent: il esi le même que 
notre Seigneur. Je leur demandai s'ils savaient que l'Unique Seî- 
gneur est Nomme: ils îépondiyenl (]n':U savent tons qu'il est 
Homme, parce que sur leur globe il a été vu par plusieurs comme 

(ce) Une sphèra spirituelle, qui est la sphère de vie, effluo et découle de 
chaque homme, de chaque Esprit et de cliaque Ange, cl elle les entoure, 
ri°» im, 51 "9, 745 J. Elle cnlue Je la vie de leur affection, et de la pensée 
provenant de leur affection , N» 5 2J89, -UGi, GSÛ6. Dans l'antre vie les con- 
sentions se font selon les sphères, et aussi les désocialions, N« 62DG, 
9606,9001,10312. 
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Homme-; et que Lui-Môme les instruit tte la vérité, les conserve, 
et donne in vie étemelle à cens qui L'adorent d'après le bien. Ils 
me disaient de plus, qu'il leur a été révélé par Lui comment ils 
doivent vivre, et comment ils doivent croire; et que ce qui a été 
révélé est transmis des pin. 1 ni; aux en'ants, cl qu'ainsi la doctrine 
se répand dans telles los t'ainiiles, cl pai conséquent duits toute 
mie nation issue, d'un mémo péri;, ils ajoutaient qu'il leur semble 
qu'ils ont la doctrine gravée dans leurs mentais, ce qu'ils con- 
cluent de ce qu'ils perçoivent sur-le-chainp, et reconnaissent, 
comme d'eux-mêmes, si ce qui leur est dit par les autres de la 
vie. du ciel chez l'Iiomme esL vrai ou ne l'est pas. Ils ne savent 
pas que leur Unique Seigneur est né Homme sur notre Terre; ils 
me disaient qu'ils ne s'inquiètent pas de savoir cela, qu'il leur 
suffit de savoir qu'il est Homme et qu'il gouverne l'Univers- Quand 
je leur eus dit que sur notre Terre il est nommé le Christ Jésus; 
que Christ signifie Oint ou Roi, et que Jésus signifie Sauveur, ils 
me répondirent qu'ils ne L'adorent point comme (soi, parce que 
la Royauté sent le mondain, mais qu'ils L'adorent comme Sau- 
veur. Des Esprits de notre Terre ayant jeté en eux ce doute, si 
leur Unique Seigneur était le même que notre Seigneur, ils chas- 
sèrent le doute en ce qu'ils se rnppciérp.nl L'avoir vu dans le So- _ 
leil, et avoir reconnu que Lui-Même était celui qu'ils avaient vu 
sur leur Terre; voir ci -dessus, V hO. Un jour, aussi, H intlua un 
instant chez des Esprits de Jupiter, qui étaient chez moi, un 
doute si leur Unique Seigneur était le même que noire Seigneur; 
mais ce doute, qui influa un instant, fut aussi dissipé a l'in- 
stant; cet influx venait de quelques Esprits de notre Terre; et, 
ce que j'admirai, c'est qu'alors ils furent tellement courus d'avoir 
douté de cela un instant, qu'ils me dirent de ne pas en parler, de 
peur qu'ils ne fussent à ce sujet accusés de quelque incrédulité, 
lorsque cependant eus maintenant savent cela mieux que les au- 
tres. Ces Esprits étaient principalement affectés et réjouis, quand 
ils m'entendaient dire que l'Unique Seigneur est le .Seul Homme, 
et que tous liennenl«de Lui d'être appelés hommes; mais qu'ils ne 
sont lioiani?^ qu'au tant qu'ils; sont ses iin.ig.jg, c'esl-y-iiire, qu'au- 
tant qu'ils L'aiment et aiment le prochain -, ainsi, qu'autant qu'ils 
sont dans le Lien; car le Bien de l'amour et de la foi est l'image 
du Seigneur. S*. 
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66. Il y avait chez moi des Esprits de la Terre de Jupiter, pen- 
dant que je lisais le Chapitre XVII, dans Jean, sur l'Amour du 
Seigneur et sur sa Glorification; et quand ils entendirent ce qui 
est contenu dans ce Chapitre, le saint les saisit, cl ils confessèrent 
que tout y était Divin ; mais alors des Esprits de notre Terre, qui 
avaient été infidèles, suggéraient conlinuellemenl des scandales, 
en disant qu'il était né enfant, qu'il avait vécu homme, qu'il s'é- 
tait montré comme un autre homme, qu'il avait été crucifié, et 
autres choses semblables ; toutefois les Esprits de la Terre de Ju- 
piter n'y faisaient aucune attention; ils disaient que ces Ksprils 
sont comme leurs diables, qu'ils abhorrent, ajoutant qu'il n'y a 
absolument rien de céleste dans leurs mentais, mais qu'il y a seu- 
lement du terreux, auquel ils donnaient le nom de scories : ils 
disaient aussi qu'ils s'en élaient aperçu en ce que, quand ces Es- 
prits avaient appris qu'eu x sur leur Terre marchaient nus, l'obs- 
cénité s'était aussitôt emparée de leurs pensées, et qu'ils n'avaient 
nullement pensé à leur vie céleste, dont ils avaient aussi alors en- 
tendu parler. 

67. D'après la représentation que firent les Esprîls de Jupiter 
de la manière dont le Seigneur change les mauvaises affections 
en bonnes, j'ai pu voir dans quelle claire perception ils sont a l'é- 
gard des choses spiriluelles : Ils représentent le Mental intellec- 
tuel comme une forme belle, et ils mettaient en lui une activité à la 
forme qui convenait pour la vie de l'affection: ifs firent cela d'une 
manière qui ne peut être décrite par des paroles, et avec tant de 
dexléiïlé qu'ils en furent loués par les Anges. Alors étaient pré- 
sents des érudits de noire Terre, qui avaient plongé leur intellec- 
tuel dans les termes des scientifiques, et avaient beaucoup écrit 
et pensé sur la forme, sur la substance, sur le matériel cl l'imma- 
tériel, et sur d'autres choses semblables, et n'avaient appliqué 
ces choses à aucun usage: ils ne purent pas même comprendre 
celle représenlalion. 

68. Sur leur Terre, ils veillent avec le plus grand soin a ce que 
personne ne tombe dans des opinions mauvaises sur l'Unique Sei- 
gneur ; el s'ils remarquent que quelqu'un commence a mal penser 
de Luij ils l'avertissent d'abord, puis ils Peffraienl par des mena- 
ces et enfin par des chalimenfs : ils m'ont dit avoir observé que 
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quand une de ces opinions se glissa il dans quelque famille, celle 
famille s'éteignait, non par peines de mort infligées par les autres 
aux membres de cette famille, mais par privation de respiration, 
et par conséquent de vie par les Esprits, après que ceux-ci les 
avaient d'abord menacés de mort ; car sur cette Terre les Esprits 
conversent avec les habitants, et ils les cb&tieut s'ils ont fait le 
mal, cl même s'ils ont eu intention de faire le mal, ainsi qu'il 
sera exposé dans la suite, Si donc ils pensent mal de l'Unique Sei- 
gneur, et qu'ils ne s'en repentent point, la morL leur est annon- 
cée; de celte manière est conservé parmi eux le Culte du Sei- 
gneur, qui est pour eux le Suprême Divin- 
es. Ils m'ont dit qu'ils n'ont point de jours de fêles, mais que 
chaque matin au lever du soleil, et chaque soir au coucher du 
soleil, ils rendent un mille saint à l'Unique Seigneur, dans leurs 
Tentes; et qu'ils chantent aussi à leur manière. 

70, En outre, j'ai été instruit que sur cette Terre il y a aussi 
des hommes qui se nomment eux-mêmes Saints, et qui comman- 
dent, sous peine de châtiment, à leurs domestiques, dont ils 
multiplient le nombre, de les appeler seigneurs; ils leur défen- 
dent même d'adorer le Seigneur de l'Univers, en disant qu'ils 
sont eux des seigneurs médiateurs, et qu'ils porteront leurs sup- 
plications au Seigneur de l'Univers. Le Seigneur de l'Univers, qui 
est notre Seigneur, ils l'appellent non pas l'Unique Seigneur, 
comme l'appellent tous les autres, mais le Suprême Seigneur: et 
cela, parce qu'ils se disent aussi seigneurs. Ils appellent le Soleil 
du monde la face du Suprême Seigneur, et ils croient que la est 
sa demeure, c'est pourquoi ils adorenl aussi le Soleil. Tous les 
autres habitants se détournent d'eux et ne veulent pas les fré- 
quenter, tant parce qu'ils adorent le Soleil, que parce qu'ils se 
nomment seigneurs, et sont adorés comme dieux médiateurs par 
leurs domestiques. Leur Coiffure m'a été montrée par des Esprits; 
c'était un bonnet en forme de tour, d'une couleur sombre. Dans 
l'autre vie, ils apparaissent à la gauche à une certaine hauteur, 
et là ils sont assis comme des idoles, et sont aussi dans le com- 
mencement adorés par les domestiques qui avaient été chez eux; 
mais plus lard ils sont aussi tournés en dérision par ces domesti- 
ques. Ce qui m 'étonna, c'est que là leur face brille comme de feu, 
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ce qui provient de ce qu'ils ont cm qu'ils étaient saints; mais 
quoique |iar la face ils apparaissent somme i^mis, ils sont néan- 
moins froids, et desireul f.\l]t'irjr:iijnn s'édiaulTen de la il est 
évident que ie feu, qui brille sur leur face, est le feu de l'amour 
de soi et un feu follet. Les mêmes semblent, pour s'échauffer, 
fendre du bois, cl quand ils le fendent, ii apparaît sous le bois 
quelque chose d'un homme, qu'ils s'c-fforuenl alors de frapper; 
cela vient de ce qu'ils s'attribuent le mérite et la sainlelé; ceux 
qui font cela dans le monde semblent dans l'autre vie fendre du 
bois; comme aussi quelques-uns de notre Terre, donL il a été 
question ailleurs; pour que la chose soit illustrée, je vais rappor- 
ter ici ce que j'en ai dit d'après l'es périe née (*) : « Dans la Terre 
» inférieure, sous la plante des pieds, sont aussi ceux qui ont 
» placé du mérite dans les bonnes actions et dans les bonnes œu- 
» vres; plusieurs d'enlre eux s'imaginent fendre du bois; le lieu 
» où ils sont esl plus froid, et il leur semble obtenir de la chaleur 
» par leur travail; je me suis aussi entretenu avec eux, et il m'a 
» été donne de leur demander s'ils voulaient sortir de ce lieu ; ils 
» me répondaient qu'ils ne l'avaient pas encore mérité par leur 
» travail ; cependant quand cet état est achevé, ils en sont retirés; 
» ceux-là sont naturels, parce que vouloir mériter le salut n'est 
» pas spirituel, car cela vient du propre et non du Seigneur: et, 
» en outre, ils se préfèrent aux autres, et quelques-uns d'eux mé- 
« prisent les aulres : s'ils ne reçoivent pas plus de joie que les 
» aulres dans l'autre vie, ils sont indignés conlrc le Seigneur ; 
» c'est pourquoi, quand ils rendent du bois, il apparaît comme 
i) quelque chose du Seigneur sous le bois; cela provient de l'in- 
» dignalion (dd). » 

(*} Arc. Céï. N° 1945 - voir aussi ILÎd. H> i 1 10. {Xot. du Trad.) 

(eftf) Le Mérite cl la Justice appartiennent au Seigneur Seul, N™ 9715, 
9975, 9979, 9981, 9982. Cous uni plamtt le mûïSe d,. n= les «u vit s, v.u t;id 
\fito: mériter Cii ! )ï< tien? -ju";!- r.ir.î, vuk-nt {•: <■ <crv;s (Lins ['lui- 

pcn*«, X» U'J'C Mucî l«Ci -Sri il,::: s ;': Mro lie, N'" i774,1S77, 
2027. Il» sont dn n„ml>ro if mis <|ni, *'rM: 1m- h'-'-.Uim\ ;i|f«.ïi«fnt 
fendre du buis, N«s 1110,4915. 
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7t. Sur celle Terre il est ordinaire que les Esprits parlent avec 
les habitants, les instruisent et les châtient même s'ils ont fait le 
mal: comme leurs Anges m'ont rapporte plusieurs choses sur ce 
sujet, je vais les présenter en ordre. Si, là, les Esprits parlent avec 
le» hommes, c'est parce que ceux-ci pensent beaucoup au Ciel et 
à la vie après la mort, et que relativement ils s'ïiiquièleul peu r!c 
la vie du monde; car ils savent qu'après la morl ils vivront, et 
seront dans un élat heureux selon qu'ils auront formé dans fe 
monde l'étal de leur homme Interne. 11 était ordinaire aussi sur 
notre Terre, dans les temps anciens, de parler avec les Esprits et 
les Anges, par une raison semblable, à savoir, parce qu'on pensait 
au Ciel et peu au monde ; mais celle vive communication avec le 
Ciel fut fermée avec le temps, selon que l'homme, d'Interne de- 
vint Externe, ou, ce qui est la même chose, selon qu'il commença 
à penser beaucoup au monde et peu au Ciel: et elle le fui davan- 
tage, quand il ne crul plus à l'existence du Ciel el de l'Enfer, ni 
à l'existence en lui d'un homme-esprit qui vil après la mort : en 
effet, on croit aujourd'hui que te corps vit par lui-même, el non 
par son esprit; si donc l'homme maintenant n'avait pas la foi 
qu'il ressuscitera avec le corps, il n'aurait aucune foi a la résur- 
rection. 

72. Quant à ce qui concerne spécialement la présence des Es- 
prits chez les habitanls de la Terre de Jupiter, il y a des Esprils 
qui les châtient, il y en a qui les instruisent, et il y en a qui les 
dirigent : les Esprits qui chilien! s'appliquent au côté gauche et 
s'inclinent vers te dos; et quand ils sont là, ils tirent de la mé- 
moire de l'homme tout ce qu'il a fait et pensé; en effet, cela est 
facile aux Esprils, car lorsqu'ils abordent l'homme, ils entrent 
dans toule sa mémoire (Note i). S'ils trouvent qu'il a mai agi ou 
■ mal pensé, ils le réprimandent, et même le cliâtienl par une dou- 
leur aux articulations des pieds ou des mains, ou par une douleur 
autour de la région épîgaslrique; les Esprils peuvent aussi faire 
cela avec dextérité, quand cela est permis : lorsque de tels Esprils 
viennent vers l'homme, ils excitent un frémissement accompagné 
de crainte, parla l'homme sait leur arrivée; les mauvais Esprils 
peuvent frapper de crainte quand ils vienneut vers quelqu'un: ce 
sonl principalement ceux qui oui élé voleurs pendant qu'ils vi- 
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\aienl dans te monde. Afin que je susse comment agissent ces 
Esprits quand ils viennent vers un homme de leur Terre, il fut 
permis qu'un tel Esprit vint aussi vers moi; quand il fut près, un 
frémissement accompagné de erainte s'empara manifestement de 
moi; toutefois je frémis non a l'intérieur mais a l'extérieur, 
parce que je savais que c'était un tel Esprit; je le vis même, et il 
apparut comme un nuage obscur avec de petites étoiles mobiles 
dans le nuage; les étoiles mobiles signifient les faussetés, et les 
étoiles fixes les vérités (Note «) : cet Esprit s'appliqua à mon côté 
gauche vers le dos: et il commença aussi à me réprimander d'a- 
près des faits et des pensées qu'il tira de ma mémoire, et qu'il 
interprétait aussi en mauvaise part : mais ii fut arrêté par (les An- 
ges : quand il s'aperçut qu'il était chez un autre qu'un homme 
de sa Terre, il se mil à nie parler, el à dire que, lorsqu'il vient 
vers un homme, il sait eu général elen particulier tout ce que cet 
homme a fait et pensé; qu'ensuite il le répr imande sévèrement et 
le cbalie aussi par différentes douleurs, A une autre époque il vint 
aussi £i moi un Ksprit correcteur, el ii s'appliqua h mon côté gau- 
che au-dessous du milieu du corps, comme le premier; il voulait 
aussi punir, mais il en fut de même einpécbé par des Anges: il 
me montra néanmoins les genres de punitions qu'il leur est per- 
mis d'infliger aux boni m es de leur Terre, s'ils agissent mal et 
s'ils ont intention de mal agir: c'était, outre la douleur des arti- 
culations, une contraction douloureuse vers le milieu du ventre, 
que Ton sent comme la compression que produirait une ceinture 
garnie de pointes; c'était aussi une privation alternative de la res- 
piration jusqu'à des angoisses; puis aussi, la défense do manger 
autre chose que du pain pendant un certain temps; enfin, l'an- 
nonce de la mort s'ils ne discontinuaient de faire des choses sem- 
blables, et alors privation de la joie de voir épouse ou mari, en- 
fants et amis; la douleur qui en provient est alors aussi insinuée. " 

73. Les Esprits qui les instruisent s'appliquent aussi a leur 
côté gauche, mais davantage par devant; ils réprimandent égale- 
ment, niais avec douceur, et peu après ils enseignent comment 
il foui vivre: eux nu$«i aj*paiaiss<»ut «Imur», non toutefois foraine 
un nuage, ainsi que les précédents, mais comme revêtus de sacs : 
ceux-ci sont appelés Instructeur»: elles précédents, Correcteurs. 



JX--73. 



DANS l/CKIVËRS. 



Quand ces Esprits sont présents, des Esprits Angéliques sont auss 
présents; ceux-ci s'établissent près de la tôle, cL la remplissent 
d'une manière particulière; leur présence y est même perçue 
comme une douce aspiration, car ils craignent que l'homme, par 
leur abord et par leur influx, ne perçoive la moindre douleur 
ou la moindre anxiété : ils dirigent les Esprits correcteurs et les 
Esprits instructeurs; ceux-la, afin qu'ils ne fassent pas à l'homme 
plus de mal qu'il n'est permis par le seigneur ; ceux-ci, afin qu'ils 
lui disent le vrai, Pendant que l'esprit correcteur était chez moi, 
les Esprits angéliques y étaient aussi, et ils tenaient ma face con- 
tinuellement gaie et riante, la région autour des lèvres un peu 
élevée, et ma bouche un peu ouverte; les Anges font facilement 
cela par l'influx, quand le Seigneur le permet ; ils disaient qu'ils 
donnent un tel visage aux habitants de leur Terre, quand ils sont 
auprès d'eux. 

7t\. Si l'homme, après le cha liment cl l'instruction, fait de 
nouveau le mal, ou pense a faire le ma), PL qu'il ne s'en abstienne 
pas d'après les préceptes du vrai, alors, quand l'Esprit correcteur 
revient, l'homme est puni plus sévèrement : mais les Esprits an- 
géliques modèrent la punition selon l'intention dans ce qu'il a 
fait, et selon la volonté dans ce qu'il a pensé. D'après cela, on 
peut voir que leurs Anges, qui se placent vers la léle, ont une 
espèce de juridiction sur l'homme, puisqu'ils permet [en f, modè- 
rent, restreignent et influent : toutefois, il fut dit que ces Anges 
ne jugent point, mais que le Seigneur Seul est le Juge, et que de 
Lui influent chez les Anges toutes les choses qu'ils ordonnent 
aux Esprits correcteurs et eux Ecrite instructeurs, et que cela 
semble provenir d'eux-mêmes. 

75. Là, les Esprits parlent â l'homme, mais l'homme ne parle 
pas aux Esprits: seulement, quand il est instruit, il peut leur 
dire qu'il ne fera ptus ainsi : il ne lui est pas non plus permis 
de dire à quelqu'un qu'un Esprit lui a parlé: s'il le fait, il est en- 
suite puni. Quand ces Esprits de Jupiter étaient chez moi, ils s'i- 
maginaient, dans le commencement, qu'ils étaient chez un hom- 
me de leur Terre; mais quand je leur parlai a mon tour, et aussi 
quand je pensai à rendre public ce qu'ils me disaient, et ainsi à 
le dire à d'autres, et qu'alors il ne leur fut pas permis de me eba- 
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lier ni do m'înâtruiré, ils remarquèrent qu'ils étaient chez un 
autre. 

76. It y a deux signes qui apparaissent à ces Esprits, quand ils 
sont chez l'homme : Ils voient un Homme ancien dont la face est 
blanche; ce signe a lieu pour qu'ils ne disent que le vrai, et ne 
fassent que le jusle : ils voient aussi une face à une fenêtre; ce 
signe a lieu pour qu'ilsse retirent. J'ai vu moi-même cet ancien, 
et j'ai vu aussi la face à la fenêtre; des que la face eut été vue, 
ces Esprits s'éloignèrent aussitôt de moi. 

77. Outre les Esprits dont il vient d'élre parlé, ii y a aussi des 
Esprits qui conseillent des choses contraires; ce sont ceux qui, 
lorsqu'ils vivaient dans le monde, avaient été chassés de la so- 
ciété des autres, parce qu'ils étaient méchants : quand ils abor- 
dent, il apparaît comme un feu volant, qui tombe près de la face ; 
ils se placent en bas, vers les parties postérieures de l'homme, 
et de là ils parlent vers les parties supérieures. Ils disent des 
choses contraires à celles que l'Esprit inslrucleur a dites d'après 
les Anges, c'est-à-dire qu'il faut vivre, non pas selon l'instruc- 
tion, mais à son gré et selon qu'il plaît, et autres choses sembla- 
bles. Pour l'ordinaire ils viennent après que les précédents Es- 
prits se sont retirés ; mais là les hommes savent qui sont et quels 
sont ces Esprits, et par celte raison ils ne font nullement atten- 
tion à eux; toutefois, cependant, ils apprennent de celle manière 
ce que c'est que le mal, et par conséquent ce que c'est que le 
bien; car par le mal on apprend ce que c'est que le bien, parce 
yuo la qualiie du bien est connue d'après son contraire; toute 
perception d'une chose est selon la réflexion relative aux diffé- 
rences d'après les contraires en diverse manière et divers degré. 

78. Les Esprils correcteurs et les Esprits instructeurs ne vont 
point vers ceux qui se nomment eux-mêmes saints et seigneurs 
médiateurs, dont il a été parlé ci-dessus, S" 70, comme ils vont 
vers les autres sur celle Terre, parce que ceux-là ne se lais- 
sent point instruire, et no sont point amendés par la discipline; 
ils sont inflexibles, parce qu'ils agissent d'après l'amour de soi : 
les Esprits disaient que d'après le froid ils connaissent qu'ils sont 
près de ces hommes; et que, quand ils senlent ce froid, ils s'éloi- 
gnent d'eux. 
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79. Parmi les Esprits de Jupiter, il y a aussi des Esprits qu'on 
appelle ramoneurs de cheminées, parce qu'ils apparaissent dans 
un accoutrement semblable à celui des ramoneurs, et aussi avec 
la figure couverte do suie; je vais aussi donner une description 
de ces Esprits, et dire quels ils sont. Un de ces Esprits vint à moi 
et me demanda avec sollicitude d -'intercéder pour lui, afin qu'il 
pût venir dans le Ciel: il disait qu'il ne savait pas avoir fait le 
mai, que seulement il avait réprimandé des habitants de sa Terre : 
i! ajouta qu'après (es avoir réprimandés, il les avait instruits : il 
s'appliqua à mon coté gauche sous le bras, et il pariait comme si 
Ii 1 son de ta voh tût été divisé r-n tlr.nx: it posait niênse exciter 
la commisération : mais je ne pus que lui répondre que je ne 
pouvais lui porter aucun secours, et que cela dépendait unique- 
ment du Seigneur; ni intercéder, parce que je no savais pas si 
cela lui serait utile ou non; mais que, s'il était digne, il pouvait 
espérer : alors il fut replacé parmi des Ksprils prolins qui fiaient 
ùit sa Terre : usais ceux-ci disaient qu'il ne pouvait pas tire tln«s 
leur compagnie, parce qu'il n'était pas fol qu'eux: cependant, 
comme il désirait toujours très-ardemment d'être admis dans le 
Ciel, il fut envoyé dans une société d'Esprits probes de celte Terre, 
mais ceux-ci disaient aussi qu'il ne pouvait être avec eux: il était 
même d'une couleur noire dans la lumière du Ciel; mais il di- 
sait, lui, qu'il était d'une couleur de myrrhe et non d'une couleur 
noire. Il m'a été dit que tels sont dans ic commencement les Es- 
prits qu'on reçoit ensuite parmi ceux qui constituent la province 
des Vésiculks séjiisales dans le Très-Grand nom me ou dans 
le Ciel; en effet, dans ces Vésicules la semence est rassemblée et 
enveloppée d'une matière coiivr.inSîV. fpt ef! propre h conserver 
le. prolifique do la semence afin qu'il ne soil pas dissipé, mais 
qui peut être dépouillée dans le col de. l'utérus, afin que de celle 
manière ce qui a été réservé in lé rien rem eut serve a la conceplion, 
ou à l'imprégna lion de l'œuf: de la aussi il y a dans celle matière 
séminale un effort et comme un brûlant désir de se dépouiller, 
et de laisser la semence afin qu'elle remplisse son usage : quoi- 
que chose lie semblable apparu! aussi chez, cet Ksprit ; 11 vint en- 
core vers moi dans un vil accoutrement et il disait de nouveau 
qu'il avait un désir ardent d'aller dans le Ciel, et que maintenant 
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il apercevait qu'il était en état de pouvoir y aller; il me fut alors 
donné de lui dire que c'était peut-être un indice qu'il y serait 
bientôt reçu : alors des Anges lui dirent de rejeter son vêtement, 
ce qu'il lit, d'après son désir, avec tant de promptitude, qu'il 
est presque impossible de rien faire plus promplement: par là 
il était représenté quels sont les désirs de ceux qui sont dans la 
province à laquelle correspondent les Vésicules séminales. Il me 
fut dit que de tels Esprits, quand ils ont été préparés pour le 
Ciel, se dépouillent de leurs vêlements, en revêtent de nouveaux 
qui sont resplendissant, et deviennent des Anges. Ils les assi- 
milaient h des vermisseaux qui, après que leur état vil est achevé, 
sont changés en nymphes, cl. ainsi eu papillons, auxquels il est 
alors donne un autre vêlement, et aussi des ailes de couleur azur, 
jaune, argentée ou dorée, et en même temps la liberté de voler 
dans l'air comme dans leur ciel, de célébrer des mariages, de dé- 
poser <îes roufs, cl <Ip pourvoir ainsi ii la propagalimi <}, : leur es- 
pèce; et alors il leur est en même temps donné des aliments doux 
et agréables qu'ils puisent dans les sucs et dans les parfums de 
diverses fleurs. 

80. Dans ce qui précède, il n"a pas encore été dît quels sont les 
Anges qui seul de cette Terre: en efTel, ceux qui viennent vers 
les hommes de leur Terre et se placent près de la tète, et dont il 
a élé parlé ci-dessus, N" 73, ne sont point des Anges de leur Ciel 
intérieur, mais ce sont des Esprits angéliques on des Anges de 
leur Ciel extérieur: et comme ii m'a élé dévoile q^eis sont aussi 
ces Anges intérieurs, je v;;:s i apporter ce qu'il m'a élé donne d'en 
savoir : Un de ces Esprits de Jupiter, qui impriment la terreur 
par leur arrivée, s'appliqua à mon côté gauche sous le bras, et 
do là il me parlait: mais son langage était stridcnl, et les mots 
n'étaient pas assez, distincts ni séparés entre eux, de sorle qu'il 
nie fallait attendre longtemps avant de recueillir le sens; et, pen- 
dant qu'il parlait, il répandait aussi de temps en temps quelque 
terreur, m'ai crissant ainsi de bien accueillir umi même, les A li- 
ges, quand ils viendraient: mais il me fut don né île répondre, 
que cela ne dépend pas de moi, mais que chez moi ils sont ac- 
cueillis lous selon ce qu'ils sont eux-mêmes. Bientôt après vin- 
rent des Anges de celle Terre, et il me fut donné de percevoir, 
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d'après leur langage avec moi, qu'ils différaient entièrement des 
Anges de noire Terre; car leur langage était formé, non de mots, 
mais d'idées, qui se répandaient de tout côté par mes intérieurs; 
et par suite aussi ils avaient un influs dans la face, de sorte que 
la face concourait à chaque cliose du langage, en commençant 
par les lèvres el continuant vers la circonférence de tout côté : 
les idées qui tenaient lieu de mots étaient séparées leî unes des 
autres, mais très- peu. Ensuite ils me parlèrent au moyen d'idées 
encore moins séparées les mies des autres, tellement qu'on perce- 
vait a peine quelque intervalle; c'était dans ma perception comme 
le sens des mots chez ceux qui ne font attention qu'au sens, abs- 
traction faite des mots; ce langage était pour moi plus intelligi- 
ble que le précédent, el il était aussi plus plein : il influait de 
même que le précédent dans la face; mais l'indu* était, selon la 
qualité du langage, plus continu; toutefois il ne commençait pas, 
comme le précédent, par les lèvres; il commençait par les yeux, 
fuisuilo ils parlèrent avei: encore plu; de con'inuité el de pléni- 
tude; et alors la face ne put y concourir par un mouvement con- 
venable; mais l'influx était senti dans le cerveau, et le cerveau 
alors était soumis à de semblables mouvements. Enfin, ils parlè- 
rent de manière que le lainage tombait seulement dans l'enten- 
dement intérieur; sa volubilité (Mail comme celle d'une aure lé- 
gère; je percevais l'influx lui-même, mais indistinctement chaque 
chose, Ces genres de langage se comportaient comme des fluides : 
le premier genre comme de l'eau qui coule, le second comme une 
eau plus légère, le troisième comme l'atmosphère respectivement, 
le quatrième comme une aure légère, L'Esprit qui était à mon 
côté gauciir, et dont i! a été question ci-dessus, prenait parfois la 
parole, m'a ver Lissant surtout de me conduire avec modestie envers 
les Anges de sa Terre; car il y avait des Esprits de notre Terre 
qui insinuaient des choses qui n'étaient point convenables; il 
disait qu'il n'avait pas d'abord compris ce que les Anges disaient, 
mais qu'ensuite, lorsqu'il s'était approché de mon oreille gauche, 
il avait compris : alors aussi son langage n'était pas strident 
comme auparavant, mais il élail comme celui des autres Esprits, 
81. Ensuite je parlai aux Anges de particularités mémorables 
sur noire Terre, spécialement de la typographie, de la Parole, 
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tles divers doctrinaux de l'ftglise d'après la Parole., cl je leur di- 
sais que la Parole et les Doctrinaux sont rendus publies, et sont 
iàuii appris: iU étaient trfcs étonnés que tic (cites choses pussent 
être rendues publiques par des écrits et par des caractères d'im- 
p rime rie. 

82. Il m'a été donné de voir ce qui arrive quand tes Esprits de 
celle Terre, après avoir été préparés/ sont enlevés dans le Ciel et 
deviennent Anges ; il apparaît alors des Chars cl des Chevaux 
brillants connue de feu, par lesquels ils sont enlevés de même 
qu'Élie : s'il apparaît des chars et des chevaux brillants comme 
do l'eu, c'est parce qu'ainsi il est représenté qu'ils ont été Ins- 
truits el prépaies pour entrer dans le Ciel, puisque les chars si- 
irmiiont les [io::!i înauv do l'omise cl que les chevaux brillants si- 
îjiiilieiu l'cnleiiiloiNcn! i;liï=lré (ce). 

S3; Le Ciel dans lequel ils sont enlevés apparaît a la droite vers 
lent 'J'eisv. par e;;n Equant séparé du Ciel dus Anges de nuire 
Terre. Les Anges qui seul clans ee C.ieS apparaissent vêtus d'azur 
resplendissant, parsemé île pcliles é'.oile; d'or: et c. la. parce 
que dan;; h inonde ils ont aimé cette couleur; ils ont même cru 
qu'elle était la couleur céleste même, surtout parce qu'ils sont 
dans un bien de l'amour, Ici que celui auquel celte couleur cor- 
respond (//}. 

8:i. Il me Tut montré une tète chauve, mais seulement la par- 
tie supérieure, qui est osseuse; et il me fut dit que ceux qui doi- 
vent mourir dans l'année en voient une semblable, el qu'alors ils 

Us (■!):;;■£ >i : ;L!lî.n! l.-= .i.i;l:%r ,i'.;x tic n ; '.:;li>r;. X<*2"fi(>, .">îl, R*I5, 
tt les Chevaux, l'iulcllerluel, X"* 27G0, 2701, 2702, 0217, 5321, 012», 
GiOil, 055 1, 702î, 8NG, >U\?>, ST.Si. Le Cheval tilanc, dans l'Apocalypse, 
figiiilio l'entendement de la Parole, N° 2700. Dans le sens représonhlil' par 

Élir «1 ■.-nl'/Ji'l'i'? 1 1 I'.Hvm . N : -> ■i: r d, 52 H. Et c hiw toute doeliiau de 
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(fft L'Awir d'après le ronp on l'enfiamiaé correspond au Lie, de l'amour 
i'^i'i-li 1 , c! l' i.'iir il'. > •'...!■■ ..m Iiiii iri.-\ roi ii-pwil an Incu de l\i- 
raortr spirituel, X"D8GS. 



N» 85. 



DANS L'UNIVERS, 



se préparent. Là, ils ne craignent la morl que parce qu'ils laissent 
épouse ou mari, enfanls ou parents, car ils savent qu'après la 
mort ils vivront, et qu'ils ne sorlent point de la vie, puisqu'ils 
vont au Ciel: c'est pourquoi, au lieu de dire mourir, ils disent 
devenir habitant du Ciel. Ceux qui. sur celte Terre, ont vécu dans 
ramour vraiment eonjujrnl, et ont eu soin des enfante comme il 
convient a des parents, meurent non pas de maladie, mais tran- 
quillement comme dans un sommeil; el ils passent ainsi du Monde 
dans le Ciel. (.Vise des hiiinracs y est ordinairement de trente ans, 
selon les années de notre Terre : s'ils meurent dans un espace de 
temps si court, c'est d'après la Providence du Seigneur, afin que 
les hommes ne s'y multiplient p£ au-delà du nombre qui peut 
être sustenté par celte Terre; cPjferce que, après qu'ils ont ac- 
compli ces années, ils ne se laissent pas conduire par les Esprits 
et les Anges, comme ceux qui ne les ont pas encore accomplies; 
c'est pourquoi les Esprils el les Anges s'approchent rarement de 
ceux qui ont passé cel âge: ils panienneul aussi à l'âge mûr plus 
promplemenlque ceux de notre Terre; ils se marient même dans 
la première fleur de la jeunesse; et alors leurs délices consistent 
a aimer leur épouse ou leur mari, el a avoir soin de leurs enfants; 
les antres déiicc;, ils les nomment dOjces, ilcslviai, mais délices 
externes relativement aux premières. 



DE LA TERRE OU PLANÈTE DE MARS; 
De ses Esprits el de ses Habitants. 

85. Parmi les Esprits qui proviennent des Terres du Monde de 
ce Soleil, les Esprits de Mars sont les meilleurs de tous, car pour 
la plus grande partie ils sont hommes célestes, non différenls de 
ceux qui fui ent de la Très-Ancienne Église sur noire Terre (gg). 

(<I S ) La Première et Très- Ancienne Église sur notre Terre a M une Église 
(v'icslc, t[ïti i;>t Su ptu.ipjilLuli; Ailles, N ,:ï f>!)7, SflT>, 920, 1 121 ,1 122, 11 2j, 
1121,2806, 4«5, 8801,9012, 105J5. On armclle lïïli se céleste celle (bus 
i uhii lie h; princit J tri !' u» nr mtn te Stisitctir, et Église spirituelle celle 
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Qiiiin.l ils sont repr&entêâ lois qu'il? sont, ils son î. rerr'/'srinU:; la 
face dans In Citilj el le corps dans le .Monde des Esprits; et ceux 
(t'eulre eus qui sont Anges sonL représentés la face vers le Sei- 



c'esl mémo vers la gauche en avard à quoique distance dans le 
plan de la poitrine, el ainsi hors de la sphère où sont les Esprits 
de n Dire Tarn 1 . Les Esprits d'une Terre ont éié séparés des Es- 
prits» d'iiuc antre T«r:v, tt cela, parce que ks Esprits de chaque 
Terre reprisent eut quelque province particulière dans le Très- 
Grand Homme (Xote /), et sont par suile dans un état autre et 
il uïérent: el la diversité (le félal iait qu'ils apparaissent sOporéB 

dis lance ou plus grande ou plus pelite {hh]. 

87. Des Esprits vinrent do là vers moi, et s'appliquèretil à ma 
tempo gauche, et là ils me soufllakml leur langage, mais je ne le 
comprenais point: il éUU doux quant au flux; je n'en avais pas 
pen-'u de plus th;n\ auparavant, c'était comme l'fture la plus 
douée: il ss'a'llait d'abord vers la kmpe gauche et vers l'oreille 
gauche par en haut: et le sonflle s'avançait de là vers l'œil gauche 
et peu à peu vers le droit, el découlait ensuite, surtout de l'œil 
gsuoîie, ver* îes lèvres; el. arrivé aux lèvres, il entrait dans le 
cerveau par la bouche, et par un chemin au dedans de la bouche, 
et c'était utime par la Troin;;e d'Hustaehc ; quand le souffle fut 
[>r.: verni dans lo rei \ joeonqcis ieui inmgage, Cl il nie fut 
donné de converser avec eux : j'observais que, lorsqu'ils me par- 
laient, les lèvres chez moi étaient en mouvement, et un peu aussi 
la langue, el cela à cause do la correspondance du langage inté- 
rieur avec le langage extérieure: !e langage extérieur appartient 
au son articulé qui tombe mi coté de la membrane externe de l'O- 

dans laqiitils le principal e=l lacl.nrilé à !ï:jsi-il .lu prochain et la raj,K"3G3J , 
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reille, el de là au moyen des petits organes, des membranes et 
des fibres, qui sont au dedans de l'oreille, il est porté dans le Cer- 
veau. Pur là il me fut donné de savoir que le langage des habi- 
tants de Mars était différent du langage des habitants de notre 
Terre, c'est-à-dire que e était un langage non sonore, niais 
presque tacite, «'insinuant dans l'ouïe el la vue intérieures par 
un chemin plus court; et qn'élanl tel, il était plus parfait, plus 
plein d'idées de la pensée, ainsi s'approchant de plus prés du lan- 
gage des Esprits et des Anges; l'affection même du langage est 
aussi représentée chez eux dans, la face, et sa pensée dans les 
yeux; car la pensée et le langage, et aussi l'affection et la face, 
font un chez eux; ils regardent comme infâme de parler autre- 
ment qu'on ne pense, el de montrer sur sa face autre chose que 
ce qu'on veut; ils ne savent pas ce que c'est que l'hypocrisie, ui 
ce que c'esl que la fourberie et la fraude. Que les Très-Anciens 
sur noire Terre aie ni eu aussi un le! 1 au gage, c'est ce qu'il m'a 
été donné de savoir par la conversation avec quelques-uns d'eux 
dans l'autre vie: et pour édairoir ce sujet, je vais rapporter ce 
que j'ai appris; le voici :« Il me fut montré, par un certain influx 
:■> que je nit saurais dOciiio. quel avait Oté k tangage rte cens qui 
» étaient de la Très-Ancienne Église (Sole gg) : Il n'était pas arti- 
» culé comme le langage par mots de noire temps; ilélait iacile et 
» se faisait non par la respiration externe, mais par la respiration 
» in terne, ainsi c'était , m langage cogitalif; il me fui aussi donné 
a d'apercevoir quelle était leur respiration interne; qu'elle allait 
» de l'ombilic vers le cœur, et ainsi par les lèvres, sans rien de 
» sonore quand ils pariaient; et qu'elle n'entrait pas dans l'oreille 
» des autres par la voie externe, el ne frappait pas sur ce qu'on 
» appelle le tympan rte l'oreille, mais qu'elle entrait par un certain 
n chemin interne, el même là par ce qui est appelé aujourd'hui 
n la Trompe d'Iîustache. Il m'a été montré que par un tel langage 
» ils pouvaient exprimer les sentiments du mental (animus) 
» el les idées de la pensée bien plus pleinement qu'on ne peut 
» jamais le faire par des sous ar lieu tas ou îles mois sonores; ce 
n langage est pareillement réglé par une respiration, maisexter- 
» ne, car il n'y a pas un seul mot, ni même rien dans un mot, 
» qui ne soit réglé par des applications de ia respiration; mais 
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» chez eux cola se faisait avec beaucoup plus de perfection, parce 
» que c'était pav la rcspirtlion interne, qui, étant intérieure. 
» est par cela même. pîi:s parfaite, et .-.i;:;;; plus applicable ci plus 
» conforme aux idées mêmes de la pensée; autre cela, ils s'expri- 
» niaient encore par de liés- légers mouvements (le lèvres, et par 
» des changements correspondants de la face; en effet, comme 
» ils étaient hommes (Siestes, lonl ce qu'ils pensaient se ma- 
» nire3l0.it clairement par leur face et leurs yens, qui offraient 
« d'une manière conforme clcs variations, la face quant k la forme 
» selon la vie de l'affection, et les yeux quant à la lumière; ils 
n ne pouvaient jamais montrer un visage qui ne fût pas en rap- 
ii part avec ce qu'ils pensaient : comme leur langage se faisait 
» par la respiration interne. ipi appartient à l'esprit même, tic 
» l'homme, c'est pour cela qu'ils ont pu avoir société avec les 
» Anges et leur parler. » La respiration îles Esprits de Mars m'a 
aussi été communiquée (iij, et j'ai perçu que leur respiration al- 
lait de la région du thorax vers l'ombilic, et de là prenait son 
cours en haut par la poitrine, avec un souffle imperceptible vers 
la bouche : j'ai pu voir d'après cela, puis aussi par d'autres do- 
cuments de l'expérience, qu'ils étaient d'un gcuie céleste, et 
qu'ainsi ils ne différaient pas de ceux qui avaient été de la Très- 
Ancienne Église sur notre Terre. 

S8. J'ai Été instruit que les Esprits de Mai s, dans le Très-ftrand 
Homme, ont relation avec le médium entre l'Intellectuel elle Vo- 

faco fait un avec leur pensée, et qu'ils ne peuvent feindre devant 
qui que ce soi!. Et comme c'est avec cela qu'ils ont relation dans le 
Très-Grand Homme, la Province moyenne qui est entre le Cer- 
veau et le Cervelet leur correspond: car chez ceux dont le Cer- 
veau et le Cervelet oui été conjoints quant aux opérations spiri- 
tuelles, la face fait un avec la pensée, de sorte que l'affection 
même de la pensée est clairement manifestée par la face, et 
que le commun de la pensée est clairement manifesté par l'af- 
fection et aussi par quelques signes qui se produisent dans les 
fin Les Esprit* et Anges o:tf uao rcr*Er;tio.-% iSS-l , 3885,.»). 

mm, 
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yeux. C'est pourquoi quand ils étaient près de moi, j'aperçus 
par le moyen des sens une rétraction de la partie antérieure de 
ma tête vers l'occiput, ainsi du cerveau vers le cervelet (kl;). 

8t>. Un jour que des Esprits de Mars étaient chez moi, et s'é- 
taient emparés de la sphère de mon mental, des Esprits de notre 
Terre arrivèrent et voulurent s'introduire aussi dans celle sphère; 
mais alors les Esprits de notre Terre devinrent comme insensés; 
et cela, parce qu'ils ne s'accordaient nullement avec ceux de 
M rira; car les Ksp ri is do nuire 'l'orre, dans le 'I'rès-i'irand Homme, 
ont relation avec le Sens Externe; de là ceux-ci étaient dans l'i- 
dée tournée vers le Monde et vers eux-mêmes, tandis que les Es- 
prits de Mars étaient dans l'idée tournée en dehors d'eux-mêmes 
vers le Ciel et vers le prochain; de là venait le désaccord : mais 
alors survinrent des Esprits Angéliques de Mars, par l'arrivée 
desque-ls la communication fulûtéc: cl ainsi les Esprits de notre 
Terre se retirèrent. 

r J0. Les Esprits Angéliques me parié-cul de la vie des habitants 
de leur Terre; ils me dirent qu'ils ne sont point sous des gou- 
vernements, mais qu'ils sont distingués r:n sociétés grandes et 
petites; que lii ils se consocienl selon la convenance des carac- 
tères, et qu'ils découvrent sur-le-champ celle convenance d'api es 
la face el le langage, et se trompent rarement; ils sont alors aus- 
sitôt amis. Us me disaient aussi que leurs consocialions sont 
agréables, et qu'entre eux ils parlent de ces choses qui se font 
dans les sociétés, e! principalement de celles qui se passent dans 
le Ciel, car plusieurs d'entre eux ont une communication mani- 
feste avec les Anges du Ciel. Ceux qui, dans leurs sociétés, com- 
mencent à penser de travers, el par suite à mal vouloir, sont sé- 
pares de la société ; ou lus abandonne à eux seuls: de là ils mè- 
nent hors de la société une vie tout à fait misérable dans des ro- 

{/<■/;) Los fanes humaines sur notre Terre, dans les temps anciens, rece- 
vaient l'influx d'Jpri» Us cervelet, cl alors les l ■«<* faitsientun avec les aifec- 
lions intérieures de l'homme; mais dans la suite elles ont reçu l'influx d'a- 
près le cerveau, quand l'homme tommcm.a à feindre et à simuler sur sa face 
des nffertmi.j i[iu uYhiei t pa; le-' tienec;, lilijugemenU que par suile les 
faces éprouvèrent pr.i ie Li[i; du temps, K" s -sr>25 a 4328. 
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chers on ailleurs, car on ne s'occupe plus d'eux : quelques so- 
ciétés cherchent par divers moyens à forcer ces hommes à s'a- 
mender; mais quand elles n'y réussissent point, elles s'en sépa- 
rent. Ils se met 1er) l ainsi sur leurs gardes, aiin que la cupidité 
(le la domination et la cupidité du gain ne s'introduisent point, 
c'est-à-dire, afin que quelques-uns par cupidité de domination 

cupidité de gain n'enlèvent point aux autres leurs biens. Cliacun 
y vil content de ses biens, et cliacun est content de son honneur, 
qui consiste clans la réputation d'être juste et d'aimer le prochain ; 
ce plaisir et la tranquillité d'esprit seraient déltuils, s'ils ne chas- 
saient pas des sociétés ceux qui pensent mal et veulent mal, el 
s'ils r.e prévenue];' pas avec prudence et sévérité, dés les com- 
mencements mêmes, l'amour de soi et l'amour du monde: car ce 
sont ces amours qui ont fait que les sociétés sont devenues des 
empires et des royaumes, au dedans desquels il y a peu d'hom- 
mes qui ne veuillent dominer el posséder les biens des autres; 
par ii eu est peu qui lisent le juste cl l'équitable ct'oprés l'amour 
du juste et de. l'équitable, et moins encore qui fassent le bien 
d'après la charité" mémo, mais c'est d'après ia crainte de la loi. 
el de la perte de la vie, du lucre, de l'honneur, et de la réputa- 
tion qui procure lucre et honneur. 

91. Sur le culte Divin des habitants de leur Terre, ils me rap- 
portèrent qu'ils reconnaissent el adorent notre Seigneur, disant 
qu'il est Lui-llëmc le Seul Dieu, et qu'il gouverne et le Ciel et l'U- 
nivers; que tout bien vient de Lui: que c'est Lui qui les conduit, 
et que chez eux sur leur 'ferre il se l'ait voir très-souvent : alors 
il me fut donné de leur dire que sur noire Terre les Chrétiens 
savent aussi que le Seigneur gouverne la Ciel et la Terre, d'après 
les paroles du Seigneur l.ui-Mùme dans Matthieu : « // M'a ct/i 
n donné lotit pouvoir dans le Ciel cl sur Terre. » — XXVIII. 
18: — niais qu'ils ne croient point cela comme ceux qui sont de 
!a Terre de Mars. Ils médirent aussi que là ils croient que chez, 
eux il n'y a rien qui ne soit impur et infernal, el que fout bien 
appartient au ^eigucar: plu-, ils ajoutaient que par eux-mêmes 
ils sont des diables, et que le Seigneur les lire de l'enfer et les en 
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détourne continuellement. Un jour que le Nom du Seigneur (Hait 
prononcé, je vi» ces Ksprils s'huir-;::er si iiiliiuciticn) el si profon- 
dément, que cela ne peut êlre décrit : en effet, dans leur humi- 
liation il y avait la pensée que par eux-mêmes ils sont dans l'on- 
l'i.'r. cl qu'ai:! si ils sont r.bs.'ùinKiil indignes de p 01 ter leurs :e- 
gonls sur le Seigneur, Qui os! est lu Sainl Mémo - ils étaient d'a- 
près îa foi si profondément dans celle pensée, qu'ils se trouvaient 
c/mime hors d'eux-mêmes, et qu'ils restèrent ainsi sur leurs {je- 
noux, jusqu'à ce que le Seigneur les eut élevés, et les eût alors 
commère lires de Te n fer; lorsqu'ils sorlent ainsi de 1 1mm 1 liai ion. 
ils sont remplis de bien et d'amour, et par conséquent remplis de 
la joie du cœur. Quand ils s'humilient ainsi, ils ne tournent pas 
la face vers le .«eiguciir, car ils ne loferaient pas alors, mais ils 
la détournent. Les Esprits qui étaient autour de moi disnient 
qu'ils n'avaient jamais vu une telle humiliation. 

92. Quelques Kspriis qui étaient de cette Terre, s'étonnaient 
de ce qu'il y avait autour de moi tant d'Esprits de l'enfer, el de 
ce que ces Esprits s'entretenaient aussi avec moi; mais il mefut 
l'on m! ttc leur répondre que cela leur fît perm?*. a lin que par la 
je sache quels ils sont, et pourquoi ils sont dans l'enfer, el qu'ils 
y sont en raison de leur vie : il me fut aussi donné de leur dire 
que parmi ces Esprits, il y en avait plusieurs que j'avais connus 
pendant qu'ils vivaient dans le monde, et qu'alors quelques-uns 
d'eux avaient été constitués en grande dignité, sans qu'ils eussent 
eu a cœur autre chose que le monde; mais que jamais aucun 
mauvais Esprit, même le plus infernal ne pouvait me causer 
quelque dommage, parce que j étais continuellement défendu par 
le Seigneur. 

93. Il me fut présenlé Vin Habitant de celle Terre; ce n'était 
pas, il est vrai, un habilanl, mais il élait semblable à un habitant; 
sa face élait comme celle des habitants de notre Terre, mais la 
partie inférieure de la fane élait noire, non de barbe, car il n'en 
avait pas, mais d'une noirceur qui en tenait la place : cette noir- 
ceur s'étendait de chaque 1 où!'.; "asque sons les oreilles; la partie 
supérieure rie la face était blonde, comme la face des habitants de 
notre Terre, qui ne sont pas absolument blancs. De plus, ils me 
dirent que les habitants de cette Terre se- nourrissent des IVuiis 
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des arbres, el surtout d'un certain fruit rond qui germe de leur 
Terre; et, outre cela, de légumes ; qu'ils seuil vêtus, là, de vête- 
ments qu'ils fabriquent avec les fibres de l'écorce de certains ar- 
bres, fibres qui ont la consistance convenable pour pouvoir être 
lissues, et êlre aussi ronghiliiiées par une espèce de gomme 
qui est chez eux. ils racontaient, en outre, qu'ils savent y faire 
des feux fluides, par lesquels ils ont de la lumière le soir et la nui!. 

Je voyais une sorte d'objet enflammé, très-beau, d'une 
couleur qui variai!, d'abord pourpre, puis d'après le blanc, rou- 
Ecàtre: nés couleurs aussi d'après la llamujè^.niilaieu; cl" -lu bs-l 
éclat : je voyais, en outre, une main à laquelle cet objet enflammé 
s'attacha; d'abord au revers, puis à la paume ou au creux, et de 
là il parcourait légèrement le tour de la main : cela dura quelque 
temps: ensuite cette main s'éloigna à dislance avec l'objet en- 
flammé; et, ou elle s'arrêta, il y eut une grande clarté; dans cette 
grande clarté la main disparut; et alors cet objet enflammé fut 
changé en un Oiseau, qui au commencement avait les mêmes cou- 
leurs que l'objet enflammé, el tes couleurs brillaient pareîlle- 
m«it: mois cc> couleurs f.ireot sr.rcr«u ement cbansiVi, ft avre 
les couleurs la vigueur de la vie dans l'Oiseau ; il volait çà et là, 
et d'abord autour de ma lêle, puis sur le devaDt dans une sorte 
de cabinet étroit qui ressemblait à un sanctuaire; et à mesure 
qu'il volait davantage sur le devant, la vie l'abandonnait, et il de- 
vînt eutîn de pierre: d'abord il fut alors de couleur de perle, en- 
suite de couleur sombre, mais quoique sans vie, il votait toujours. 
Pendant que cet Oiseau volait autour de ma tète, et qu'il était en- 
core dans la vigueur de la vie, je vis un Esprit qui s'élevait d'en 
bas par la région des tombes vers la région de la poitrine; de là 
il voulait enlever cet Oiseau; mais comme l'Oiseau était si beau, 
les Esprits qui étaient autour de moi l'on empêchaient, car ils te- 
naient tons leur vue sur l'Oiseau ; mais cet Esprit, qui s'était élevé 
d'en bas. leur persuada rortemciit que h Si::;pietir était rlipï iui, 
et qu'ainsi il agissais d'après le Sebncur : quoique la p'npaii ne 
crussent pas cela, toujours csi-ii cependant qu'ils ne l'empêchè- 
rent plus de prendre l'Oiseau : toutefois, comme en ce moment 
le Ciel influait, il ne put le retenir, cl à l'instant it lui rendît la li- 
berté en ouvrant la main, Quand cela fut terminé, les Esprits qui 
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étaient autour de moi, et qui avaient considéré attentivement œl 
Oiseau et ses changements successifs, en parlèrent entre eus; et 
cela, pendant un temps assez long : ils percevaient qu'une telle 
Vue ne pouvait que signifier quelque Céleste; ils savaient que 
r objet enflammé signifie l'amour célesle et les affections de cet 
amour: que la main à laquelle l'objet s'allaciciU siiii::ie la vie vi 
la puissance de la vie: les changements de couleurs, les variétés 
de la vie quant à la sagesse et à l'intelligence : de même aussi 
l'Oiseau, mais avec cette différence que l'objet enflammé signifie 
l'amour céleste el ce qui appartient à cet amour, et que l'Oiseau 
signifia l'amour spirituel et ce qui appartient à cet amour: — l'A- 
mour céleste est l'amour envers le Seigneur, et l'Amour spirituel 
est la charité à l'égard du prochain (iNole gg): — et que les change- 
ments de couleurs et en même temps les changements de k vie 
l'Oiseau, jusqu'il ce. qu'il m ileventi pimue. ^itifi.jni !■_-. 
clMiiaenif nls n.rovsiïs de la ; le spii isuelle quau! a rinflii-- >«■■<■ : 

persuasif qu'ils sont dans le Seigneur, et par suite croient que 
loult'i les choses qu'ils font, même les maux, ils les l'uni par la 
volonté du Seigneur. Toutefois, cependant, ils ne purent pas par 
in savoir qui étaient ceux qu'ils devaient entendre par celle vue : 
enfui ils furent instruits par le Ciel que c'étaient les habitants de 
Mars: que leur amour céleste, dans lequel sont encore plusieurs 
d'entre eus, était signifié par l'objet enilammé qui s'attacha à la 
main ; et que l'Oiseau, dans le commencement, quand il était dans 

<■', (.mu vie. !:\ enfin d'une eeulei:! 1 ^e:id.eo. ï'.lj \\ i lia il l:e- 1-.;i)i;::.i:!î 

qui se sont éloignes du bien de l'amour el sont dans le mal, et 
cependant croirai toujours qu'ils son! dans le Soigneur: sembla- 
ble c:i«v olail riguiiioe par n^nril qui «'devait cl voulait couver 
l'Oiseau. 

93. Par l'Oiseau de pierre étaient aussi représentés les Habi- 
tants de celte Terre qui transforment d'une manière étrange la 
vie de leurs Pensées el de leurs Affections en une \ie presque 
nulle: voici sur ec sujet Cé que j'ai appris. Il y avait au-dessus de 
0. 
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ma téMe un Esprit qui me parlait ; d'après le son de sa voix j'aper- 
çus qu'il était comme dans un état de sommeil ; dans cet étal il 
m'adressait plusieurs questions, et cela avec une telle prudence, 
qu'il n'eût pas parlé plus prudemment dans l'étal de veille : il me 
fut donne" de percevoir que c'était un sujet par lequel des Anges 
me parlaient, et que lui dans cet étal apercevait ce qui lui était 
in [lue, el le produisait {II) : en effet, il ne prononçait que ce qui 
était vrai; si quelque chose influai: d'autre part, il le recevait, il 
est vrai, mais il ne le produisait pas, Je l'inlerrogeai sur son état; 
il me dit que cet état était pour lui un élat de paix; qu'il était 
sans aucune sollicitude pour les choses à venir: et qu'en même 
lumps il rem;»!:ssa;i des usages pîr lesquels il avr.it wmimnmca- 
tion avec le Ciel. Il m'a été dit que de tels Esprits, dans le Très- 
Grand Homme, ont relation avec le Sinus Longitudinal, qui est 
situé entre les de a s hé mi sphère s du cerveau, el là dans un état de 
iepos, quelque [rouille qu'éprouve le Cerveau '.les deux côtés. Pen- 
dant que j'étais en cou versa Lion avec cet Esprit, d'au 1res Esprits 
se portèrent vers la partie antérieure de la Tête, où il était, et le 
poussaient ; c'est pourquoi il se retira vers l'un des côtés, eL leur 
céda la place. Les Esprits qui venaient d'arriver parlaient entre 
eus; mais ni les Esprits qui m'entouraient, ni moi, ne compre- 
nions ce qu'ils disaient : je fus instruit par les Anges que c'étaient 
des Esprits de la Terre de Mars, qui savaient parier entre eux de 
manière que les Esprits présents ne com prissent el ne perçussent 
rien : j'étais étonne qu'il pût exister un tel langage, puisqu'il n'y 
a pour tous les E.-pri;; rp.i'-jn soûl langue, découle de la ;:en - 
sée, et consiste en idées qui sont entendues comme des mots dans 
le Monde spirituel : il me fut dit que ees Esprits, par une certaine 
expression des lèvres et de la face, forment des idées qui ne sont 
point intelligibles pour les au Ires, et que dans ce moraeut-là ils 
soustraient avec arl leurs pensées aux autres, en prenanl surtout 
garde qu'il ne se manifeste rien de l'affection, par la raison que si 
quelque chose de l'affection était perçu, la pensée serait alors 

(II) Les com mu aie a lit) as se fetll parties Esprit? qi.c : . 'S >^r-U : li : > il'E = |nes 
Ct d'Anges envoient vers [Taulies soru'l.?; ; ut ers Eseri s .[n'en cr.voir, sont 
>4-peiés Snjeu, V" IIOô, 5-336, i S9SD. 
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mise à découvert, car la pensée découle de l'alïeclion et est comme 
dans l'affection. Je fus en outre instruit que les habitants de la 
Terre de .Mars, qui placent la vie céleste dans les connaissances 
seules, et non dans la vie de l'amour, se sont fait un tel langage, 
non pas tous cependant; et que ceux-là, quand ils deviennent 
Esprits, en conservent Ntahilut!e. Ce sont cax qui ont été spé- 
eialemenl signiiiés par l'Oiseau de pierre; car présenter un lan- 
gage par des expressions du visage et par des mouvements de 
lèvres, en écartant ses affections et en soustrayant ses pensées 
mis autres, c'est ôler l'ame au langage el en faire une sorte de 
simulacre, et par degrés se rendre aussi soi-même semblable. 
Mais quoiqu'ils s'imaginent que ce qu'ils disent entre eux n'est 
point compris par d'antres, toujours est-il cependant que les Es- 
prits Angéliques perçoivent, en général et en particulier, tout ce 
qu'ils disenl, par la raison qu'aucune pensée ne peut leur être 
soustraite. C'est même ce qui fut montré à ces Esprits de Mars 
par vive expérience : Je pensais à ce fait, que les Esprits mau- 
vais de noire Terre ne sont affectés d'aucune bonté, quand ils 
infestent les autres; cette pensée chez moi influait des Esprits 
Angéliques qui percevaient le langage des Esprits de Mars; alors 
ceux-ci reconnurent que c'était là ce dont ils parlaient entre eux, 
et ils furent dans l'élonnement : outre cela, un Esprit Angélique 
dévoila plusieurs choses qu'ils disaient et qu'ils pensaient, quel- 
ques efforts qu'ils tissent pour lui iouslraire leurs pensées. En- 
suite ces Esprits influèrent d'en-haut sur ma face; l'influx était 
senti comme une légère pluie striée, ce qui était un signe qu'ils 
n'étaient pas dans l'affection du vrai et du bien, car c'est là ce 
que représente le strié; ils me parlèrent alors à découvert, et me 
dirent rpe des habitants de leur 'J'erre, parient de celle manière 
entre eux. Alors il leur fut dit que cela est mal, parce qu'ainsi 
ils obstruent les internes, et se retirent des internes vers les es- 
ternes qu'ils privent aussi de leur vie: et surtout parce qu'il n'y 
a pas de sincérité à parler ainsi : car ceux qui sont sincères ne 
veulent rien dire, ni même rien penser, qui ne puisse être su des 
autres, même de tous, même du Ciel entier, tandis que ceux qui 
ne veulent pas que les autres sachent ce qu'ils disenl, portent un 
jugement sur les autres, en ont mauvaise opinion, et ont bonne 
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opinion d'eux-mêmes, et enfin sont enlnihiés par l'habitude jus- 
qu'à avoir mauvaise opinion et à mal parler de l'Église, du Ciel 
et du Seigneur Lui- Même, IL fut dit que ceux qui aiment les con- 
naissances seules, et non la vie selon les connaissances, ont rela- 
tion, dans le T rès-Crand Homme, avec la Membrane intérieure du 
Crâne: mais que ceux qui s'arcou lumen! à parier sans l'alïeetiùt», 
el a tirer vers eux la pensée età la soustraire aux autres, ont re- 
lation avec cette Membrane, mais devenue osseuse, parce que le 
peu de vie spirituelle qu'ils avaient devient nul. 

t! fi. Puisque par l'Oiseau de pierre ont aussi clé représentés 
ceux qui sont dans les connaissances seules, sans Être dans au- 
cune vie de l'amour, et comme par suite la vie spirituelle est 
nulle en eux, je vais ici, par forme, d'appendice, montrer que la 
vie spirituelle est chez ceux-là seuls qui sont dans l'amour cé- 
lesle, et par suite dans les connaissances; et que l'amour en soi 
contient tout cognilif qui appartient à cet amour. Soient pour 
exemple les Animaux de la lerre, el aussi les Animaux du ciel ou 
Oiseaux; ils ont la science de toutes les choses qui appartien- 
nent à leur amour; leurs amours sont de se nourrir, de se loger 
en sûreté, de propager leur espèce, d'élever leurs pelils, chez 
quelques-uns de pourvoir à leurs besoins pour l'hiver; ils ont 
par conséquent toute science qui ieur est nécessaire; car elle est 
dans ces amours, et elle influe dans les amours comme dans se» 
réceptacles mêmes; chez quelques-uns de ces animaux cette 
science est telle, que l'homme ne peut que s'en êlonner : la 
science chez eux est innée [connata), et est appelée inslincl, mais 
elle appartient à l'amour naturel dans lequel ils sont. Si l'homme 
élnîl dans son amour, qui est l'amour envers Dieu el à l'égard du 
prochain, — cet amour est pour l'homme le propre amour par le- 
quel il est distingué des bêles, et c'est l'amour céleste, — alors 
l'homme serait non-seulement dans toute science nécessaire, 
mais aussi dans toute intelligence et dans toute sagesse, car elles 
influeraient du Ciel, c'est-à-dire, du Divin par le Ciel, dans ces 
amours. Mais comme l'homme ne nall point dans ces amours, et 
naît dans les amours contraires, à savoir, dans les amours de soi 
et du monde, c'est pour cela qu'il doit nécessairement nailre 
dans toute ignorance et dans l'absence de toute science; néan- 
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moins il est conduit par des moyens Divins vers quelque chose 
d'intelligence et de sagesse, mais non cependant en actualité dans 
quelque chose (rinlelliger.ee et de sagesse, à moins que les amours 
de soi et du monde ne soient éloignés, et qu'ainsi le chemin pour 
l'amour envers Dieu et a l'égard du prochain ne soit ouvert. Que 
l'amour envers Dieu et l'amour à l'égard du prochain aient en 
eux toute intelligence et toute sagesse, on peut le voir d'après 
cens qui, clans le monde, ont été dans ces amours: quand, après 
la mort, ceux-ia viennent dans le Ciel, ils y savent et goûtent des 
choses qu'ils n'avaient jamais connues auparavant: et, de plus, 
'ils y pensent et prononcent, comme les autres Anges, de ces 
choses que jamais oreille n'a entendues, que jamais mental n'a 
sues, lesquelles sont ineffables : et cela, parce que ces amours 
ont en eux la faculté de recevoir de telles choses. 



DE I.A TEfiliE OU FLANÈTE DE SATCRNE; 
De ses Esprits et de ses Habitants. 

67. Les Esprits de cetle Terre, comme celle Terre elle- 
même, apparaisse,!"] 1 par-devant à nue distance considérable, en 
bas dans le plan des genoux ; et quand Tceil est ouvert vers 
cet endroit, il se présente à la vue une multitude d'Esprits qui 
tous sont de celte Terre; ils sont vus de cette partie de celle 
Terre, et à sa droite. 11 m'a aussi élé donné de converser avec 
eux, et de connaître par là quels ils sont respectivement aux au- 
tres : ils sont probes, et ils sont modestes; et comme ils s'esli- 
ment petits, c'est pour cela aussi que dans l'autre vie ils appa- 
raissent petits. 

98. Dans le culte ils sont très-humbles, car ils se considèrent 
comme rien; ils adorent notre Seigneur et Le reconnaissent pour 
l'Unique Dieu : le Seigneur leur apparaît même parfois sous une 
forme Angélique, el ainsi comme Homme, et alors le Divin brille 
sur sa face el affecte le mental (animas). Les habitants aussi, 
quand ils parviennent à un ccrlain âge, conversent avec les Es- 
6*. 
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prils, qui les instruisent sur le Seigneur, sur la manière dont il 
doit être adoré, el sur la manière dont on doit vivre. Quand quel- 
ques Esprits veulent séduire ceux qui proviennent de cette Terre, 
et les détourner de la foi au Seigneur, ou de l'humiliation envers 
Lui, et de la probité de la vie, ceux-ci disent qu'ils veulent mou- 
rir; alors dans leurs mains apparaissent de petits couteau*, avec 
lesquels ils semblent vouloir se frapper la poitrine : quand on 
leur demande pourquoi ils agissent ainsi, ils répondent qu'ils 
veulent plutôt mourir que d'être détournés du Seigneur : les Es- 
prits de notre Terre se moquent quelquefois d'eux pour cela, et 
les infestent par des reproches de ce qu'ils agissent ainsi; mais 
alors ils répondent qu'ils savent bien qu'ils ne se détruisent pas, 
mais que cela est seulement une apparence qui effiue de la vo- 
lonté de leur men tal (animtts), en ce qu'ils veulent plutôt mourir 
que d'être détournés du culte du Seigneur, 

99. Ils me dirent que de notre Terre il vient quelquefois vers 
eux des Esprits qui leur demandent quel Dieu ils adorent; ils 
leur répondent qu'ils sont insensés, el qu'il ne peut pas y avoir 
de plus grande folie que de demander a quelqu'un quel Dieu il 
adore, lorsque cependant il y a un Unique Dieu pour tous dans 
l'Univers ; et qu'ils sont encore plus insensés, en ce qu'ils ne di- 
sent point que le Seigneur est ce Dieu Unique, et qu'il gouverne 
le Ciel entier et par suite le Monde entier; car celui qui gouverne 
le Ciel gouverne aussi le Monde, parce que le Monde est gouverné 
au moyen du Ciel, 

100. Ils me dirent que sur leur Terre il y a aussi des hommes 
qui appellent Seigneur la Lueur nocturne, qui est grande; mais 
que ceux-là sont séparés des autres, el ne sont point tolérés par 
eux. Celle lueur nocturne vient de ce grand Anneau, qui en- 
toure à distance celte Terre, et des Lunes qui sont appelées sa- 
tellites de Saturne. 

101. Ils me racontèrent qu'un autre genre d'Esprits, qui vont 
par troupe, viennent fréquemment chez eus, désirant savoir rani- 
ment les choses s'y passent, et que ces Esprits parviennent par 
divers moyens à tirer d'eux, ce qu'ils savent; ils disaient qu'ils ne 
sonL insensés qu'en ce qu'ils désirent seulement savoir sans au- 
cun autre usage que de savoir. Ensuite ils furent instruits que 
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ces Esprits sont de la Planète de Mercure ou de ia Terre la plus 
proche du Soleil, et qu'ils trouvent seulement leurs délices dans 
les connaissances, et non de même dans les usages qui en pro- 
viennent. 

102. Les Habitants et les Esprits de la Planète de Saturne ont 
relation, dans le Très-Grand Flemme, avec ux sens moven entre 
l'homme Spiiutoel et l'homme Naturel, niais qui s'éloigne du 
naturel et s'approche du spirituel ; de là résulte que ces Esprits 
apparaissent Être emportés ou ravis dans le Ciel, et incontinent 
être renvoyés; en effet, tout ce qui appartient au sens spirituel 
est dans le Ciel, et tout ce qui appartient au sens naturel est 
au-dessous du Ciel. Comme les Esprits de notre Terre, dans le 
Très-Grand Homme, ont relation avec le Sens naturel et corporel, 
il m'a été donné de savoir, par une expérience manifeste, com- 
ment combattent et lulteul entre eux l'homme spirituel et l'hom- 
me naturel, quand celui-ci n'est pas dans la foi et dans la cha- 
rité. Des Esprits de la Terre de Saturne venaient de loin en noire 
présence, et alors une vive communication était établie entre eux 
et des Esprits de notre Terre qui étaient sans foi et sans charité : 
ceux-ci, après les avoir ainsi perçus, devenaient comme insensés, 
et commençaient à les infester, en répandant des choses indi- 
gnes contre la foi et aussi contre le Seigneur; et, pendant qu'ils 
se livraient a des invectives et à des injures, ils se jetaient aussi 
au milieu d'eux; et d'après la folie, dans laquelle ils étaient, ils 
s'efforçaient de leur faire u'u mal; mais les Esprits de Saturne ne 
craignaient rien, parce qu'ils étaient en sûreté et dans l'état de 
tranquillité : cependant ces Esprits de notre Terre, pendant qu'ils 
élaient au milieu des Esprits de Salurne, commençaient à être 
tourmentés et à respirer avec peine, et en conséquence ils se je- 
taient l'un par-ci, l'autre par-là, et disparaissaient. Ceux qui étaient 
présents apercevaient par la quel est l'homme iNaturel séparé de 
l'homme Spirituel, quand il entre dans une sphère spirituelle, à 
savoir, qu'il de\ienl insensé; en eiïei, l'homme Naturel séparé de 
l'homme Spirituel est sage seulement d'après le monde et nulle- 
ment d'après le Ciel: or, celui qui n'est sage que d'après le monde 
ne croit que ce que les seus saisissent, et ce qu'il croit il le croit 
d'après les illusions des sens, qui, si elles ne sont repoussées par 
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l'influx du inonde spirituel, produisent les faux : de là vient que 
pour lui les spirituels ne sont rien, au point qu'il supporte à peine 
qu'on prononce devant lui le mot de Spirituel; c'est pour cela 
que de tels Esprits deviennent insensés, quand ils sont tenus 
dans une sphère spirituelle; il en est autrement quand ils vivent 
dans le monde, alors, ou ils pensent d'une manière naturelle aux 
spiriluels, ou ils détournent l'oreille, c'est-à-dire., entendent sans 
faire attention. Par celte expérience il fut encore évident que 
l'homme Naturel ne peut s'introduire dans l'homme Spirituel, 
c'est-à-dire, monter; mais que, quand l'homme est dans la foi et 
par suite dans la vie spirituelle, l'homme spirituel indue dans 
l'homme naturel et pense dans cet homme; car il y a un influx 
spirituel, c'est-à-dire, qui vient du monde spirituel dans le monde 
naturel, mais non vice versâ {mm). 

103. De plus, les Esprits de cette Terre m'ont donné des in- 
formations sur les Habitants, sur ce que sont leurs consocialions, 
et sur plusieurs autres choses; ils me dirent qu'ils vivent distin- 
gués en familles, chaque famille séparée d'une aulre; ainsi, le 
mari et l'épouse avec leurs enfants; et que ceux-ci, quand ils se 
marient, quittent la maison de leurs parents, et n'y donnent plus 
leurs soins; que c'est pour cela que les Esprits de cette Terre ap- 
paraissent deux à deux; qu'ils s'inquiètent peu de la Nourriture 
et du Vêlement; qu'ils vivent des fruits et des légumes que leur 
Terre produit; et qu'ils se couvrent légèrement, parce qu'ils sont 
enveloppés d'une peau épaisse, ou tunique, qui les garantit du 
froid: que, de. plus, fous sur leur Terre savent qu'ils vivront après 
la mort; et que par conséquent ils ne font cas de leurs corps que 
pour ce qui regarde la vie, qui, ainsi qu'ils disent, leur restera 
et servira le Seigneur: que c'est aussi pour cela qu'ils n'enseve- 
lissent pas les corps des morts, mais les jettent loin et les cou- 
vrent de branches d'arbres de la forêt. 

{mm} H y a u:i ir.flus sj'intui.1, et il :i'y a point d'i"da\ elnsiriue ou satu- 
re); ainsi, il y a on Sdlux du mcodf *vU-ilcel ilsss > v.imk ikiIuitI, tl mm 
du monde naturel dans le- monde spirilool, N' :s 01 19, OSW, 5)27, 

5428, 547", 632-2. Il semble qu'il y ait un influx des externes de l'homme 
dans les internes., mais c'est une illusion, N»373L 
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lûii. Interrogés sur ce Grand Anneau, qui de notre Terre pa- 
rait s'élever au-dessus de l'horizon de cette Planète, et changer 
de position, ils dirent qu'il leur apparaît non comme un Anneau, 
inais seulement comme quelque chose de blanc comme neige 
dans le ciel avec variation de direction. 



DE LA. TERRE OU PLANÈTE DE VÉNUS; 
De ses Esprits et de ses Habitants. 

105. La Planète de Vénus, dans l'idée des Esprits et des An- 
ges, apparaît vers la gauche un peu en arriére, a quelque dis- 
tance de notre Terre : il est dit, dans l'idée des Esprits, parce 
que le Soleil du Monde n'apparaît à aucun Esprit, non plus qu'au- 
cune Planète, mais les Esprits ont seulement l'idée que ces corps 
existent; d'après la seule idée qu'ils ont de ces corps, le Soleil du 
monde se présente par derrière, comme quelque chose de téné- 
breux; et les Planètes, non pas errantes comme dans le monde, 
mais constamment dans leurs places; voir ci-dessus, N° Ù2. 

106. Dans la Planète de Vénus il y a deux espèces d'hommes, 
d'un caractère opposé : il y en a qui sont doux et humains, et il y 
en a qui sont cruels et presque sauvages; ceux qui sont doux et 
humains apparaissent par l'autre partie de cette Terre, ceux qui 
sonL cruels et presque sauvages apparaissent par sa partie qui re- 
garde de ce côté-ci, Mais il faut qu'on sache qu'ils apparaissent 
ainsi selon les états de leur vie, car l'état de la vie y détermine 
toute apparence d'espace et de distance. 

107. Quelques-uns de ceux qui apparaissent par l'autre partie 
de la Planète, et qui sont doux et humains, vinrent vers moi, et 
se présentèrent à ma vue au-dessus de la tète; je m'entretins 
avec eux sur divers sujets; entre autres choses, ils me dirent 
que, quand ils étaient dans le monde, ils avaient reconnu, et 
que maintenant a plus forte raison ils reconnaissent notre Sei- 
gneur pour leur Inique Dieu; ils disaient que sur leur Terre ils 
L'avaient vu, et ils représentaient aussi comment ils L'avaient 
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vu. Ces Esprits, dans le Très-Grand Iloinme, ont relation avec LA 

MÉMOIRE DES CHOSES MATÉRIELLES, OU] CONCORDE AVEC LA MÉ- 
MOIRE des choses immatérielles, avec laquelle ont relation les 
Esprits de Mercure : c'est pourquoi les Esprits de Mercure s'ac- 
cordent très-bien avec ces Esprits de Vérins; aussi, lorsqu'ils 
étaient ensemble, ai-je senti, d'après l'influx qui provenait de la, 
un changement notable et une forte opération dans mon cerveau ; 
voir ci-dessus, N" 43. 

108. Je ne me suis point entretenu avec les Esprits qui appa- 
raissent par la partie tournée de ce côté-ci, et qui sont cruels et 
presque sauvages, mais il m'a été rapporté par les Anges de quel 
caractère ils sont, et d'où leur vient cette nature si féroce; c'est 
a savoir, que là ils trouvent beaucoup de plaisir dans l?s rapines, 
et le plus grand plaisir à manger ce qu'ils ont pillé; leur plaisir, 
quand ils pensent à manger de leurs rapines, m'a été communi- 
qué, et j'ai senti qu'il était e.\trême. Qu'il y aiL eu aussi sur noire 
Terre des Habitants de celle nalure sauvage, cela est évident d'a- 
près les Histoires de différentes nations- puis d'après les Habi- 
tants de la terre de Canaan,—] Sam. XXX. 10: — et aussi d'après la 
Nation Juive et Israélite, même du temps de David, en ce que cha- 
que année ils faisaient des excursions, pillaient les nations, el se 
réjouissaient en mangeant ce qu'ils avaient pillé. Il m'a été dit 
aussi que ces Habitants, quanl à la plus grande partie, sont des 
géants, et que les hommes de noire Terre n'atteindraient qu'à 
leur nombril; puis aussi, qu'ils sont stupides, qu'ils ne s'inquiè- 
tent pas de ce que c'est que le Ciel, ou de ce que c'est que la vie 
éternelle, mais qu'ils s'occupent seulement de ce qui concerne 
leur terre et leurs troupeaux. 

109. Comme ils sont tels, même lorsqu'ils viennent dans l'au- 
tre vie. ils y sont excessivement infestés par les maux et par les 
faux. Leurs Enfers apparaissent près de leur Terre, el ne com- 
muniquent point avec les Enfers des méchants de notre Terre, 
par celle raison qu'ils sont d'un LouL autre génie et d'un tout au- 
tre caractère; de là aussi leurs maux el leurs faux sont d'un tout 
autre genre. 

110. Mais ceux qui sont tels,, qu'ils puissent être sauvés, sont 
dans des lieux de vastatton, et y sont réduits au dernier point 
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de désespoir; car les maux et les faux de ce genre ne peuvent 
pas être autrement domptés et éloignés : quand ils sont dans Té- 
tât de désespoir, ils crient qu'ils sont des bêtes, qu'ils sont des 
abominations, qu ils sont des haines, et qu'ainsi ils sont des dam- 
nés : quelques-uns d'eux, quand ils sont dans cet étal, crient 
aussi contre le Ciel 5 mais cela leur est pardonné, parce que cela 
provient du désespoir; le Seigneur modère leur irritation, afin 
qu'ils ne se répandent point en reproches au-dela des bornes 
fixées. Quand ils ont enduré les dernières souffrances, les corporels 
chez eux étant alors comme morts, ils sont enfin sauvés. Il m'a 
aussi été dit d'eux, que, quand ils vivaient sur leur Terre, ils 
avaient cru en un suprême Créateur sans Médiateur; mais quand 
ils sont sauvés, ils sont instruits aussi que le Seigneur est le Seul 
Dieu, Sauveur et Médiateur, J'ai vu quelques-uns d'eux élevés au 
Ciel, après qu'ils eurent enduré les dernières souffrances, et lors- 
qu'ils y eurent été reçus, j'éprouvai par eux une joie mêlée d'une 
telle tendresse, qu'ciie me lirait les la nue 5 des yeux. 



DES ESPRITS ET DES HABITANTS DE LA LUNE. 

111. Quelques Esprits apparurent au-dessus de ma lêle, et de 
là furent entendues des voix connue des tonnerres; car leurs voix 
produisaient absolument le même effet que les roulements du 
tonnerre après l'éclair : je présumais que c'était une grande mul- 
titude d'Esprits qui savaient par art produire des sons avec un tel 
retentissement. Des Esprits Irès-aiinples, qui étaient chez moi, se 
moquaient d'eux, ce qui m'étonna beaucoup ; le motif de cette dé- 
rision me fut bientôt dévoile, c'est que les Esprits qui Taisaient ce 
bruit de tonnerre, loin d'êlre nombreux, étaient en petit nombre, 
el petits aussi comme des enfants; et que précédemment ils leur 
avaient inspiré de la terreur par de tels sons, et cependant n'a- 
vaient pu en aucune manière leur causer le moindre dommage. 
Afin que je susse quels ils étaient, quelques-uns s'abaissèrent du 
lieu élevé où ils produisaient ce bruit de tonnerre; et, ce qui me 
surprit, l'un portait l'autre sur son dos, et ils s'approchaient ainsi 
vers moi par couple : leur face ne paraissait pas désagréable, 
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mais elle était plus alongée que celle de tous les autres Esprits; 
leur taille était celle d'un entant de sept ans, mais leur corps 
était plus robuste: ainsi, c'étaient de petits hommes, 11 me fut dit 
par des Anges que c'étaient des Esprits de la Lune. Un de ceux 
qui étaient portés étant descendu vint à moi, s appliquant au côté 
gauche sons le bras, et de là il parlait, disant que, quand ils Tout 
entendre leurs voix, ils tonnent ainsi, et que par ce moyen ils 
effraient les Esprits qui veulent leur faire du mal, et en mettent 
quelques-uns en fuite, ei qu'ainsi ils vont en sûreté partout où 
ils veulent. Pour me convaincre que ce son venait d'eux, celui-là 
se retirait de moi vers quelques autres, mais non entièrement 
hors de ma vue, et il tonnait pareillement. Et de plus, ils ine 
montraient que leur voix, poussée de l'abdomen comme une éruc- 
tation , produisait ainsi le bruit du tonnerre. Je perçus que cela 
triait de ce que |n haliiumls de h J.une \w\vn[. non [.as d'iw« 
!" poumon, comm» les Iwbiiiiisls <k< autres Teiw. niais d'apriv 
i abdomen, et ainsi d'après un certain air qui s'y trouve resserré: 
M cela, parce que la Une n'e*l pas entourée d'une Atmosphère 
d« imtuirt nature que eeues des anliv» Terrai. Ju été instruit que. 
les Esprits de la Lune, dans le Très-Grand Homme, ont relation 
avec le Cartilage Sculitorme on Xiphoïde, auquel par-devant sont 
attachées les Côtes, et d'où descend la Bandelette blanche, qui 
est le soutien des muscles de l'abdomen. 

112. Qu'il y ait aussi des Mab:;an!s dans la Lune, c'est ce que 
savent les Esprits et tes Anges: ils savent qu'il y en a pareille- 
ment dans les Lunes ou Satellites qui sont autour de la Terre de 
Jupiter et autour de la Terre de Saturne. Ceux qui n'en ont pas 
vu les Esprits, et ue se sont point entretenus avec eus, ne doutent 
pas pour cela qu'il n'y ait aussi des hommes sur ces Lunes, parce 
qu'elles sont également des Terres: et où il y a une Terre, là est 
l'homme, car l'homme est la fin pour laquelle une Terre existe, 
et rien n'a élé fait par le Souverain Créateur sans une fin : que la 
fin de la création soit le Genre Humain, pour que le Ciel en soit 
composé, c'est ce que peut voir quiconque pense d'après une rai- 
son tant soit peu illustrée. 
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MOTIFS 

Pour lesquels le Seigneur a voulu naître sur noire Terre, et 
non sur une autre, 

113. S'il a plu au Seigneur de nailre el de prendre l'Humain 
sur noire Terre, el non sur une outre, c'esl par plusieurs motifs, 
dont j'ai élé informé du Ciel. Le Motif principal a été à cause 
de In Parole, parée nue sur notre Terre elle a pu être écrite; 
et, après avoir été écrite, être répandue sur notre Terre; et, 
mu? fois répandue, être conservée pour toute postérité; et 
qu'ainsi il a pu être manifesté, même à tous dans l'autre vie, 
ijttt: Dieu a Clé fuit Homme. 

11Z(. Le Motif principal a été à cause de la Parole : c'est 
parce que la Parole est le Divin Vrai même qui enseigne à 
l'homme qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel el qu'il y a un Enfer, 
qu'il y a une vie après la mort; el, de plus, enseigne comment 
il doil vivre el croire, pour qu'il vienne dans le Ciel, et soit ainsi 
éternellement heureux. Toules ces choses, sans une Révélation, 
ainsi sur cette Terre sans la Parole, auraient clé absolument igno- 
rées; el cependant l'homme a élé créé de (elle sorte que quant 
à ses intérieurs il ne peul mourir (an). 

115. La Parole sur notre Terre a pu être écrite : c'est parce 
que Tari d'écrire y a existé dès un temps très-ancien d'abord sur 
l'écorce, ensuite sur le parchemin, plus lard sur !e papier, el a 
enfin élé répandu par l'imprimerie. Il a élé pourvu à cela par le 
Seigneur à cause do la Parole, 

116. Im Parole ensuite a pu être répandue sur toute cette 

(pu) Par h seul* lueur naturelle on ne sait rien de ce qui concerne le Sei- 
gneur, le Ciel et l'Enfer, la vie de L'homme après b morl, et les Divins Vrais 
par lesquels l'iiummc a la vie spirituelle et éternelle, W 89U, 10318, 
10519, 10320. Cela peul être évident en ce que plusieurs, et parmi eux des 
éiudils, ne croient point ces rJuse;, ■.pji'pi'iU suiciil nés oii il y a la Parole, 
el par elle instruction sur ces choses, K" 10519. Il a donc, été* nécessaire 
qu'une révélation vînt du Ciel, puisque l'homme est né pour le Ciel. N° 1775. 
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Terre ; c'esl parce qu'il y existe un commerce entre toutes les 
nations, non-seulement par des voyages, mais aussi par des navi- 
gations vers tous les lieux du globe; par conséquent la Parole 
une fois écrite a pu èlre transportée d'une nation à une autre, et 
être enseignée partout. 

117. La Parole une fois écrite a pu être conservée pour 
toute postérité, par conséquent pendant dos u;ilh>i» et des mil- 
liers d'années, et qu'aussi elle ail été conservée, cela est notoire, 

118. Ainsi il a pu être? manifesté que Dieu a été fait Homme : 
c'est là, en effet, le point principal et le plus essentiel pour lequel 
la Parole a été donuée; car personne ne peut croire à un Dieu, ni 
aimer un Dieu, qu'il ne peut saisir sous aucune forme; ceux donc 
qui reconnaissent l'invisible, et par conséquent l'insaisissable, 
tombent par la pensée dans la nature, et ainsi ne croient en au- 
cun Dieu : voilà pourquoi il a plu au Seigneur de naître ici, et 
de rendre cela manifeste par la Parole, afin que non seulement 
cela devint notoire sur ce globe, mais aussi afin que par ta Pa- 
role cela de si nt manifeste pour Us Esprits et les Anges même 
des autres Terres, el aussi pour les Gentils de la nôtre (oo). 

119. 11 faut qu'on sache que la Parole, que le Seigneur par le 
Ciel a donnée sur notre Terre, est l'union du Ciel el du Monde; 
que pour celte fin il y a une correspondance de lotîtes les choses 
qui sont dans la lettre de la Parole avec les Divins qui sonl dans 
le Ciel: et que la parole, dans son sens suprême et intime, traite 
du Seigneur, de son Royaume dans les cieux et dans les terres, 
et de l'amour el de la foi par Lui et envers Lui, par conséquent de 
la vie par Lui et en Lui ; ces choses se présentent aux Anges dans 
le Ciel, quand lu Parole de noire Terre est lue et est préchée (pp). 

(oo) Les Gentils, dans l'autre vie sont instruits par les Anges, et ceux qui 
ont bien vécu selon leur religiosité mjolvrot les vrais île !;i fui et reconnais- 
sent le Meneur, \- "20SO : in:i^ : Î5BS\ ïi'u'i j 2ijrir, : ïSfil, ^05, :,-}{■.' , 

(pp)LA Parole est comprise par les Anges dans les cieux autrement que 
par les hommes dans les terres ; pour ceux-là existe le sens interne ou Spiri- 
tuel, el pour ceux-ci le sens eslerne ou naturel, 1769 à 1772, 1887, 
2145, 2553, 2595, 2510, 2511, 2515, 2551. La Parole est ce qui unit le 
Ciel el la Terre, N" S 25I0, 2195,9212,0216, 9357, 10575, C'est pour cela 
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- 120. Sur loule autre Terre le Vrai Divin est manifesté de bou- 
che par les Esprits et par les Anges, comme i! a été dit dans ce 
qui précède où i! est parlé des habitants des Terres dans ce inonde 
Solaire, mais cela est fait au dedans des familles; car dans la plu- 
part de ces Terres le Genre Humain habite distingué selon les fa- 
milles; c'est pourquoi le Vrai Divin, ainsi révélé par les Esprits et 
pa'r les Anges, n'est pas transporté loin au-delà des familles: et, 
à moins que ne succède continuellement une nouvelle Révélation, 
il est perverti, ou il périt : il en est. autrement sur notre Terre, 
où le Divin Vrai, qui est la Parole, demeure perpétuellement dans 
son intégrité. 

121. 11 faut qu'on sache que le Seigneur reconnaît et reçoit, de 
quelque Terre qu'ils soient, tous ceux qui reconnaissent et ado- 
rent Dieu sous la Forme Humaine, puisque Dieu sous la Forme 
Humaine est le Seigneur : et comme le Seigneur apparaît aux ha- 
bitants des Terrés dans la Forme Angélique, qui est la forme hu- 
maine, c'est pour cela que, quand les Esprits et les Anges de ces 
Terres entendent dire par les Esprits et par les Anges de notre 
Terre que Dieu est en aclualité Homme, ils reçoivent cette Pa- 
role, la reconnaissent, et se réjouissent que cela soit ainsi. 

122. Aux motifs qui viennent d'être rapportés se joint celui-ci, 
que les habitants et les Esprits de notre Terre ont relation, dans 
le Très-Grand Homme, avec le Sens naturel et externe: or, iesens 
naturel et externe est le dernier dans lequel se terminent les inté- 
rieurs de la vie, et dans lequel ils se reposent comme dans leur 
commun : il en est de même du Divin Vrai dans la lettre, qui est 
appelé la Parole, laquelle, pour ce motif aussi, a été donnée sur 
celle Terre, et non sur une autre (qq) : et comme le Seigneur est 

que la Parole a été écrite par pures correspondances, N e ' 1404, 1408, U09, 
1540, 161», 1659, 1709, 1783,8615,1068". Dans le sens intime de ta Pa- 
role il s'agit uniquement du Seigneur et de son Royaume, N° s J875, 2Ï49, 
2525, '014, 9557. 

(çfljLa Parole dans le sens de la lettre est naturelle, N» 8783. Et cela, 
parce que le naturel est le dernier dans lequel se terminent les spirituels et 
les célestes, et sur lequel ils suiisisU'iiî eninmc leur fondement; cl d'ail- 
leurs le sens interne on sphiluel di; h Parole, sans un sens «terne ou natu- 
rel, serait comme une maison sans fondement, N'" 9150, !U53, 982.1, 10044, 
10450. 
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la Parole, et en est le Premier et le Dernier, il a aussi pour cela 
même, afin que toutes choses exislassenl selon l'ordre, voulu 
naitre sur noire Terre, et devenir la Parole, selon ces expressions 
dans Jean : « Au commencement élait la Parole, et la Parole était 
» chez Dieu; et Dieu eileé [ail, la Parole! Elle, elle élait au commen- 
» cément chez Dieu. Toutes choses par Elle on[ élé faites, et sans 
h Elle n'a été fait rien de ce qui a été fait. Et ta Parole Chair a 
» été faite, et Elle a habité parmi nous; et nous avons vu sa 
ii gloire, gloire comme de IXniqiw-Kwjmdrê du Père. Dieu, 
n personne ne (fcjvit jamais, l'Unique-Engendré Fils qui est dans 
» le sein du Père, Lui L'a es pose.» — 1. 1, 2, 3, lh, 18, — La Pa- 
role est le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi le Divin Vrai pro- 
cédant du Seigneur (rr). Mais c'est là un arcane qui ne tombe 
que dans l'entendement d'un pelit nombre, 



(rr) La Parole est le Seigneur quant au Divin Vrai, ainsi le Divin Vrai pro- 
cédai du Seigneur, N" 2859, 1E92, 5075, 9987. C'est par le Divin Vrai 
que toutes choses ont été créées ci faites, N«* 2803, 2891, 5272, 7555. 
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TERRES DANS LE CIEL ASTRAL 



123. Ceux qui sont dans le Ciel peuvent parler et converser 
non-seulement avec les Anges et les Esprits qui proviennent des 
Terres de ce Monde Solaire, mais même avec ceux qui provien- 
nent des Terres hors de ce Monde dans l'Univers; et non-seule- 
ment avec les Esprits et les Anges de ces Terres, mais aussi avec 
les habitants eux-mêmes, toutefois ce n'est qu'avec ceux dont les 
intérieurs ont été ouverts, afin qu'ils puissent entendre ceux qui 
du Ciel parlent avlc* eux : c'est pareillement ce que peut, pen- 
dant qu'il vit dans le monde, l'homme auquel il a été donné par 
le .Seigneur de parler avec tes Esprits et les Anges, car l'homme 
est Esprit quant à ses intérieurs; le corps qu'il porte autour de 
lui dans le monde ne lui sert que pour ses fonctions dans celle 
sphère naturelle ou terrestre, qui est la dernière. Mais do parler 
comme Esprit avec les Anges et les Esprits, cela n'est donné qu'à 
celui qui esl tel, qu'il puisse être consocié aux Anges quant à la 
foi et à l'amour; et l'on ne pe ni pas êlre consocié, à moins que la 
foi et l'amour ne soient envers le Seigneur, car l'homme est con- 
joint au Seigneur par la lui et par l'amour envers Lui, c'est à-dire, 
par les vrais de la doctrine et par les biens de la vie procédant du 
^dîneur: el quand il a été. conjoint, il est à l'abri de toute atta- 
que des mauvais Esprits qui viennent de l'enfer : chez les autres 
les intérieurs ne peuvent pas être ouverts jusqu'à ce point, parce 
qu'ils ne sonl pas dans le Seigneur. C'est pour cette raison qu'il 
y en a peu aujourd'hui à qui il soit donné de parler et de conver- 
ser avec les Anges: ce qui en est un indice manifeste, c'est qu'au- 
jourd'hui on croit â peine qu'il y a des Esprits el des Anges; on 
croit encore moins qu'il y en a chez chaque homme, et que par 
7*. 
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eux l'homme a un lien avec le Ciel, et par le Ciel avec le Sei- 
gneur; et Ton croit encore bien moins que l'homme, lorsqu'il 
meurt quant an corps, vit Esprit, même en forme humaine comme 
précédemment. 

124. Comme aujourd'hui dans l'Église chez un grand nombre 
d'hommes il n'y a aucune foi à la \ie après la mort, et que l'on 
croit à peine au Ciel, et au Seigneur comme Dieu du Ciel et (le la 
Terre, c'est pour cela que les intérieurs, qui ajm.ïi lien tient ii mon 
esprit, on L été ouverts par le Seigneur, pour que je pusse, pen- 
dant que je suis dans le corps, être en même temps avec les Anges 
dans le Ciel, et non-seulement parler avec eux, mais même y voir 
des choses étonnantes, et les décrire, afin que dans la suite on ne 
dise pas encore : Qui est venu du Ciel vers nous, et nous a raconté 
quïl existe, et ce qui s'y passes Mais je sais que ceux qui précé- 
demment ont nié de cœur le Ciel et l'Enfer, et la vie après la 
mort, s'obstineront aussi contre les choses que je décris, et les 
nieront; car il est plus facile de rendre blanc un corbeau que de 
faire croire ceux qui de cœur ont précédemment rejeté la foi; et 
cela, parce qu'ils pensent loujiMirs à île i elles eiioses d'après le né- 
gatif et non d'après l'affirtnatif. Néanmoins, que tout ce que j'ai 
dit jusqu'ici des Anges et des Esprits, et ce que je dirai dans la 
suite, soit pour le petit nombre de ceux qui sont dans la foi : 
mais afin que les autres soient aussi conduits à une sorte de re- 
connaissance de ces vérités, il m'a été accordé de rapporter des 
choses qui ont des charmes et de l'attrait pour l'homme qui dé- 
sire s-ivriii- l relies qui maintenait voul être nipporlées concerne- 
ront les Terres clans le Ciel Astral. 

125. celui qui ne sait point les Arcanes du Ciel ne peut pas 
croire que l'homme puisse voir des f erres si éloignées, et eu ra- 
conter quelque chose d'après l'expérience de ses sens; mais que 
celui-là sache qne !es espaces et les distances, et par suite les pro- 
gressions, qui existent dans le Monde naturel, sont, dans leur ori- 
gine et dans leur cause première, les changements de l'état des 
intérieurs, et que, chez les Anges el chez les Esprits, ces choses 
apparaissent selon ces changements (ss): et qu'ainsi les Anges et 

(ss) Les mouvements, les progressions et les ckingomenls de 1ieut,daas l'an- 



Esprits peuvent par ces changements être transportés d'une 
manière apparente (l'un lieu dans un autre, et d'une Terre à une 
autre, même nus Terres qui sont au bout de l'Univers : il en est 
aussi de même de l'homme quant à son esprit, son corps restant 
néanmoins dans sa place. C'est ce qui a eu lieu pour moi, puisque, 
d'aprfes la Divine Miséricorde du Seigneur, il m'a été donné de 
converser avec les Esprits comme Esprit, cl en même temps avec 
les hommes comme homme. Que l'homme quand à l'esprit puisse 
être ainsi transporté, c'est ce que l'homme sensuel ne peut com- 
prendre, puisque ceiui-ci est dans l'espace et le temps, et mesure 
ses progressions selon l'espace et le temps. 

12G. Qu'il y ail plusieurs Mondes, c'est ce qui peut être évi- 
dent pour chacun, en ce que tant d'Astres sont vus dans l'uni- 
vers; et il est notoire, dans le Monde Savant, que clique Astre 
est dans sa place comme Soleil, car il y reste fixe comme le So- 
leil (te notre Terre dans la sienne; et que la distance fait qu'il ap- 
paraît dans une petite forme comme une Étoile; qu'en consé- 
quence, de même que le Soleil (le notre monde, il a autour de lui 
des Planètes qui sont des Terres; et que, si ces planètes n'appa- 
raissent point devant nos jeu*, c'est à cause de leur immense di- 
stance, et de la lumière provenant seulement de leur étoile, lu- 
mière qui ne peut de nouveau être réfléchie jusqu'à nous. D'ail- 
leurs, pourquoi un si grand Ciel avec tant d'Astres? en effet, la fin 
de la création de l'Univers, c'est l'homme, pour que de l'homme 
se forme le Ciel Angélique; que serait un Genre Humain, et par 
suite un Ciel Angélique provenant d'une seule Terre, pour le Créa- 
un million de Terres dans l'Univers, et sur chaque Terre trois 
cents millions d'hommes, et deux cents générations en six railla 
ans. (il qu'on donnai à chaque, homme, ou à chaîne Ksi/iriL un es- 
pace de trois aunes cubiques, ce nom lire si considérable d'hom- 
mes ou d'Esprits réunis en totalité, ne remplirait pas cependant 

tre vie, sont les dungenccls de l'ftatdias inlùicurs de U vie, et néanmoins 
il apparaît en ri : JUi.: r.int Kspii's et «u Anges comw il ces choses se fai- 
saient en actualité, N" 1 1273 à 1277, lr>77, 5350, 5U05, 1073*: 
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l'espace de la millième partie de celle Terre, ainsi peut-être pas 
l'espace d'un Sale] li le autour de ta Planète. de Jupiter ou de Sa- 
turne, espace qui dans l'Univers serait d'une petitesse presqu'im- 
perceplible, car un Satellite est a peine visible à l'œil nu : qu'est- 
ce que serait cela pour le Créateur de l'Univers, pour Lequel l'U- 
nivers entier, s'il avait été rempli, ne serait pas assez, car il est 
Infini? Je me suis entretenu sur ce sujet avec les Anges, et ils 
m'ont dit qu'ils avaient une semblable idée du petit nombre dos 
bomtnes relativement a l'Infinité du Créateur; mais que toutefois 
ils y pensent non d'après les espaces mais d'après les étals, et 
que selon leur idée les Terres portées à un nombre d'autant de 
myriades qu'on en pourrait jamais imaginer, ne seraient cepen- 
dant absolument rien en comparaison du Seigneur. Mais, dans ce 
qui va suivre, je vais, d'après l'expérience même, parler des 
Terres dans le Ciel Astral ; par là, on verra i i ro e l j'y ai 
été transporté quanl à moa esprit, mon corps restant à sa place. 



D'WNE PREMIÈRE TERRE DA.NS LE CIEL ASTRAL; 

De ses Esprits et de ses Httbihmts, d'aprrS ce qui a clé en- 
tendu et vu. 

127. ,1e fus conduit par des Anjfs d'apis le baigneur vers une 
Terre dans le Ciel Astral, où il me fut donné de porter mes re- 
gards sur celle Terre même, cl de parler non pas avec ceux qui 
l'habitaient, mais avec les Esprits qui eu provenaient: les halii- 
lanl* vu tes hommes de clique ïojre, après >urvic passée :;:ms 
Je monde, deviennent tous des Esprits, et restent auprès de leur 
Terre ; par eus, cependant, on est informé de ce qui concerne leur 
Terre et l'état de ceux qui l'habitent, car les hommes en quitlant 
le corps portent avec eux loule leur vie antérieure el loule leur 
mémoire (tt). Être conduit vers des Terres dans l'Univers, c'est y 

(fi) L'homme après la mort a avec lui h mémoire de lentes les choses qui 
oui été siennes dans te momie, X'" -247 G à 5480. 
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Être conduit et transporté, non quant au corps, mais quant à l'es- 
prit; et l'esprit est conduit par les variations de l'étal de la l ie 
intérieure, qui lui apparaissent comme des progressions a travers 
les espaces (Ko te .ss). Les approches se font aussi selon les conve- 
nances ou ressemblances des états de la vie, car la convenance ou 
ressemblance de la vie conjoint, et la disconvenance ou dissem- 
blance disjoint. De là on peut voir comment se fait la translation 
quant à l'esprit, et l'approche de l'esprit vers les lieux éloignés, 
l'homme restant néanmoins dans sa place. Mais conduire l'esprit 
par les variations de l'élut de ses ultérieurs hors de son gioûe, et 
l'aire que les variations soient dans une progression successive 
jusqu'à un état convenable ou semblable à l'état de ceux vers 
lesquels il est conduit, cela est en la puissance du Seigneur Seul; 
car il faut qu'il y ait une direction conlinuelle et une prévision 
depuis le premier jusqu'au dernier, en deçà et en arrière: surtout 
pour que cela se fasse avec l'homme qui est encore dans la na- 
ture du monde quant au corps, et par là dans l'espace. Que cela 
ait été fait ainsi, ceux qui sont dans les sensuels corporels et qui 
pensent d'après ces sensuels ne peuvent être amenés à le croire; 
et cela, parce que les sensuels corporels ne. peu vent saisir des pro- 
gressions sans des espaces : toutefois, cependant, ceux qui pensent 
d'après le sensuel de leur espri!, quelque peu éloigné ou retiré 
du sensuel du corps, ainsi intérieurement en eux, peuvent être 
amenés à Je croire et à le saisir, parce que dans l'idée de la pen- 
sée intérieure il n'y a ni espace ni temps, mais qu'au lieu de l'es- 
pace et du temps il y a les choses dont résultent les espaces et 
les temps. C'est donc pour ceux-ci que sont donnés les détails 
qui suivent sur les Terres dans le Ciel Astral, et non pour les au- 
tres, à moins qu'ils ne soient susceptibles de se laisser instruire. 

128. Dans l'état de veille je fus conduit quant à l'esprit par 
des Anges d'après le Seigneur vers une Terre dans l'Univers, quel- 
ques Esprits de noire globe nous accompagnant : la progression 
se fit par ta droite, et dura deux heures, Vers !a fin du Monde 
de notre Soleil il apparut d'abord une uuée tirant sur le blanc, 
mais épaisse ; et, après cette nuée, une fumée ignée qui s'élevait 
d'un grand abîme ; c'élait un Gouffre immense séparant de ce 
coié notre Monde Solaire d'avec quelques Mondes du Ciel Astral r 
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cette fumée ignée apparut ù ime dis lance assez considérable. Je 
fus porté à travers ce milieu, el alors apparut au-dessous dans 
cet Abime ou Gouffre un grand nombre d'hommes, qui étaient 
des Esprits; — car les Esprits apparaissent tous dans la forme 
humaine, et en aclualîté sont hommes; — je les entendis même 
parler entre eux; mais il ne me fut pas donné de savoir d'où ils 
étaient, ni quels ils étaient; cependant l'un d'eus rne dit qu'ils 
étaient des Sentinelles, afin que les Espiïis ne passassent point de 
ce Monde dans quelque autre Monde de l'Univers sans en avoir la 
permission. J'eus même une confirmation que cela était ainsi; en 
eifel, quelques Esprits, qui étaient de l'escorte, auxquels il n'a- 
vait pas été permis d'aller au-delà, étant arrivés à ce grand Inter- 
valle, se mirent à crier avec force qu'ils périssaient, car ils élaienl 
comme ceux qui, dans l'agonie, luttent avec la mort; c'est pour- 
quoi ils restèrent de ce côté du Gouffre, et ne purent pas être 
transportés plus loin; car la fumée ignée exhalée du Gouffre les 
envahissait, et les mettait ainsi à la torture. 

129, Après que j:eus été transporté à travers ce grand Abime, 
je parvins enfin à un lieu où je m'arrêtai; et alors il m 'apparut 
d'en haut des Esprits avec lesquels il me fut donné de parler : a 
leur langage, et à leur manière particulière d'apercevoir les choses 
et de les exposer, je vis clairement qu'ils étaient d'une autre 
Terre, car ils différaient entièrement des Esprits du Monde de 
notre Soleil : eux aussi apercevaient à mon langage que j'étais de 
loin. 

-130, Après que nous eûmes parlé quelque temps de diverses 

choses, je leur de- mandai qud Ijlou ils ado: rde id ; il; répondirent 
qu'ils adoraient un Ange, qui hrar appareil comme un homme 
Divin, car il resplendit de lumière; et que cet Ange les instruit, 
el fait qu'ils aperçoive ni ce qu'ils doivent faire. Ils me dirent, en 
outre, qu'ils savent que le Très-Grand nieu es-t dans le Soleil du 
Ciel angélique, qu'il se montre à leur Ange, mafs non à eus; et 
qu'il est trop grand pour qu'ils osent L'adorer. L'Ange qu'ils 
adoraient éla;l une Société oiigéiiqu*-, a laquelle il avait été donne 
par le. Seigneur de les gouu'n:er, et tic leur cuieiguer le. chemin 
du juste et du droit; c'est pour cela que la lumière leur vient 
d'une cerlaine flamme, qui apparaît comme un pelit flambeau, 
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assez ignée et jaune; cela provient de ce. qu'ils n'adorent point le 
Seigneur: ainsi la lumière leur vient, non pas du Soleil du Ciel 
angélique, mais d'une Société angélique; car une Société angélï- 
que, quanti le Seigneur le permet, peut présenter une telle lu- 
mière aux Esprits qui sont dans une région inférieure. Je vis même 
celle Socielé angélique, elle éiail très-haut au-dessus d'eux; et je 
vis aussi là l'objet enflamme d'où provenait la lumière. 

131. nu reste i-S fiaient modestes, un peu simples, mais néan- 
moins ils pensaient assez Lieu. D'apnïs la lumière die* eux _ie pus 
conclure quel élail leur intellectuel, car l'entendement est selon 
la réception de la lumière qui est dans les Cieus, puisque c'est le 
Divin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil, qui y luit, et 
donne aux Anges non-seulement de voir, mais aussi de compren- 
dre (un), 

132. Je fus instruit que les Habitants et les Esprits de cette 
Terre oui relation, dans le Très-drand Homme, avec quelque 
chose dans la IUte, ce dont j'eus la confirmation par un influx 
dans la Rate, pendant qu'ils conversaient avec mot. 

133. Je les interrogeai sur le Soleil de leur Monde, qui éclaire 
leur Terre; ils répondirent que le Soleil y apparaît enflammé; et 
quand je représentai la grandeur du Soleil de noire Terre, ils di- 
rent que le leur est plus petit: en effet, le Soleil qu'ils ont est à 
nos yeux une Étoile-, cl j'ai appris par les Anges que c'était une 
Étoile d'entre les plus peliles. Ce; Lsprils rue di l'eut encore que 
de leur Terre on voil aussi le ciel as Irai, et que vers l'occident 
il leur apparaîl une Étoile plus grande que loules les autres : il 
me fut dit du Ciel que celte Éloile est noire Soleil. 

I3û. Ensuite la vue. me fui ouverte, de manière que je pusse 
regarder uu peu sur leur Terre elle-même; et j'y vis plusieurs 

(,m) Il y a une grande Lumière dans te Cicux, N° s 1117, 1531, 1522, 
1533, 1610 à ICj2, M>il, OiOO, SiiU. Tnute LumK-re dan; les Cieux vient 
du Seigneur commiiSultil ,j, V 1055, 1521, 51:15. 5511, 303!.i, MIT,, 
9548, mu, 10809. I.- 1 Divin Vr:ii prêtai dw Seig.ieur si|.?.ir.iil tas 1«* 
Cieux comme Lumière, N» s 3105, 5iiî, StOO, 8 OH, 0500, 95i8, 068t. 
Cdle Lumière éclaire el h vue et l'entendement des Anges cl des Esprits, 
ftns 37i«, 3138, I,i Lumière <l» Ci-: I -ire ,:-j*t) ['enlcalenwnt de l'iunnin;. 
m 15-21, 5 153, 31G7, «OS, 6G08, 8707, 3128, 9509, 10500. 
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prairies, et des forèls avec des arbres couverts de feuilles : puis 
des brebis garnies de laine. Je vis ensuite quelques habitants, 
qui étaient d'une basse condition, vêtus à peu près comme les 
paysans en Europe. Je vis aussi un homme avec sa femme: celle- 
ci me parul d'une belle stature et d'un ma in lien; décent: l'homme 
pareillement; mais, ce qui m 'étonna, il marchait d'un air de 
grandeur et d'un pas presque fastueux; mais la femme, au con- 
traire, avait une démarche humble : il me fut dit par les Anges 
que telle est la coutume sur celle Terre, et que les hommes qui 
sont tels sont aimés, parce que malgré cela ils sont bons. Il me 
fut encore dil qu'il ne leur est pas permis d'avoir plusieurs 
épouses, parce que cela est contre les lois, La femme que j'avais 
vue avait devant la poitrine un large vêlement, derrière lequel 
elle pouvait se cache i : il élail fait de manière qu'elle pouvait y 
passer ses bras, s'en couvrir, et marcher ainsi; il pouvait se re- 
lever quant à la partie in Te Heure, et lorsqu'il était relevé cl appli- 
qué au corps, il paraissait comme le vêtemenl que des femmes de 
notre Terre mettent sur lenr poitrine : mais il servait aussi de 
vêtement à l'homme, je vis qu'il le prenait a sa femme et le met- 
tait sur son dos-, il détachait la partie inférieure, qui tombait 
alors jusqu'aux pieds comme une robe, et il marchait ainsi velu. 
Ce que j'ai vu sur cette Terre, je l'ai vu non des yeux de mon 
corps mais des yeux de mon esprit, et l'esprit peut voir les choses 
qui sont sur une Terre, quand le Seigneur le permet. 

135. Comme je sais qu'on doutera qu'il soi t jamais possible 
que l'homme puisse, par les yeux de son esprit, voir quelque 
chose dans une Terre si éloignée, je vais dire comment cela se 
fait : Les distances dans l'autre vie ne sont pas comme les di- 
slances sur la Terre: dans l'autre vie les dislances existent ab- 
solument selon les états des intérieurs de chacun ; ceux qui sont 
flans un semblable état sonl ensemble (tint; une même société el 
dans uu même lieu: là, tout ce qui esl présent est présent d'a- 
près la ressemblance fie tel'.!, et Kv.it ce qui e?1 distant est dis- 
tant d'après la dissemblance de l'étal : de là venail que j'étais près 
de celte Terre, lorsque j'eus été amené par le Seigneur dans un 
état semblable à l'état des Esprits el des habitants de celle Terre, 
et qu'étant alors présent je parlais avec eux : d'après cela, il est- 
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évident que les Terres dans le .Monde spirituel ne sont point dis- 
tantes de la même manière que dans le Blonde naturel, mais 
qu'elles le sont seulement par apparence selon les étals de la vie 
des habitants et des Esprits qui y sont : l'état de la vie est l'étal 
des affections quant à l'amour et à la foi. Que l'esprit, ou, ce qui 
revient au même, que l'homme quant à l'esprit, puisse voir les 
choses qui sont sur une Terre, Je vais expliquer aussi comment 
cela se fait : Les Esprits et les Anges par leur vue lie peuvent rien 
voir de ce qui est dans le Monde, car pour eux la lumière du 
monde ou la lumière solaire est comme une obscurité épaisse; 
de même l'homme par la vue de son corps ne peut non plus rien 
voir de ce qui est dans l'autre vie, car pour lui la lumière du 
Ciel est comme une obscurité épaisse : toutefois, cependant, les 
Esprits et les Anges, quand il plaît au Seigneur, peuvent voir 
par les yeux de l'homme les choses qui sont dans le Monde ; 
mais le Seigneur ne permet cela que chez, ceux auxquels il donne 
de parler avec les Esprits et les Anges et d'êlre en même temps 
avec eux : par mes yeux il leur a été donné de voir, et aussi ciai- 
remenl que moi-même, les choses qui sont dans le Monde, et 
même d'entendre les hommes qui parlaient avec mol : il est par- 
fois arrivé que par moi quelques-uns d'eux ont vu en leur pré- 
sence, absolument comme avant leur décès, des amis qu'ils avaient 
eus dans la vie du corps, et ils en restaient interdits de surprise; 
ils ont vu aussi leurs conjoints et leurs enfanls, el voulaient que 
j'averlisse ceux-ci qu'ils étaient a rùlé d'eux el qu'ils les voyaient, 
et que je leur racontasse l'étal dans lequel ils étaient dans l'autre 
vie ; mais il m'avait été défendu de leur dire el de révéler qu'eux 
étaient ainsi vus: et, entre autres raisons, par celle-ci, qu'ils au- 
raient dit que j'extravaguais, ou auraient pensé que c'était un 
délire de l'i u: 'fgïnn t ion (animi), car j« savais Ires- bien que lors 
même qu'ils diraient de bouche, qu'il y a des Esprits, que les 
morts ont été ressuscîlés et sont parmi les Esprits, el qu'ils peu- 
vent voir et enlendre par l'homme, ils ne le croiraient cependant 
pas dans leur cœur. Lorsque, pour la première fois, ma vue inté- 
rieure fut ouverte, eftyio par nies yeux ceux qui étaient dans 
l'autre vie virent le monde et les choses qui étaient dans le monde, 
ils fsireii! saisie d'un si grand éli.ir.uenittit qu'ils disaient que c'é- 
8. 
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taille miracle des miracles; ils furent aussi affectés d'une joie 
nouvelle de ce qu'il y avait ainsi communication de la Terre avec 
le Ciel et du Ciel avec la Terre; celte joie dura pendant des mois, 
mais cela étant devenu familier pour eux, rien maintenant ne les 
Étonne. J'ai été instruit que les Esprits et les Anges chez les au- 
tres hommes ne voient rien de ce qui est dans le Monde, mais 
que seulement ils perçoive i,l pensées et le= nïTeclinns de ceux 
chez qui ils sont. De lotit cela j'ai pu conclure que l'homme a été 
crée de telle sorle, qu'en vivant dans le Monde parmi les hommes, 
il vécût aussi en même temps dans le Ciel parmi les Anges, et 
vice versât de manière que le Ciel el le Monde chez l'homme 
fussent ensemble el ne fisse ni qu'un, el<jue les hommes sussent 
ce qu'il y a dans le Ciel, et les Anges ce qu'il y a dans le Monde; 
cl qu'en décédant les hommes passassent ainsi du Royaume du 
Seigneur sur Terre dans le Royaume du Seigneur dans les Cieus, 
non comme dans un .nuire Royaume, mais comme dans le môme 
où ils avaient aussi élé quand ils vivaient dans le corps; mais 
comme l'homme est devenu si corporel, il s'esl fermé le Ciel. 

136. En dernier lieu j'eus avec les Esprits, qui étaient de celle 
Terre, des conversations sur différentes choses rie notre Terre, 
principalement sur ce qu'il y a chez nous des Sciences qui ne sont 
pas ailleurs, comme l'Astronomie, la Géométrie, la Mécanique, 
la Physique, la Chimie, la Médecine, l'Optique, la Philosophie : " 
et, en outre, des Arts qui ne sont point connus ailleurs, comme 
de construire des Vaisseaux, de foudre des Jlétaus, d'écrire sur 
le papier el de publier par l'imprimerie ce qui a été écrit, el ainsi 
de le communiquer ans autres sur la Terre, même de le con- 
server des milliers d 'années pour la postérité, et que c'est ce 
qui est arrivé it cause de la Parole qui a élé donnée par le Sei- 
gneur, eL que c'csl pour cela que sur noire Terre la Révéla lion 
reste constamment. 

137. Enfin l'Enfer de ceux qui sont de celle Terre me fut mon- 
tré; ceux que j'y vis inspiraient la plus grande terreur; je n'ose- 
rais décrire leurs faces monstrueuses. J'y vis aussi des Magi- 
ciennes qui exercent des ails abominables; elles apparurent vê- 
tues de vert, et leur aspect faisait horreur. 
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S'OSE SECONDE TERRE DANS LE CIEL ASTRAL; 
De ses Esprits et de ses Habitants, 

138. Je fus ensuite conduit d'après le Seigneur vers une Terre 
dans l'Univers, qui était plus éloignée de noire Terre que celle 
Première, dont il vient detre parlé: il fut évident pour moi qu'elle 
était plus éloignée, par cela qu'il fallut deux joues pour que j'y 
fusse conduit quant à mon esprit : celte Terre était à gauche, et 
la première était à droite. Puisque l'étoignemenL dans le Monde 
Spirituel provient non de la distance du lieu mais de la différence 
de l'état, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, je pus par conséquent, 
d'après la durée de ta progression, qui fut de deux jours, conclure 
que l'état des intérieurs chez les Esprits de celle Terre, étal qui 
est celui des affections ef des pensées, différait d'autant de l'état 
des intérieurs chez les Esprits de noire Terre. Comme j'y fus con- 
duit quant â l'esprit au moyen des changements de l'état des in- 
térieurs, il m'a é:é donné d'observer ces changements successifs 
avant d'y arriver. Cela eut lieu pendant que j "étais éveillé. 

139. Quand j'y fus arrivé, je ne vis pas lu Terre, mais je vis les 
Esprits de celle Terre ; car, ainsi qu'il a déjà été dit, les Esprits 
de chaque Terre apparaissent autour de leur 'Ferre, par la raison 
qu'ils sont d'un génie semblable il celui des habitants, puisqu'ils 
sont d'entre eux, et afin qu'ils leur soient utiles. Je vis ces Esprits 
loul à fait en haut au-dessus de la lèLe; et de là ils m'aperçurent 
comme j'arrivais : il faut qu'on sache que, dans l'antre vie, ceux 
qui se tiennent en haut peuvent voir ceux qui sont au-dessous; 
que plus ils se tiennent haut, plus le champ de leur vite s'étend; 
el qu'ils peuvent non-seulement les voir, mais aussi converser 
avec eus. De là ils observaient que j'étais, non pas de leur Terre, 
mais de quelqu'aulrc endroit éloigné : c'est pourquoi de la ils m'a- 
dressèrent la parole en me faisant diverses questions, auxquelles 
il me fut aussi donné de répondre; el entre autres choses je leur 
racontai de quelle Terre j'élais, et quelle était celte Terre; et en- 
suite je leur parlai des Terres dans noire Monde .Sohiire : je leur 
dis aussi, au sujet des Esprits de la Terre ou Planète de Mercure, 
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que ces Esprits allaient çà et la vers un grand nombre de Terres, 
pour y acquérir des connaissances sur différentes choses; quand 
ils entendirent cela, ils me dirent qu'ils les avaient vus aussi 
chez eus. 

UQ. Il me fut dit par des Anges de noire Terre que les Habi- 
tants et les Esprits de cette Terre ont relation, dans le Très- 
Grand liomme, avec la Fksktiïatios de la Vue, et que c'est pour 
cela qu'ils apparaissent en" haut; et que môme ils sont doués d'une 
vue très- perçante, tic ce qiriU avaient celle relation, et de ce 
qu'ils voyaient trfcs-clairemeut ce qui était au-dessous d'eux, je les 
comparais dans la conversation a des Aigles qui volent très- haut, 
et qui ont une vue perçante cl étendue; mais ils en étaient indi- 
gnés, s'iuiagi riant que je les croyais sembla! il es aux Aigles quant 
à la rapine, cl qu'ainsi je ;n'iisais qu'il* étaient ir.ectianls; mais je 
leur répondis que je les assimilais aux Aigles, non pas quant à la 
rapine, mais quant à la pénétration de la vue. 

Je leur demandai quel Dieu ils adoraient ; ils répondirent 
qu'ils adoraient Dieu visible et invisible, Dieu visible sous une 
forme Humaine, et Dieu invisible sous aucune forme; cl je com- 
pris par leurs discours, et aussi par les idées de leur pensée, qui 
m'étaient communiquées, que Dieu visible était notre Seigneur 
Lai-Même; et ils le nommaient aussi Seigneur. 11 me fui donné 
de leur répondre que, dans notre Terre, on adore aussi Dieu in- 
visible et visible, et que Dieu invisible est appelé l'ère, cl Dieu 
visible Seigneur; mais qu'ils sont l'un et l'autre un, comme le 
Seigneur l'a enseigné, en disant qu'on n'a jamais ni l'aspect du 
Père, mais que le Père eL Lui sont un, et que celui qui Le voit, 
voit le Père, et que le Père esL en Lui et Lui dans le l'ère; que 
conséqueunnent l'un et l'autre Divin est dans une seule Personne. 
Que ce soient là les paroles du Seigneur Lui-Même, on le voil 
dans Jean, — V. 37. X. 30. XIV. 7, 9, 10, 11. 

Je vis ensuite (faillies Lsprits de celte: même 'J'erre, qui 
appai, tissaient dans un lieu au-dessors dvs premiers; je conversai 
aussi avec eux; mais ceux -la étaient idolâtres, car ils adoraient 
une idole de pierre, semblable à un homme, mais non à un 
homme beau. Il faut qu'on sache que tous ceux qui viennent dans 
l'autre vie mil, dans le commencement, un en lté semblable à 
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leur culle dans le monde, mais qu'ils en son! successivement dé- 
tournés; s'il en est ainsi, c'est parce que tout citlle reste implanté 
dans la vie intérieure. Je lïioimiie, «te laquelle il ne peul être sé- 
paré ni déraciné que successivement. Quand je vis celte idole, il 
me fut donné de leur dire qu'il faut adorer, non ce qui est mort, 
mais ce qui est vivant; ils me répondirent qu'ils savaient que 
Dieu vil et non la pierre, mais qu'ils pensaient au Dieu vivant 
quand ils regardaient cette' pierre semblable à un homme, el 
qu'autrement lés idées de leur pensée ne pouvaient être fixées ni 
déterminées sur un Dieu invisibli : alors il me fut donné de. leur 
dire que les idées de la pensée peuvent être fixées et déterminées 
sur un Dieu invisible, quand elles le son! sur le .Seigneur, qui est 
Dieu visible dans la pensée sous une l'orme Humaine; et qu'ainsi 
l'homme peut être conjoint à Dieu invisible par la pensée et l'af- 
fection, par conséquent par ta loi el l'amour, lorsqu'il ést conjoint 
au .Seigneur, mais non autrement; 

m. Je demandai aux Esprils que je voyais en haut, si dans 
leur Terre les habitants vivent sous des Gouvernements de Princes 
ou de lîois; ils me répondirent qu'ils ne savaient point ce que 
c'est que des Gouvernements, et qu'ils vivent sous eux-mêmes, 
distingués on nations, familles et maisons : je leur demandai s'ils 
sont ainsi en sûreté: ils me dirent qu'ils sont en sûreté, puis- 
qu'une famille n'envie rien à une aulre, el ne lui veut rien re- 
trancher : ils furent indignés de ce que ces questions leur étaient 
adressées, comme si on les eût soupçonnés d'hostilité, ou d'avoir 
besoin de protection contre des brigands; qu'esl-il besoin d'au- 
tre chose, disaient-ils, que d'avoir la nourriture ei le vêlement, 
et d'habiter ainsi sous soi-même coûtent et tranquille? 

■lia. Lorsqu'ensuitc je les interrogeai touchant leur Terre, ils 
me dirent qu'il y a des prairies, des parterres ém aillés de (leurs, 
des forêts remplies d'arbres fruitiers, el aussi des lacs garnis de 
poissons, des oiseaux de couleur azur avec des plumes dorées, 
des animaux grands el petits, et parmi tes petits ils m'en citèrent 
qui avaient le dos élevé comme celui des chameaux dans notre 
Terre; ils ajoutèrent que cependant ils ne se nourrissent point de 
leur chair, mais qu'ils mangent seulement de la chair des pois- 
sons : el, en outre, des fruits des arbres, et des légumes de la 



90 



DES TERRES 



N° lu. 



terre. Ils me dirent ensuite qu'ils habitent, non pas dans des mai- 
sons bâties, mais dans des Bocages, où ils se font des toits parmi 
les feuillages pour se garantir de la pluie et de l'ardeur du soleil. 

145. Je leur fis des questions sur le Soleil, qui est une Étoile 
au* yeux des habitants de notre Terre; ils me dirent qu'il était 
igné, pas plus grand à la vue que la lèic d'un homme : il me fut 
dit par les Anges que TÉ toile, qui est pour eus le Soleil, était du 
nombre des plus petites, à peu de distance de l'Equateur du ciel. 

ÎÛG. Je vis des Esprits qui étaient semblables à ce qu'ils 
avaient été quand ils vivaient hommes sur leur Terre; ils avaient 
la face assez semblable à celle des hommes de notre Terre, ex- 
cepté que leurs yeux étaient petits et leur nez aussi : comme cela 
mo semblaiL quelque peu difforme, ils me dirent que pour eux 
de petits yeux et un petit nez étaient une beauté. Je vis tine 
femme vêtue d'une robe sur laquelle il y avait des roses de di- 
verses couleurs; je leur demandai comment sur cette Terre ils se 
procu i en l des vêlements: ils me répondirent qu'ils tirent de cer- 
taines herbes des filainenls dont ils forment des fils, et qu'aussitôt 
ils niellent le fi! en deux ou en trois, l'humectent d'une eau glu- 
tineuse, et lui donnent ainsi de la consistance; ils colorent ensuite 
cette toile avec des sucs d'herbes. Ils me montrèrent aussi com- 
ment ils préparent les fils; des femmes sont assises le dos courbé 
sur un siège, et tordent les fils avec les doigts des pieds, el quand 
ils sutit tordus, elles les tirent a elles et les assujettissent avec les 

iù7. Us me dirent encore que sur cette Terre un mari n'a 
qu'une seule épouse, et non plusieurs; et qu'ils ont depuis dix 
jusqu'à quinze enfants. Ils ajoutèrent qu'on y rencontre aussi des 
prostituées, mais qu'après la vie du corps quand elles deviennent 
Esprits, elles sont magiciennes, cl sont jetées dans l'enfer. 
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D'UNE TROISIÈME TERRE DANS LE CIEL ASTRAL; 
De ses Esprits et de ses Habitants. 

148. Il apparaissait au loin des Esprits qui ne voulaient point 
approcher; et cela, parce qu'ils ne pouvaient pas être avec les 
Esprits de notre Terre, qui étaient alors autour de moi; par là 
j'aperçus qu'ils étaient d'une autre Terre; et ensuite il me fui dit 
qu'ils étaient d'une certaine Terre dans l'Univers; mais où était 
celle Terre, c'est ce qui ne me fuL pas indiqué. Ces .Esprits ne 
voulaient point absolument penser à leur corps, ni même à quel- 
que chose de corporel el de matériel, dill'éranlon cela des Esprits 
de notre Terre; c'était pour cela qu'ils ne voulaient point appro- 
cher : mais néanmoins, après que quelques Esprils de notre 
Terre se furent éloignés, ils vinrent plus prés el me parlèrent. 
Toutefois, je sentis alors une anxiélé, qui provenait de la collision 
des sphères; car autour de tous les Esprits et de toutes les so- 
ciétés d'Esprits il y a des sphères spirituelles (Noie ce) ; el comme 
elles émanent de la vie des affections et des pensées provenant 
des affections, c'est pour cela que la où sont des affections con- 
traires, il y a collision et par suite "anxiété. Les Esprits de noire 
Terre disaient qu'eux non plus n'osaient pas approcher vers eus, 
parce que, quand ils en approchaient, non-seulement ils étaient 
saisis d'anxiclc, mais même il leur semblait avoir les mains et les 
pieds liés par des serpents, dont ils ne pouvaient se débarrasser 
avant de s'être retirés; si cela leur semblait ainsi, c'est d'après la 
Correspondante ; car les Esprits de noire. Terre onl relation, dans 
le Très-Grand Homme, avec le sens Externe, ainsi avec le Sensuel 
corporel, et ce sensuel est représenté dans l'autre vie par les ser- 
pents (xx). 

{xx}. Le Sensuel exlernc de l'iioinme esl représenté dans le monde spiri- 
tuel par les serpents, purcc que ce sensuel esl Anns les inOmcs, et que res- 
peelivement aux intérieurs chez l'homme il est étendu a terre et rampe pour 
ainsi dire; c'est de là que ceax qui raisonnaient d'après ce sensuel ontéti 
appelé» serpent s, M- m, 19fi, 197, 639B, 6949. 



l>£S 1ER Ht S 



149. Comme tels sont les Esprits de celte Terre, ils apparais- 
sent par cela même aux yeux des autres Esprits, non comme les 
autres dans une distincte forme humaine, mais comme une nuée, 
la plupart comme une nuée noirâtre, dans laquelle il y a un mé- 
lange de blancheur humaine; mais ils disaient qu'en dedans ils sont 
blancs, et que, lorsqu'ils deviennent Anges, ce noirâtre es! changé 
en un bel azur ; c'est même ce qui me fui montré. Je leur deman- 
dai s'ils avaient eu de leur corps une telle idée quand ils vivaient 
hommes dans le monde; ils répondirent que les hommes de leur 
Terre ne font aucun cas de leur corps, et ne s'occupent que de 
l'esprit qui est dans le corps, parce qu'ils savent qu'il doit vivre 
éternellement el que le corps doit périr. Ils dirent aussi que sur 
leur Terre plusieurs croient que l'esprit de leur corps a été de 
toute éternité, et qu'il a été mis dans le corps lorsqu'ils ont élé 
conçus; mais ils ajoutèrent que maintenant ils savent qu'il n'en 
est pas ainsi, et qu'ils se repentent même d'avoir clé dans une si 
fausse opinion. 

chose sur notre Terre, leur disant que cela était possible par mes 
yeux (voir ci-dessus, 3" 135), ils répondirent d'abord qu'ils ne 
pourraient pas, et ensuite qu'ils ne voulaient pas, parce que les 
choses qu'ils verraient ne seraient que des terrestres et des maté- 
riels, desquels ils éloignent, autant qu'ils peuvent, leurs pensées. 
Mais néanmoins des Palais magnifiques, semblables àccux que pos- 
sèdent les Uois et les Princes sur notre Terre, furent représentés 
devant eux; car de tels objets peuvent être représentés devant les 
Esprits, el quand ils le sont, ils apparaissent absolument comme 
s'ils existaient; mai» le; Jisjuits de cette 'Terre n'en firent aucun 
cas, ils les appelaient des simulacres de marbre ; et alors ils me 
racontèrent que chez eux ils en avaient de plus magnifiques, et 
que c'étaient leurs Édifices sacrés, construits non en pierres mais 
en bois. Quand je leur disais que ces Kdfiices cependant étaient 
des terrestres, ils ré pondaient que c'étaient des eéiesles et non 
des terrestres, parce que, quand ils les regardaient, ils ont une 
idée céleste et non une idée terrestre, étant dans la croyance 
qu'ils en \eironl aussi de semblables dans le ciel après la mort. 
131. Alors ils représentèrent leurs Édifices sacres devais 1 les 
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Esprits de noire Terre, qui déclarèrent ne pas en avoir vu de plus 
innsdliques; et comme je les vis aussi, je puis les décrire : Ils 
sonl construits d'arbres non coupés, mais croissant dans le sol 
où ils ont pris naissance ; ils me dirent que sur cette 'J'erre les ar- 
bres étaient d'une étendue et d'une- hauteur surprenantes; dés les 
commertcemenls ils les disposent en rangées, pour en former des 
portiques et des galeries; ils en ajustent les brandies tandis 
qu'elles sont tendra et préparent par des entailles et des in- 
cisions, afin qu'en croissant elles s'entrelacent et s'unissent pour 
le sol et le plancher de l'Édifice à construire, qu'elles s'élèvent 
sur les côtés pour les murailles, el que dans le haut elles se cour- 
bent en arcs pour le toit; par suite ils construisent avec un art 
admirable un Éditice tres-êlevé au-dessus de la terre; ils y prépa- 
rent aussi une ironléc en oteiiilsnl de longues brandies d'arbres 
et en les liant solidement. De plus, ils décorent cet Édifice en 
dehors et en dedans de différentes manières, en disposant le 
feuillage dans des formes : ^ j baLis:ci;L ahisi des bocages fiiliers. 
Toutefois il ne m'a pas été donné de voir quel est ■l'intérieur de 
ces Édifices, il m'a seulement été dit que la lumière de leur soleil 
est introduite par des ouvertures entre les branches, el transmise 
çà et là par des cristaux, par lesquels la lumière .auprès des mu- 
railles est diversifiée en des couleurs comme celles de !'arc-en- 
eiel, surtouL en des couleurs azur et orange, qu'ils aiment pins 
que toutes les autres. Ce soûl là leurs ouvrages d'Architecture 
qu'ils préfèrent aux râlais les plus magnifiques de notre Terre. 

152. Ils me dirent ensuite que les habitants demeurent, non 
point dans les liens bauLs, mais sur le sol dans des cabanes bas- 
ses, par la raison que les lieux hauts sont pour le Seigneur qui 
est dans te Ciel, elles lieux bas pour les hommes qui sont sur la 
Terre : leurs cabanes mont aussi été monlrées, elles étaient 
ohlongues: au dedans près de la muraille il y a dans toute la lon- 
gueur un Lit, sur lequel ils couchent l'un à la suite de l'autre; 
dans la partie opposée à l'entrée est un lieu pratiqué en rond, 
dans lequel il y a une table, et derrière la table un foyer qui 
éclaire toute cette chambre : dans ce foyer il n'y a point un feu 
ardent, mais il y a un bois lumineux, qui de lui-même répand 
autant de lueur que la flamme d'un foyer; ils disaient que sur le 
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soir ces bois a ppaiaissenl comme s'il y avait en eux un feu de 
charbons embrasés. 

153. Ils me dirent qu'ils vivent non comme des sociétés, mais 
comme des maisons par elles-mêmes; qu'ils sont comme des so- 
ciétés quand ils s'assemblent pour le culte; et qu'alors ceux qui 
enseignent se promènent en bas de l'Édifice, et les autres dans 
les portiques sur les côtés; et que dans ces réunions ils éprou- 
vent des joies intérieures par la vue de l'Édifice et par le culte 
qui y est célébré. 

154. Quant au Culte Divio, ils me dirent qu'ils reconnaissent 
un [>ieu sous une forme Humai ne, ainsi noire Seigneur: car lous 
ceux qui reconnaissent le Dieu de l'L'uivers sous la forme Humaine 
sont acceptés et conduits par notre Seigneur; les autres ne peu- 
vent être conduits, parce qu'ils pensent sans la forme (spreies). 
Ils ajoutèrent que les habitants de leur Terre sont inslruiis des 
choses du Ciel par quelque commerce immédiat avec les Anges et 
les Esprits, dans lequel ils peuvent être admis par le Seigneur 
plus facilement que les au 1res, parce qu'ils rejettent de leur pen- 
sée et de leur affection les corporels. .le demandai ce qui arrive 
à ceux qui chez eux sont méchants: ils me dirent que dans leur 
Terre il n'est pas permis d'être sans probité: mais que si quel- 
qu'un pense mal et agit mal, il est réprimandé par un Esprit qui 
lui annonce la mort, s'il persiste; que s'il persiste, il meurt par 
dtli.iilanco; et que c'est de celle manière que les homn.es de cette 
Terre sont préservés de la contagion des méchants. Il me fuL 
aussi envoyé un de ces Esprits, qui parla avec moi comme avec 
ces méchants ; de plus, il escila à ta région de mon abdomen 
quelque douleur, en disant qu'il en agitainsi avec ceux qui pen- 
sent mal et agissent mal, et auxquels il annonce la mort, s'ils per- 
sistent. Us me dirent que ceux emi profanent les choses saintes 
sont rigoureusement punis; et qu'avant que l'Esprit correcteur 
arrive, il leur apparaît en vision une lar-e gueule de lion, d'une 
couleur livide, qui semble vouloir engloutir leur tète et la séparer 
du corps, ce qui les saisit d'Iioneur : ils appellent iliab.e l'Esprit . 

.correcteur. 

155. Comme ils désiraient savoir de quelle manière se fait la 
Révélation sur notre Terre, je leur dis qu'elle se fait par l'écriture 
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el par la prédication d'après h Parole, et non par un commerce 
immédiat avec les Esprits ci les Anges; et que l'écriture peut être 
répandue par l'imprimerie, el élre lue el comprise par loules les 
sociétés, el qu'ainsi la vie peut élre amendée : ils étaient bien 
surpris qu'un tel art, tant à fail inconnu ailleurs, y existât; mais 
ils comprirent que sur noire Terre, oii l'on aime (a ni les corpo- 
rels et les terrestres, les Divins ne peuvent autrement influer du 
Ciel ni être repus, et qu'il sérail dangereux pour les iiabilanls de 
parler avec les Anges. 

156. Les Esprits de cette Terre apparaissent en haut dans le 
plan de la-Tèle vers la droite : tous les Esprits sont distingues 
d'après la situation respectivement au corps humain; ,el cela, 
parce que le Ciel entier correfporid n Uni le» les choses qui sont 
chez l'homme (\'ole f) : ces Esprits se tiennent dans ee plan et à 
celle distance, parce qu'il y a correspondance pour eux, non pas 
avec les externes chez l'homme, mais avec les intérieurs. Leur ac- 
tion esi dans le (ïenou gauche, au-dessus eL un pen an-dessous, 
avec une certaine vibration lies- s fusible: cela est un signe qu'ils 
correspondent à ta Conjonction des Naturels et des Célestes. 



D'USE QUATRIÈME TERRE DANS LE CIEL ASTRAL: 
De ses Esprits et de ses Habitants. 

157. Je fus encore conduit vers une autre Terre, qui est dans 
l'Univers hors de nuire Monde Solaire, ee qui se ht par des chan- 

qu'il a déjà, été dil quelquefois^ l'esprit n'est conduit d'un lieu 
dans un autre que par des changements d'état de ses intérieurs, 
changement qui lui apparaissenl absolument comme des avance- 
ments d'un lieu vers un autre, ou comme des voyages : ces chan- 
gements durèrent sans discontinuer pendant environ dix heures, 
avant que je parvinsse de l'étal de ma vie à l'état de la vie de 
ceux de cette Terre, ainsi avant que j'y fusse conduit quant à 
mon esprit. J'étais porté vers l'orient sur la gauche, et il me 
semblait Être élevé peu à peu du plan horizontal ; il m'était même 
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donné d'observer distinctement la procession et l'avancement 
depuis le premier lieu jusqu'à ce qu'enfin les lieux d'où j'étais 
parti n'apparussent plus : et, pendant ce temps-là, je m'entrete- 
nais de diverses choses avec les Esprits qui étaient avec moi. Il y 
avait aussi avec nous un certain Ksyinf, qui, pendant qu'il vivait 
dans le monde, avait été frein t et Indicateur, et en même temps 
Écrivain fort pathétique. D'après l'idée qu'ils avaient de lui cti 
rooij les Esprits qui m'accompagnaient le croyaient plus Chrétien 
de cœur que tous les autres; car, dans le monde, on se forme 
une idée et l'on juge d'après la prédication et les éeriis, et non 
d'après la vie, si celle-ci n'est pas en évidence; cl, lorsqu'il 
s'en manifeste quelque chose qui ne soit pas d'accord avec ia pré- 
dication ou les écrits-, on t'excuse néanmoins; car l'idée, ou la 
pensée et la perception qu'on a de quelqu'un, tourne tout en fa- 
veur d'elle-même. 

.158. Après que j'eus remarqué que j'étais qLiant à l'esprit dans 
le Ciel Astral, fort loin au-delà du Monde de notre Soleil; car 
cela pouvait e-ti e remarqué d'après les clinn-emenls d'état ci la 
progression apparente qui avait duré près de dix heures: j'en- 
tendis enfin des Esprits qui conversaient auprès d'une Terre, que 
je vis aussi ensuite ; lorsque je me Tus approché d'eus, après une 
courte conférence, ils me dirent qu'il leur venait quelquefois des 
étrangers, qui leur parlaient de Dieu, et jetaient de la confusion 
dans les idées de leur pensée : ils montrèrent même le chemin 
par lequel ils venaient, d'on je perçus que c'étaient des Esprits 
de notre Terre : alors je leur demandai en quoi ils jetaient de la 
confusion ; ils répondirent que c'était en ce qu'ils disent qu'il faut 
croire en un Divin distingué en trois t'ersonues, qu'ils appellent 
néanmoins un seul Dieu: et que, quand ils examinent l'idée de 
la pensée de ces Esprits, elle se présente comme un Ttine non 
continu mais discret: et chez quelques-uns comme trois Persou? 
nés parlant entre elles l'une à l'antre: et chez d'auires comme 
deux qui sont assis l'un prés de l'autre, et un troisième qui les 
écoute et qui s'en va loin d'eux: et que, quoiqu'ils appel ienl cha- 
que Personne Dieu, et aient de cliacime une idée différente, ils 
disent néanmoins qu'il n'y a qu'un seul Dieu : ils se plaignirent 
beaucoup de ce qu'ils les jettent dans une contusion d'idées, par 
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cela qu'ils pensent trois et disent un, lorsque cependant on doit 
penser comme on parle, el parler comme on pense. L'Esprit qui, 
dans le monde, avait été prélat et prédicatenr, et qui élait aussi 
avec moi, fut alors examiné sur l'idée qu'il avait d'un seul Dieu 
et de trois Personnes; il représentait trois Dieux, cependant 
comme un seul par continuité; mais il présentait ce ïrine Un 
comme invisible parce que c'était le Divin; et, pendant qu'il le 
présentait ainsi, je perçus qu'il pensait alors seulement au Père, 
et non au Seigneur, el que son idée sur Dieu invisible n'était que 
comme une idée sur la nature dans ses premiers; d'où il résultait 
que l'intime de la nature avait eLe pour bd .son Divin, et qu'ainsi 
il pouvait facilement par suite Être conduit à reconnaître la nature 
pour Dieu. Il faut qu'on sache que dans l'autre vie l'idée de cha- 
cun sur quelque cliose que ce soit est présentée d'une manière 
vivante (ad vivum), elque par là chacun est examiné quant à Sa 
qualité de sa pensée et de sa perception sur les choses de la foi ; 
et que l'idée de la pensée sur Dieu esL la principale de toutes, 
car par elle, si elle est réelle (genuina), se fait ia conjonction 
avec le Divin, et par suite avec le Ciel. Je les interrogeai ensuite 
sur l'idée qu'ils avaient de Dieu; ils me répondirent qu'ils ne 
concevaient point un Dieu invisible, mais qu'ils conçoivent un 
Dieu visible sous une forme Humaine ; et qu'ils savent cela non- 
seulement d'après une perception intérieure, mais aussi parce 
qu'il ieur a apparu comme Homme ; ajoutant que si, selon l'idée 
de quelques étrangers, ils concevaient Dieu comme invisible, 
ainsi sans forme et sans qualité, ils ne pourraient en aucune ma- 
nière penser à Dieu, parce qu'un invisible tel ne tombe point 
dans une itîéc de la pensée. Après avoir entendu celte réponse, 
il me lut donné de leur dire qu'ils faisaient bien de penser à Dieu 
sous une forme Humaine, et que plusieurs de notre Terre pensent 
pareillement, surtout quand ils pensent au Seigneur; et que les 
Anciens n'ont poiut pensé autrement. Je leur parlai alors d'A- 
braham, de Loth, de Gidéon, de Manoach et de son épouse, et de 
ce qui est rapporté d'eux dans noire Parole, a savoir, qu'ils ont vu 
Dieu sous une forme humaine, el qu'après l'avoir vu, ils l'ont re- 
connu pour le Créateur de l'Univers, el l'ont appelé Jéhovah, et 
cela aussi d'après une perception intérieure; mais qu'aujourd'hui 
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celle perception intérieure a péri dans le monde chrétien, et est 
restée seulement chez les simples qui sont dans la foi. 

159, Avant cet exposé, ils avaient cru que nous é lions aussi 
du nombre de ceux qui voulaient les jeler dans la confusion par 
l'idée de Trois an sujet de Dieu; c'est pourquoi; après m'avoir 
entendu, ils furent transportés de joie, et ils dirent que Dieu, 
qu'ils appelèrent alors Seigneur, nous avait envoyés pour les in- 
struire sur Lui ; et qu'ils ne veulent point admettre des étrangers 
qui les troublent surtout par trois Personnes dans la Divinité, 
puisqu'ils savent que Dieu est un, que conséquemment le Divin 
eslun, et non un unanime composé de Trois; à moins qu'on ne 
veuille penser de Dieu comme de l'Ange, en qui il y a l'Intime de 
la vie, qui est l'invisible, d'après lequel il pense et est sage; l'Ex- 
terne de la vie, qui est le visible sous une forme humaine, d'a- 
près lequel il voit et agit, el le Procédant de la vie, qui est la 
sphère de l'amour et de la foi émanant de lui, car de chaque es- 
prit et de chaque Ange procède une sphère de vie, d'après la- 
quelle il est connu à distance (Note ce): el que, quant au Sei- 
gneur, le Procédant de la vie qui sort de Lui est le Divin Même 
qui remplit les Cieux et les fait, parce qu'il procède de l'Être 
Uléme de la vie de l'Amour et de la Foi ; ils disaient qu'ils ne 
peuvent d'aucune au Ire manière percevoir te Trine et l'Uu en- 
semble. Après que j'eus entendu ces paroles, il me fut donné de 
leur dire qu'une telle idée du Trine et de l'On ensemble concorde 
avec l'idée des Anges sur le Seigneur, et triùOhs vient rte la doc- 
trine même du Seigneur sur Lui-SJême; car il enseigne que le 
Père et Lui son! un ; que le Père est en Lui, et Lui dans le Père : 
que celui qui Le voit, voit le Père; que celui qui croit en Lui 
croit au Père et connaît le Père: que le Paraclet, qu'il nomme Es- 
prit de Vérité et aussi Esprit Saint, procède de Lui, et parle, non 
de soi-même, mais d'après Lui: or, par le Paraclet est enlcndu 
le Divin procédant : que, de plus, t niée du Trine et de l'L'n en- 
semble concorde avec l'Être et l'Exister de la Vie du Seigneur 
quand il était dans le monde; l'Être de sa vie était le Divin Même, 
car il a été conçu de Jéhovah, et l'Élre de la vie de chacun vient 
de celui de qui il est conçu: l'Exister de la vie d'après cet Être 
es! l'Humain dans une forme; l'Êlre de la vie de chaque homme. 
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qui 'lui vient du pcre, esl appelé Ame, et l'Exister de la vie résul- 
tant de là est appelé Car]-..;; ["Ame et le Corps constituent au seul 
homme; la ressemblance entre l'un et l'autre est comme entre 
ce qui est dans l'Effort et ce qui est dans l'Acte qui en provient, 
car l'acte est l'effort agissant, et ainsi les deux sont un : l'Effort 
dans l'homme est appelé Volonté, et l'Effort agissant est appelé 
Action ; le Corps est l'instrumental par lequel la Volonté, qui est 
le principal, agit; et l'instrumental et le principal en agissant 
sont un ; de même l'Ame et le Corps ; telle est l'idée que les An- 
ges dans le Ciel ont de l'âme et du corps; de là ils savent que le 
Seigneur a fait Divin son Humain d'après le Divin en Soi qui chez 
Lui était l'Ame venant du Père. La Foi reçue partout dans le 
monde chrétien n'est pas non plus en opposition avec ceîa, car 
voici ce qu'elle enseigne : « Quoique Christ soit Dieu et Hom- 
me, cependant it n'est pas deux mais un seul Christ; bien 
plus, il est absolument un et une Personne unique; car de 
même que le Corps et l'Ame sont un seul homme, de mime 
aussi Dieu et l'Homme est un seut Christ (yy). » Comme il j* a 
une telle union ou un tel Un dans le Seigneur, c'est pour cela 
qu'il est ressuscité non -seulement quant à l'âme, mais aussi 
quan l au corps qu'il a glorifié dans le monde, ce qui n'arrive a 
aucun homme; c'est même ce dont il instruit les disciples, en di- 
sant : « Touchez-Moi et voyez, car un Esprit Chair et Os n'a 
point, comme vous Me voyez (en) avoir (zz). » Ces Esprits com- 
prirent ires-bien cela, car de telles choses tombent dans l'enten- 
dement des Esprits angélîques; alors ils ajoutèrent qu'au Seigneur 
Seul appartient le pouvoir dans les Cieux, et que les Cieus sont à 
Lui; il me fut donné de leur répoudre que l'Église dans notre 
Terre sait aussi cela de la bouche du Seigneur Lui-Mêrae, avant 

(yy) D'après le symbole d'Alhanase. 

L'homme, aussitôt après la mort, ressuscite quant à l'esprit; et l'es- 
prit esl en forme humaine, et est homme quant à toutes choses en [^itérai et 
en particulier, N°* 452", 500B, 50T8, 8953, 8991, 10591, 10591, 10158. 
I. homme ressuscite seulement q a an t ,'i l'esprit, et nun quant an coips, 
N™ 10595, 10594. Le Seigneur Seul est ressuscité aussi quant au corps, 
tr 1729, 2083, 5078, 10825. 
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qu'il montât au Ciel, car il a dit alors : « Il M'a été donné tout 
pouvoir dans te Ciel et sur Terre. »{— Malth. XXVIII. 18.) 

160. Ensuite j'ai parié du leur Terre à ces Esprits; car tous les 
Esprits en ont connaissance, quand leur mémoire naturelle ou 
externe est ouverte par le Seigneur, car ils la conservent avec 
eux en sortant du monde, mais elle n'est ouverte que selon le 
bon plaisir du Seigneur. Les Esprits me dirent alors, au sujet 
de la Terre où ils avaient vécu, que, lorsqu'ils en ont la permis- 
sion, ils apparaissent aux huilants de leur Terre, et s'entretien- 
nent avec eux comme des hommes; et que cela se fait en ce qu'ils 
sont remis dans leur mémoire naturelle ou externe, et par suite 
dans la pensée où ils étaient quand ils vivaient dans le monde, 
et qu'alors s'ouvre chez les habitants la vue intérieure ou la vue 
de leur esprit, par laquelle ils voient les Esprits : ils ajoutè- 
rent que les habitants ne peuvent faire autrement que de croire 
qu'ils sont avec des hommes de leur terre, et qu'ils ne s'aper- 
çoivent de leur erreur que quand eux disparaissent tout a coup à 
leurs yeux. Je leur dis que cela élait pareillement arrivé sur no- 
tre Terre dans ies anciens temps ; par exemple, à Abraham, à Sa- 
ralt, à Lotit, aux habitants de Sodome, à Manoaeîi et à son épouse, 
à Josué, à Marte, a ÉlisabeLh, et en général aux Prophètes; que 
le Seigneur était apparu de la même manière, et que ceux qui 
L'ont vu ne pouvaient faire autrement que de croire que c'était 
un homme de la terre, avant qu'il Se fût révélé; mais qu'aujour- 
d'hui cela arrive rarement, afin que les hommes ne soient point 
par là eontrainls de croire, car la foi contrainte, telle qu'est celle 
qui entre par les miracles, ne resle point, et même serait nuisible 
à ceux chez qui la foi par la Parole pourrait être implantée dans 
un état non contraint. 

161. L'Esprit qui dans le monde avait été Prélat et Prédica- 
teur ne croyait nullement qu'il y eût d'autres Terres que la nô- 
tre; et cela, parce qu'il avait pensé dans le monde que le Seigneur 
seulement était né sur cette Terre, et que sans le Seigneur il n'j 
a de salut pour personne: c'est pourquoi il fut remis dans un État 
semblable à celui où sont remis les Esprits quand ils apparaissent 
sur leur Terre connue hommes, étal dont il vient d'être parlé, et 
il fut envoyé ainsi sur cette Terre, afin que non-seulement il la 



fi* 1G1. 



DA5S l'cnivehs. 



101 



vît, mais s'y entretint avec les habitants; cela étant fait, il y eut 
aussi communication de là avec moi, afin que pareillement Je visse 
les habitants et aussi quelques objets sur cette Terre (voir ci- 
dessus, fi° 135). Alors il apparut quatre Espèces d'hommes, mais 
chaque Espèce Tune après l'autre successivement ; je vis d'abord 
des hommes vêlus, ensuite des hommes nus d'une couleur ordi- 
naire de chair; puis des hommes nus, mais d'un corps couleur 
de flamme; et enfin des hommes noirs. 

162. rendant que l'Esprit qui avait été Prélat et Prédicateur 
était chez les hommes vêlus, il apparut une femme d'une figure 
extrêmement agréable, velue d'un habillement simple; sa tunique 
pendait décemment par derrière, et ses bras étaient couverts; 
elle avait une très-belle coiffure dans la forme d'une guirlande 
de fleurs : cet Esprit, ayant vu celle jeune fille, en fut très-char- 
mé, et il lui parla et lui prit mime la main: mais comme elle 
aperçut que c'était un Esprit, et qu'il n'était point de sa Terre, 
elle s'éloigna de lui. Ensuile il se présenta à lui sur la droite plu- 
sieurs autres femmes qui faisaient paître des brebis et des agneaux, 
qu'elles conduisaient alors a un abreuvoir, où l'eau était amenée 
d'un lac au moyen d'une tranchée; elles étaient pareillement vê- 
tues, et tenaient à la main une houlette avec laquelle elles me- 
naient boire les brebis et les agneaux; elles disaient que là les 
brebis vont où elles indiquent. Les brebis qui furent vues étaient 
grandes, avec de larges et longues queues garnies de laine. Je vis 
de plus près les faces des femmes : elles étaient rondes el belles. 
Je vis aussi des hommes: leurs faces élaient couleur ordinaire de 
chair, comme sur notre Terre, mais avec celle différence que la 
partie inférieure de leur face, à la place de leur barbe, était noire, 
et que le nez était plutôt couleur de neige que couleur de chair. 
Ensuite l'Esprit qui avait, comme il a été dit, été Prédicateur dans 
le monde, fut conduit plus loin, mais malgré lui, parce qu'il pen- 
sait encore à celte femme dont la vue l'avait charmé, ce qui était 
évident en ce qu'il apparaissait toujours quelque chose de son 
ombre dans le lieu où il lui avait parlé ; il venait alors vers ceux 
qui étaient nus : ceux-ci furent vus se promenant ensemble deux 
à deux, mari el épouse, ayant un voile autour des reins et une 
sorte de bonnet sur ta tête. Tandis que cet Esprit était chez eus, 
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il fut mis dans l'état où il Était dans le monde quand il voûtait 
prêcher, et alors il dit qu'il voulait en leur présence prêcher le 
Seigneur crucifié ; mais ils répondirent qu'ils ne voulaient enten- 
dre rien de tel, parce qu'ils ignoraient ce que c'était, et qu'ils sa- 
vaient que te Seigneur est vivant. Alors il leur dit qu'il voulait 
prêcher le Seigneur vivant; mais ils le refusèrent encore, en di- 
sant qu'ils apercevaient dans son langage, non pas le céleste, mais 
le terrestre, parce qu'il parlait beaucoup pour lui-même, pour sa 
lépulalion et pour son honneur; que par le son même du langage 
ils entendent si c'est du cœur ou non; et qu'étant tel, il ne pouvait 
pas les instruire ; il fut par conséquent obligé de se taire. Dans le 
monde, quand il vivait, il avait été fort pathétique, au point qu'il 
pouvait porter les auditeurs a la saînlelé: mais celte éloculion pa- 
llié lique avait été acquise par art, ainsi elle provenait de lui et du 
inonde et non du Ciel. 

163. lis dirent aussi qu'ils perçoivent s'il y a le Conjugal chez 
ceux de leur nation qui sont nus; et il fut montré qu'ils perçoi- 
vent cela d'après l'idée spirituelle sur le Mariage. Celle idée, qui 
me fut communiquée, était que la ressemblance des intérieurs se 
formait par la conjonction du bien et du vrai, ainsi par la conjonc- 
tion de l'amour et de la foi, et que d'après cette conjonction qui 
descend dans le corps existe l'amour conjugal ; car tout ce qui ap- 
partient au mental (tinimiu) se présente s nus quelque apparence 
naturelle dans le corps, ainsi sous l'apparence de l'amour conju- 
gal, lorsque tes intérieurs des deux s'aiment mutuellement, et 
désirent aussi d'après cet amour vouloir et penser l'un comme 
l'autre, ainsi être ensemble et conjoints quant aux inteneurs qui 
appartiennent au mental; de la l'affection spirituelle qui appar- 
tient aux mentais devient naturelle dans le corps, et se revêt du 
sens de l'amour conjugal. L'affection spirituelle qui appartient 
aux mentais est l'affection du bien et du vrai, et de leur conjonc- 
tion ; car toutes les choses du mental, ou de ia pensée et de îa 
volonté, se réfèrent au vrai et au bien. Ils dirent aussi qu'il n'y a 
absolument point de conjugal entre un mari et plusieurs épouses, 
puisque le mariage du bien et du vrai, qui est celui des mentais, 
ne peut exister qu'entre deux. 

164. Ensuite l'Esprit, dont il a été parlé ci-dessus, vint vers 
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ceux qui étaient nus, ruais d'un corps couleur de flamme; et, en 
dernier lieu, vers ceux qui étaient noirs, dont les uns étaient nus 
et les autres vêtus ; maïs ceux-ci et ceux-là habitaient dans des 
lieux différents sur cette Terre. En effet, un Esprit peut en un 
moment être conduit dans des lieux éloignés les uns des autres 
sur une Terre, puisqu'il s'avance et est porté, non pas comme 
l'homme à travers les espaces, mais au moyen de changements 
d'état? voir ci-dessus, tt 125, 127 {Note m). 

165. Enfin je m'enti'clins avec !es Espi ils de celle Terre de la 
croyance des habitants de la notre au sujet de la Résurrection, 
leur disant que ceux-ci ne peuvent concevoir que les hommes, 
aussitôt après ia mort, viennent dans l'autre vie et apparaissent 
alors comme hommes quant à la face, au corps, aux bras, aux 
pieds, et quant à tous les sens externes et internes; ni, à plus 
forle raison, qu'ils aient des vêtements, des logements et des de- 
meures; et que cela vient seulement de ce que la plupart pensent 
d'après les sensuels qui appartiennent au corps, et croient par 
conséquent que ce qu'ils ne voient point et ne louchent point 
n'est rien; et que peu d'entre eux peuvent être retirés des sen- 
suels externes vers les sensuels internes, et ainsi êlre élevés dans 
la lumière du ciel, dans laquelle de telles choses sont perçues. 
De là résulte qu'ils ne peuvent avoir de leur Ame on Esprit au- 
cune idée que ce soit un homme, mais qu'ils ont l'idée que c'est 
comme un vent, de l'air, ou un souille sans aucune forme, dans 
lequel cependant il y a quelque vital : c'est pour cela qu'ils 
croient qu'ils ne ressusciteront qu'à la fin du monde, qu'ils ap- 
pellent Jugement dernier, et qu'alors ie corps, quoique réduit en 
poudre et dispersé par tous les vents, sera rétabli et conjoint à 
son Ame ou à son Esprit. J'ajoutai qu'il leur est permis d'avoir 
celle croyance, parce que ceux qui pensent d'après les sensnels 
externes ne peuvent, comme il a été dit, comprendre autre chose 
sinon que l'Ame ou l'Esprit ne peut vivre homme dans une forme 
humaine, à moins qu'elle ne reprenne ce corps dont elle était en- 
veloppée dans le monde; si donc on ne leur disait pas que ce corps 
ressuscitera, ils rejetteraient de leur cœur, comme incompréhen- 
sible, la Doctrine sur la Résurreclion et sur la Vie éternelle. Tou- 
tefois, celte pensée sur la Résurrection a néanmoins cela d'utile, 
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qu'ils croient à la vie après la mort : el île celle foi il résulte que, 
lorsque atteints d'une maladie grave ils sont Étendus dans un lit 
et ne pensent point, comme précédemment, d'après les choses 
mondaines et corporelles, ni par conséquent d'après tes sensuels, 
ils croient alors qu'aussitôt après leur décès ils vivront; ils par- 
tent même alors du ciel et de l'espoir d'y vivre aussitôt après la 
mort, sans avoir égard au doctrinal sur le Jugement dernier. Je 
leur dis ensuite- que, j'avnis clé quelquefois étonne <fo ue que, 
quand ceux qui sont dans la foi parlent de la vie après la mort, 
et des leurs qui meurent ou qui sont morts, sans penser en même 
temps au Jugement dernier, ils croient qu'ils doivent vivre ou 
qu'ils vivent hommes aussil'd après le décès: mais cette idée, dès 
que la pensée sur le Jugement dernier influe, csl changée en 
l'idée matérielle que leur corps terrestre doit être de nouveau 
conjoint a leur âme. En effet, ils ne savent point que chaque 
homme est un esprit quant a ses intérieurs, et que c'est cet es- 
prit qui vit dans le corps et dans chaque partie du corps, et non 
le corps qui vit par lui-même; et que c'est l'esprit de chacun qui 
donne au corps sa forme humaine, par conséquent qui est princi- 
palement l'homme, et dans une forme semblable, mais invisible 
aux yeux du corps, quoique visible au yens des Esprits-, de la 
vient même que, quand la vue de l'esprit de l'homme est ouverte, 
ce qui se fait par l'éloignement de la vue du corps, les Anges ap- 
paraissent comme hommes : ainsi ont apparu aux anciens les 
Auges dont il est parlé dans la Parole. J'ai aussi quelquefois 
conversé avec des Esprits que j'avais connus, quand ils vi- 
vaient hommes dans le monde, et je leur ai demandé s'ils vou- 
draient èlre revêlus de nouveau de leur corps terrestre, ainsi 
qu'ils avaient précédemment pensé; à colle question, la seule 
idée de cette conjonction leur faisait prendre la fuite, tout stu- 
pérails d'avoir eu dans le monde une telle pensée d'après une foi 
aveugle el privée de tout entendement. 

1CG. Je vis, en outre, sir cette J'erre les demeure? île; habi- 
tants : c'étaient des maisons basses s'étendant en longueur, avec 
des fenêtres sur les côtés, selon le nombre des logements on 
chambres qui en constituaient les divisions; le toit était rond, et 
il y avait une porte de chaque cûlé à l'extrémité,. Ils me direiil 
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qu'elles étaient faites de terre et couvertes en gazon, et que les 
fenêtres étaient en fils de gramen, formant un treillis, de manière 
a laisser passer la lumière. Je vis aussi des enfants; les habitants 
disaient que les voisins viennent vers eux, principalement à cause 
des enfants, afin qu'ils soient en société avec d'autres enfants sous 
la vue et sous i'auspicc des parents, Je vis encore des champs aux- 
quels la moisson presque en maturité donnait alors une couleur 
blanchâtre; on me montra les semences ou les grains de cette 
moisson, ils étaient semblables aux grains du fromenlde la Chine: 
on me montra aussi les pains qu'ils font avec ce blé, ils sont pe- 
tits, en morceaux carrés. Je vis, en outre, des prairies émai liées 
de fleurs, et aussi des arbres chargés de fruits, qui ressemblaient 
a des grenades; puis des arbustes qui ne sont point des ceps, maïs 
qui cependant portent des baies dont ils font du vin. 

167. Leur Soleil, qui pour nous est une étoile, y apparaît en- 
flammé, et de la grandeur à peu près du quart de notre Soleil; 
leur Année est de deux cents jours environ, et le jour de quinze 
heures respectivement à la durée des jours sur notre Terre. Cette 
Terre-îa est du nombre des plus petites dans le Ciel Astral; a 
peine a-t-elle en circonférence cinq cents milles d'Allemagne. J'ai 
eu ces détails par les Anges d'après une comparaison faite avec les 
choses semblables de notre Terre, qu'ils voyaient en moi ou dans 
ma mémoire; ils les déduisaient au moyen des idées angéliques, 
par lesquelles sont aussitôt connues les mesures des espaces et des 
temps dans un juste rapport avec les espaces et les temps ailleurs: 
tes idées angéliques, Étant spirituelles, surpassera! immensément 
dans ces sortes de choses les idées humaines, qui sont naturelles. 



D'USE CINQUIÈME TERRE DANS LE CIEL ASTRAL ; 
De ses Esprits et de ses Habitants. 

168. Je fus encore conduit vers une autre Terre, qui était dans 
T Univers, hors de notre Monde solaire, et cela aussi par des chan- 
gements d'état continués pendant près de douze heures, J'étais 
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en compagnie de plusieurs Esprits el de plusieurs Anges de noire 
Terre;, avec lesquels je m'entretenais pendant ce voyage ou pen- 
dant cette progression : j'étais porté tantôt obliquement en haut, 
tantôt obliquement en bas, continuellement vers la droite, qui 
dans l'autre vie est vers le midi ; je vis des Esprits seulement 
en deux endroits, el dans l'un je conversai avec eux. Dans ce 
voyage on dans cette progression, il me fut donné d'observer 

et pour les Esprits; car d'.r.près ne qui n'était pas habité, je pou- 
vais conclure qu'il était tellement immense,, que, quand il y au- 
rait plusieurs myriades de Terres, et sur chacune une aussi 
grande multitude d'hommes que sur la nôtre, il y aurait néan- 
moins habitation pour eus à éternité, cl ne serait jamais rempli : 
j'ai pu îe conclure d'après une comparaison laite avec l'exten- 
sion du ciel qui est autour de notre Terre et pour notre Terre, 
extension qui était relativement si petite, qu'elle n'égalait pas 
une seule partie d'une myriade des myriades Lie l'extension non 
habitée. 

1G9. Lorsque des Esprits Angéliques, qui provenaient de celle 
Terre, vinrent à notre vue, ils nous adressèrent la parole, en de- 
mandant qui nous étions, et ce que nous voulions; nous leur dî- 
mes que nous voyagions, et que nous avions été transportés vers 
leur Terre, mais qu'ils n'avaient rien à craindre de nous : en ef- 
fet, ils craignaient que nous ne fussions de ceux qui troublent 
leurs idées sur Dieu, sur la foi et sur d'autres sujets semblables : 
c'était à cause de ceux-là qu'ils s'étaient portés sur cette plage de 
leur Terre, les fuyant aulant qu'ils pouvaient Interrogés comment 
ces esprits troublent leurs idées, ils répondirent que c'csl par l'idée 
de Trois et par l'idée du Divin sans l'Humain dans Dieu, lorsque 
cependant ils savent et perçoivent que Dieu est Un et qu'il est 
Homme. Alors je perçus que ceux qui les avaient troublés, et 
qu'ils fuyaient, étaient de notre Terre; puis, en ce qu'il y a des 
esprits de notre Terre qui se transportent ainsi ça et là dans l'au- 
tre vie, d'après le désir et le plaisir de voyager qu'ils ont contrac- 
tés dans le monde; car dans les autres Terres il ne se Fait pas de 
semblables voyages : ensuite je découvris que c'étaient des Moi- 
nes, qui avaient voyagé sur notre Globe par désir de convertir les 
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gentils; c'est pourquoi nous leur dîmes qu'ils taisaient Lien de les 
fuir, parce que leur intention était, non pas d'enseigner, mais de 
s'enrichir et (le dominer: et que ceux-là s'étudient à s'emparer 
d'abord des mentais (animi) par divers moyens, et ensuite a se les 
Êoumettre comme esclaves ; que, de plus, ils faisaient bien de ne 
pas souffrir que leur niée sur Dieu \\ t troublée par i.ie tels Esprits. 
Ils ajoutèrent qu'ils les troublent aussi, en ce qu'ils prétendent 
qu'il faut avoir la foi et croire ce qu'ils disent; mais qu'ils leur ré- 
pondent qu'ils ne savent point ce que c'est que la Foi 3 ou ce que 
c'est que croire, puisqu'ils perçoivent en eux-mêmes que telle 
clïose est de telle manière. Ceux qui nous pariaient étaient du 
Royaume céleste du seigneur, ou tous, d'après une perception in- 
térieure, savent les vrais qui chez nous sont appelés vrais de la foi, 
car ils sont par le Seigneur dans l'illustration; il n'en est pas de 
même de ceux qui sont dans le Royaume ïpiritue". Que les Esprits 
aiigsiique; de ecltis Terre fussent du lloyaume céleste, c'est aussi 
ce qui m'a été donné de voir par l'enflamme d'où procédaient leurs 
idées; car la lumière est couleur de flamme dans le Royaume cé- 
leste, et blanche dans le Royaume spirituel. Quand ceux qui sont 
du Royaume céleste du Seigneur parlent des Vrais, ils disent seu- 
lement : Oui, oui; ou : Non, non: et jamais ils ne raisonnent pour 
savoir si la chose est ainsi ou n'est pas ainsi. C'est en parlant d'eux 
que le Seigneur dit : « Que votre discours soit : Oui, oui; non, 
non; ce qui est dit en sus de cela ment du niai. » C'est pour cela 
que ces Esprits dirent qu'ils no savaient pas ce que c'était qu'avoir 
la foi ou croire; ils considèrent cela comme si quelqu'un disait à 

qu'il doit avoir la foi ou croire que ce sont des maisons et des ar- 
bres, lorsqu'il voit clairement que cela est ainsi. Tels sont ceux 
du Royaume céleste du Seigneur, et tels étaient ces Esprits angé- 
liqties (aaa). Sous leur dîmes que sur notre Terre il y en a bien 

(aaa) Le Ciel a été distingué en deux Ripâmes, dont l'un est appelé" 
Royaume céleste, et l'autre Royaume spiris;:-;!, V" 3887, ilôS. Les Anges 
dans te Boy aime Sieste t.ivei:t JïisnojsbniUrt choses, et ont immensément 
; IiMî> qiif A!:tcî " . IWwnv: ^|m; ! !■.;,_■:, X' 57!*. I.c» Asgeî 

Icflos pensenl el prient non d'après la foi wmno' li;s Ang'îs spirituels, mais 
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peu qui aient une perception intérieure; et cela, parce que dans 
leur jeunesse ils apprennent les vrais et ne les fonl point : car il y 
a dans l'homme deux facultés, qui sont appelées Entendement et 
Volonté; ceux qui n'admettent pas les vrais plus loin que dans la 
mémoire, et qui par suite ne les admettent que peu dans l'Enten- 
dement, et non dans la vie, c'est-à-dire, dans la Volonté, ne pou- 
vnnt être dans aucune- illustration ou dans aucune vue intérieure 
par le Seigneur, disent qu'il faut croire les vrais ou avoir la foi, 
et raisonnent aussi sur les vrais pour savoir s'ils sont ou ne sont 
pas des vrais; bien plus, ils ne veulent même pas qu'on les per- 
çoive d'après quelque vue intérieure ou quelque illustration par 
l'entendement; ils parlent ainsi, parce que chez eux les vrais sont 
sans la lumière du ciel, et chez ceux qui voient sans la lumière du 
ciel, les faux peuvent apparaître comme des vrais, et les vrais 
comme des faux : de là plusieurs y ont été saisis d'un si grand 
aveuglement, que, quoique t'Iiomme ne fasse point les vrais ou no 
vive point selon les vrais, ils disent qu'il peut néanmoins être 
sauvé par la foi seule, comme si l'homme c'était pas homme d'a- 
près la vie et selon la vie, et qu'il le fût d'après la science des 
choses qui appartiennent à la foi sans la vie. Ensuite nous leur 
parlâmes du Seigneur, de l'amour envers Lui, de l'amour à l'égard 
du prochain, et de la régénération; nous leur dîmes qu'aimer le 
Seigneur, c'est aimer les préceptes qui viennent de Lui, ce qui est 
vivre par amour selon ces préceptes (bbb)\ que l'amour à l'égard 
du prochain, c'est vouloir du bien et par suite faire du bien au 
ConciLoyen, à la Patrie, à l'Église, au Royaume du Seigneur, non 
pour soi-même, afin d'être vu ou d'avoir du mérite, mais par l'af- 
fection du bien (ecc) : que, quant à la Régénération, ceux qui sont 

d'après la perception interne que telle cli ose est de telle manière , N*s20S, 597 , 
607, "M. If SI, 1387, 1598, 1443, 1919, 7680, 7877, 8780. Les Anges 
célestes disent seulement au sujet des vrais de ta foi : Oui, oui; ou : Non, non; 
Ses Anges spirituels r:iisoni:en! pour snvoir si Mis dose est ou n'est pas dnsi, 
N M 205,537, 2715, 5246, 4418, 91136. 

(bbb) Aimer le Seigneur, c'est vivre selon se; piéceptes, N M 10145, 
10155, 1031U, 10578, 10645. 

(cec) Aimer le pwdijin, t'est fei;t lu Lieu, !e juste et ta droit dans toute- 
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régénérés par le Seigneur, et mettent aussitôt les vrais dans la 
vie, viennent dans la perception intérieure sur ces vrais-, mais que 
ceux qui reçoivent les vrais d'abord dans la mémoire, et ensuite 
les veulent et les font, sonl ceux qui sont dans la foi, car ils agis- 
sent d'après la foi, qui alors est appelée conscience. Ils nous ré- 
pondirent qu'ils pcrcuvaienl que cela est ainsi, et par conséquent 
ce que c'esl que la foi. J'avais conversé avec eux an moyen des 
idées spirituelles, par lesquelles de telles choses peuvent Être pré- 
sentées et comprises dans la lumière. 

170. Ces Esprits, avec qui je venais de m'entrelenir, étaient de 
la partie septentrionale de leur Terre. Ensuite je fus conduit vers 
d'autres qui étaient de la partie occidentale; ceux-ci, voulant 
aussi examiner qui j'étais et de quelle qualité j'étais, dirent aussi- 
tôt que chez moi il n'y avait que du mal; ils pensaient qu'ainsi 
je serais par intimidation détourne d'approcher de plus près; j'a- 
perçus que c'était de cette manière qu'ils parlaient d'abord à Ions 
ceux qui venaient vers eux ; maïs il me fut donné de répondre que 
je savais bien que cela était vrai, ai que chez eux pareillement il 
n'y avait que du mal; et cela, parce que tout homme naît dans lu 
mal et qu'en conséquence tout ce qui vient d'un homme, d'un 
Esprit ou d'un Ange, comme du sien ou de son propre, n'est ab- 
solument que mal, puisque tout le bien qui est dans chacun vient 
du Seigneur : par là ils aperçurent que j'éluis dans la vérité, et je 
fus admis à m'cnlrctenir avec eux : alors ils me montrèrent leur 
idée sur le mal chez l'homme et sur le bien venant du Seigneur, 
et comment ils sont séparés l'un de l'autre; ils les placèrent l'un 
auprès de l'autre, presque comme contigus, et néanmoins dis- 
tincts, mais comme attaches «rime mauienj inexprimable, de leKe. 
sorte que le bien conduisait le mal et le refrénait afin qu'il ne lui 
lut pas permis d'agir à son gré, et que le bien faisait ainsi plier le 
mal où il voulait, quoique le mal en eût connaissance : ils re- 
présentaient ainsi l'empire du bien sur le mal, et en même temps 
l'état libre. Knsuilc ili dcnumilùreiil comtr.ciil le Seigneur appa- 

uamrn et dans toute fonction d'après l'affection du bien, ud juste et du droit, 
N**8!20, 8121, tîlïô, !05H», 10556. La vie de l'amour à l'égard du fro- 
duin Bit h viu selon les préceptes du Seigneur, N° 5219. 
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ralt chez les Anges de noire Terre t je leur dis qu'il apparaît dans 
le Soleil comme Homme, entouré là d'un igné solaire d'où vient 
toute Lumière aux Anges dans les Cieux: que ia Chaleur qui en 
procède est le Divin Bien, et que la Lumière qui en procède est le 
Divin Vrai, venant l'un et l'autre du Divin Amour, qui est l'Igné 
apparaissant autour du Seigneur dans ce Soleil; mais que ce So- 
leil apparaît seulement aux Anges dans le Ciel, et non aux Esprits 
qui sont au-dessous, parce que ceux-ci sont plus éloignés de la 
réception du bien de l'amour el du vrai de la foi que les Anges 
qui sont dans les deux (voir ci-dessus, N° au.) Il leur était donné 
de me faire ces questions sur le Seigneur et sur son apparition 
devant les Anges qui proviennent de notre Terre, parce qu'alors 
il plut au Seigneur de se rendre présent chez eux, et de remettre 
en ordre les choses qui y avaient été mises en confusion d'après 
les mauvais Esprits dont ils s'étaient plaints; ce fut aussi pour 
que je visse ce rétablissement de l'ordre, que j'avais été conduit 
vers cette Terre. 

171. Je vis alors vers !e levant descendre d'en haut une Nuée 
obscure qui, en s'abaissant, apparut par degrés lumineuse et en 
forme Humaine; enfin cette forme humaine apparut dans une 
Splendeur couleur de flamme, autour de laquelle étaient de pe- 
tites étoiles de la même couleur : c'est ainsi que le Seigneur se 
rendit présent chez les Esprits avec qui je m'entretenais. A sa 
présence furent alors assemblés de tout côté tous les Esprits qui 
étaient dans celle région: el, quand ils arrivaient, les bons étaient 
séparés des méchants, les bons passaient à la droite, cl les méchants 
à la gauche, et cela à l'instant même comme spontanément; ceux 
qui allaient a droite étaient rangés selon la qualité du bien, et 
ceux qui allaient à gauche, selon la qualité du mal, chez eux; 
ceux qui étaient bons restèrent pour former entre eux une Société 
céleste, mais les méchants furent jetés dans les enfers. Ensuite je 
vis que cette Splendeur couleur de flamme descendait dans les 
inférieurs de la terre, là assez profondément, et alors elle appa- 
raissait tantôt d'une couleur de flamme tournant vers le lumi- 
neux, tantôt dans un lumineux tournant vers l'obscur, et tantôt 
dans l'obscur; et il me fut dit par les Anges que cette apparence 
était selon la réception du vrai d'après le bien, et du faux d'après 



N* 171. DÀIÎS L'UKIVEItS. lil 

le mal, chez ceux qui habitent les inférieurs de celte Terre, et 
que ce n'élail nullement ceLLe Splendeur, couleur de flamme, qui 
subissait de telles variations; ils me dirent aussi que ies inférieurs 
de celle Terre étaient habités autant par des bons que par des 
méchants, mais qu'ils étalent séparés avec soin, afin que les mé- 
chants fussent gouvernés au moyen des bous par le Seigneur; ils 
ajoutèrent que les bons élaient parfois élevés de la dans le ciel par 
le Seigneur, et que d'autres venaient à leur place, et ainsi conti- 
nuellement. Dans celle descente, les bons élaient pareillement 
séparés des méchants, et toutes choses élaient remises dans Tor- 
dre : en effet, les méchants par divers artifices et diverses ruses 
s'étaient introduits là dans les domiciles des bons et avaient in- 
festé tes bons; c'est a cause décela que celte Visite fui faite. Cette 
Nuée qui, en descendant, apparaissait par degrés lumineuse et en 
forme Humaine, et ensuite comme «ne Splendeur couleur de 
flamme, était une Société Angélique, au milieu de laquelle était 
le Seigneur. Par là, il m'élail donné de savoir ce qui est entendu 
par les paroles du Seigneur, lorsqu'il s'agit du Jugement dernier, 
dans les Évangélistes : « Le Fils de l'homme viendra, accompa- 
» gnè de ses Anges, dans tes nuces du ciel, avec gloire et puis- 
tt sance. it 

172. Ensuite je vis les Esprits-Moines, à savoir, ceux qui dans le 
monde avaient été Moines voyageurs ou Missionnaires, dont il a 
été parlé ci-dessus ; et je vis aussi une troupe d'Esprits, qui 
étaient de cette Terre, la plupart méchants, qu'ils avaient entraî- 
nés dans leur parLi et séduits : ceux-ci furent vus vers la plage 
orientale de celte Terre, d'où ils avaient chassé les bons qui s'é- 
taient retirés vers le côté septentrional de ta Terre, et dont il a 
déjà été parlé : cette troupe et ses séducteurs furent réunis au 
nombre de quelques milliers, et séparés; les méchants d'entra 
eux furent jetés dans les enfers, 11 me fut aussi donné de m'en- 
tretenir avec un EspriL-Moine, el de lui demander ce qu'il faisait 
là: il répondit qu'il les instruisait sur le Seigneur. — El ensuite, 
lui dis-je7 — Sur le Ciel et l'Enfer. — El ensuite? — Sur la Foi 
en tout ce que je dirai. — Et ensuite? — Sur le Pouvoir de re- 
mettre les péchés, d'ouvrir el de fermer le ciel. J'examinai alors 
ce qu'il savait sur le Seigneur, sur les vrais de la foi, sur la remis- 
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sfon des péchés, sur la snlvalion de l'homme, el sur le ciel et 
l'enfer, eL je découvris qu'il savait à peine quelque chose, et qu'il 
était dans l'obscur et tas le faux sur tout, tant en général qu'en 
particulier, et qu'il n'y avait en lui que la cupidité de s'enrichir et 
de dominer, cupidité qu'il avait contractée dans le monde, et em- 
portée avec lui; c'est pourquoi je lui dis que poussé par celle cu- 
pidité à voyager jusque-là, el élant lel quant a la doctrine, il n'a- 
vait pu chez ies Esprits de celle Terre qu'enlever la lumière cé- 
leste, et apporter ies ténèbres de l'enfer, et faire par conséquent 
que chez eux l'enfer dominât et non le Seigneur. Outre cela, il 
était habile dans ses séductions, mais stupido quant aux choses 
qui concernent le Ciel : comme lel était cet Esprit, il fui ensuite 
précipité dans l'enfer. C'est ainsi que les Esprits de cette Terre 
furent délivrés de ces Él rangers. 

173. Les Esprits de celle Terre me dirent aussi, entre autres 
choses, que ces étrangers qui étaient, comme il u filé dit, des Es- 
prils-Moines, avaient fait tout leur possible pour leur persuader 
de vivre ensemble en société, et non séparés et im'-.is : en effet, 
les Esprits el les Anges habilenl et cohabitent de la même ma- 
nière que dans le monde; ceux qui, dans ie monde, ont habité 
réunis, habilenl aussi réunis dans l'autre vie; et ceux qui ont 
habité séparés par maisons et par familles, habitent aussi dans 
l'autre vie séparés: ers Esprits, quand ils vivaient hommes sur 
leur Terre, avaient habité séparés, maisons par maisons, familles 
par familles, et ainsi nations par nations, el par suite ignoraient 
ce que c'était qu'habiter ensemble en société r c'est pourquoi 
lorsque je leur dis que ces étrangers leur donnaient ce conseil 
dans le but d'avoir le commandement ou de dominer sur eus, et 
qu'ils n'avaient pas d'autre moyen de se les soumettre et de les 
rendre esclaves, ils répondirent qu'ils ignoraient complètement ce 
que c'est que commander el dominer; je m'aperçus qu'ils fuient 
à la seule niée d'empire et de domination, car ayant montré a l'un 
d'eux, qui nous suivait, la ville où j'habitais, dés qu'il la vit, il 
prit la fuite et ne reparut plus. 

17$. J'eus alors un enlrelien sur les Dominations avec les 
Anges qui étaient chez moi : Il y a deux espèces de dominations; 
l'une, de l'amour à l'égard du prochain ; et l'antre, de l'amour de 
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soi; la domination de l'amour a l'égard du prochain existe parmi 
r-eux qui habitent séparés par maison?, familles et nations; et la 
domination de i'amour de soi, parmi ceux pi habitent ensemble 
en société : parmi ceux qui vivent séparés par maisons, familles 
et nations, la domination appartient au Père de la nation, el sous 
lui aux Pères de familles, el sous ceux-ci aux Pères de chaque 
maison : on appelle Père de la nation celui d'où proviennent les 
familles et les maisons dont sont composées les familles; mais 
tous ceui-là dominent d'après un amour tel qu'est celui d'un père 
envers ses enfants; chaque père leur enseigne comment ils doi- 
vent vivre, leur fait du bien, et autant qu'il peut leur donne du 
sien ; et jamais il ne lui vient à l'esprit de se les soumellre comme 
des sujets, ou comme des serviteurs, mais il aime qu'ils lui obéis- 
sent comme des iils a leur père; et comme cet amour s'accroît en 
descendant, ainsi qu'on le sait, il en résulte que l'amour d'après 
lequel agit le Père de la nation est plus intérieur que celui du 
père même dont les Iils sont du degré immédiat : telle est aussi la* 
domination dans les Cieux, puisque telle est la domination du 
Seigneur ; car la domination du Seigneur procède du Divin 
Amour envers tout le genre humain. Mais la domination de l'a- 
mour de soi, qui est opposée à la domination de l'amour a l'égard 
du prochain, a commencé quand l'homme s'est détourné du sei- 
gneur; car autant l'homme n'aime point et n'adore point le Sei- 
gneur, autant il s'aime et s'adore, et aulant aussi il aime Je 
monde ; alors par la nécessité de se mettre en sûreté, les nations 
avec les familles et les maisons se réunirent en un, et établirent 
des Gouvernements sous diverses formes; en effet, autant cet 
amour s'accrut, autant s'accrurent aussi les maux de tout genre, 
comme les inimitiés, les jalousies, les haines, les vengeances, les 
cruautés, les fourberies, contre tous ceux qui formaient obstacle 
à cet amour; car du propre, dans lequel sont ceux qui sont dans 
l'amour do soi, il ne peut jaillir que du mal, puisque le propre de 
l'homme n'est que mal, et que le propre étant le mal ne reçoit pas 
du Ciel le bien, d'où il résulte que l'amour de soi, quand il règne, 
est le père de tous ces maux (rfrftfl ; et, en outre, cet amour est 
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tel, qu'il s'élance scion qu'on lui lâche les frein3, au point que 
chacun alors veut enfin dominer sur Ions les autres sur ce globe, 
et que chacun veut posséder tous les biens des autres; et mémo 
cela ne suffit pas, il veut dominer sur le ciel entier, comme on 
peut le voir par la Babylonie d'aujourd'hui. Telle esl donc la do- 
mination de l'amour de soi; la domination de l'amour à l'égard 
du prochain en diffère autant que le Ciel diffère de l'Enfer. Mais 
quoiqu'une telle domination de l'amour de soi existe dans les So- 
ciétés, ou dans les Royaumes et les Empires, il y a néanmoins 
une domiualion de l'amour à l'égard du prochain, même dans 
les Royaumes et les Empires, chez ceux qui sont sages d'après la 
foi el l'amour envers Dieu,, car ils aiment le prochain : que ceux- 
ci, même dans les Cieu.i, habitent distingués en nations, familles 
el maisons, quoique ensemble dans les Sociétés, mats selon les 
aflinilês spirituelles qui appartiennent au bien de l'amour et au 
vrai de la foi, c'est ce qui, d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, sera dit ailleurs. 

175. Ensuite j'interrogeai ces Esprits sur diverses choses de la 
Terre d'oii ils étaient ; d'abord sur leur Culte Divin, el sur la Ré- 
vélation. Sur !e Culte, ils dirent que les nalions avec leurs fa- 
milles se rassemblent chaque trentième jour dans un même lieu, 
el entendent des prédications; el qu'alors le Prédicateur, placé 
dans une Chaire un peu élevée de terre, leur enseigne les Vrais 
Divins qui conduisent au bien de la vie. Sur la Révélation, ils di- 
rent qu'elle se fait le matin dans l'état moyen entre le sommeil et 

épais, m 210, 215, 731, 871, 876, 987, 1017, 2507, 2508, 3518, 5701, 
5812, 8180,8550, 10363,10284, 102SG, 10731 . Le propre de l'homme 
est de s'cnnicnle prtférence si Die», etdVioaark monde Je préférence ou 
Ciel, et de ne faîte aucun cas du prochain respectivement à soi, sinon seule- 
ment en vue de sui-mf-mc, ainsi du s'estimer seul; V- conséquent, c'est l'a-^ 
mour de soi et du monde, N« 691, 731, 1317, 5C00. De l'amour de soi el 
de l'amour du monde, quand ils prédominent, proviennent tous les maux, 
N" 1307, 1308, 1321, 1591, 1691, 3113, 7255, 7370, 7188, 8318, 
9355,9318, 10038, 10742. Ces maux sont le mfpri s pour les autres, l'ini- 
mitié, la liaiue, la ver^caurc, la cruauté, la fourberie, N ' CGC7, 7 372, 
7373, 7574, 9318, 10038, 10713. Et de ces maux provient tout fouï, 
K"* 1017, 10283, 10281, 10286. 
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la veille, quand ils sont dans une lumière intérieure non encore 
refoulée par les sens du corps et par les choses mondaines, et 
qu'alors ils entendent les Anges du Ciel parler des Vrais Divins et 
de la vie selon ces Trais: et que, quand ils sont tout éveillés, il 
leur apparait a leur lit un Ange vêtu de blanc, qui alors disparaît 
tout a coup à leurs yeux ; et que par la ils savent que ce qu'ils ont 
entendu vient du Ciel : la Vision Divine est ainsi distinguée de la 
Vision non Divine, car dans la Vision non Divine il n'apparaît pas 
d'Ange : ils ajoutèrent que les Révélations se font de cette ma- 
nière chez leurs Prédicateurs, et parfois aussi chez d'autres. 

176. A mes questions relatives à leurs maisons, ils répondirent 
qu'elles étaient basses, construites en bois, avec un toit plat, au- 
tour duquel règne un rebord en pente; et que le Mari et t'Épouse 
habitent le devant, les enfanls la partie attenante, les servantes 
et les serviteurs le derrière. Quant à la Nourriture, Us me dirent 
(qu'ils se nourrissent de fruits et de légumes), et boivent du lait 
avec de l'eau ; et que le lait leur vient de vaches qui ont de la 
laine comme des brebis. Pour ce qui est de leur vic } ils me dirent 
qu'ils vont entièrement nus, et n'ont point de bon te de leur nu- 
dité; et qu'ils ne fréquentent que ceux qui sont de leur famille. 

177. Quant au Soleil de cette Terrej ils me dirent qu'il appa- 
raît couleur de flamme aux habitants; que le temps de leur année 
est de deux cents jours, et que le jour égale neuf heures de notre 
temps, ce qu'ils purent conclure de la durée des jours de notre 
Terre., qu'ils percevaient en moi; qu'ils ont un printemps et un 
été perpétuels, et que par suite les campagnes sont émaillées de 
fleurs cl les arbres chargés de fruits continuellement : s'il eu est 
ainsi, c'est parce que leur Année est très-courte, n'équivalant 
qu'à soixante-cinq jours de notre année; et partout où les années 
sont si courtes, le froid ne dure point en hiver ni la chaleur en 
été, d'où il résulte que l'humus est continuellement dans un état 
printanier. 

178. A l'égard des Fiançailles et des Mariages qui se font sur 
cette Terre, ils me racontèrent que la Fille qui approche de son 
âge nubile est retenue à la maison, et ne peut en sortir jusqu'au 
jour où elle doit être mariée; et qu'alors elle est conduite à une 
certaine maison nuptiale, où sont aussi amenées plusieurs autres 
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jeunes filles, qui sont nubiles; el là, elles sont placées derrière 
une cloison qui s 1 é!ève jusqu'à la moitié de leur corps, de sorte 
qu'elles ne se montrent nues que quant à la poitrine el à la face : 
alors tes jeunes gens s'y présentent pour se choisir une épouse; 
el quand un jeune homme en voil une qui a de la conformité avec 
lui, et vers laquelle l'entraîne son mental (ont'wnw), il la prend 
par la main; si alors elle le suit, il la conduit dans une maison 
préparée d'avance, et elle devient son épouse : en effel, ils voient 
d'après les faces si les mentais sonl d'accord, car !a face de cha- 
cun y est le miroir du mental, elle ne déguise el ne dissimule 
rien. Pour que tout se passe avec décence et sans iasciveté, il y a 
assis derrière les jeunes filles un vieillard el sur ie côté une femme 
âgée, qui les observent. Il esisle un grand nombre de ces lieux, 
où les jeunes filles sont conduites, et il y a aussi des époques 
fixées pour que les jeunes gens fassent leur chois ; car si dans un 
lieu ils ne voient point une jeune fille qui leur convienne, ils 
vont dans un autre; et s'ils n'en trouvent point à une époque, ils 
reviennent à l'époque suivante. De plus, ils me dirent qu'un Mari 
n'a qu'une Épouse, el jamais plusieurs, parce que cela esl contre 
l'ordre Divin. 
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Ce Traite des Terres reproduit en quelque sorte Celui qui a 
été inséré à la suile des ÙO Chapitres de l'Exode tlans les Ar caria 
Cœtcstki, car il existe entre eux peu de variantes; cependant 
dans le premier il y a des Paragraphes qu'on ne trouve pas dans 
le second, et vice versa. Ainsi, dans le premier il est parlé de sis 
Terres dans le Ciel Astral, eL dans le second de cinq seulement, 
la quatrième Terre ayant été omise. Quant aux variantes, il est à 
remarquer que le présent Traité ayant été publié posté rie tire ment 
par l'Auteur, la leçon doit en être préférée, si toutefois la va- 
riante ne provient pas d'une erreur typographique. 

Il est encore a remarquer que la plus grande partie des deux 
Traités a été tirée du Diarium. On trouve aussi dans ce Journal 
de Swedenborg des particularités qui n'ont pas été reproduites 
dans les Traités, et vice versâ; mais le Diarium a cela de parti- 
culier, qu'il indique à quelle époque Swedenborg a entendu et vu 
ce qu'il rapporte, du moins en ce qui concerne les Paragraphes 
qui ont été composés sur les notes de ce Journal, Toutes les dates 
sont comprises entre le 23 Janvier et le 11 Novembre 1748, 
comme on le voit par le Tableau suivant, où elles sont données 
pour chaque Terre. 

Mebccre. 16 et 18 mars; 21, 22 et 23 septembre; 11 novem- 
bre. 

Jupiter. 23, 24, 25, 26, 27 et 28 janvier; 1, 2, 9, 10, 11, 19 
et 20 février; 1, 2, 20, 23 et 25 mars; 3, li, 5 cl 23 septembre; 
6 octobre. 

Mars. 19 mars; 22, 23, 25 et 26 septembre; 0 novembre. 
Saturne. 18 et 20 mars; 25 septembre, 
Vékcs. 16 mars ; 26 septembre. 
Lune. 22 septembre. 

Terres dans le Ciel Astral. 23 et 24 janvier; 1, 3, 16, 18, 20, 
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23, 25, 27 et 29 mars: 3 avril ; 3, 5, 15, 21, 22, 23, 24, 25 et 30 
septembre; 2 et 6 octobre; 7 novembre. 

Extrait (Su Diarium relatif à notre Terre. 

1531. D'après ce qui précède, on peut voir que les habitants et 
les Esprits de notre Terre soûl le sens citerne-, qu'ils sont cor- 
porels, et qu'ainsi ils approchent plus de la nature des brutes 
que de la nature humaine, comme les Esprits de Saturne ie di- 
saient aussi des Esprits de notre Terre; mais, quoique sur cette 
Terre ils soient tels, ils ont cependanL les connaissances des vé- 
rités de la foi, qui servent comme d'humus, dans lesquelles peu- 
vent être semées les vérités spirituelles et célestes de la foi, sans 
un tel humus elles ne sont pas facilement semées, et ainsi crois- 
sent les vérités de la foi; c'est pourquoi ils viennent même plus 
facilement dans un ciel plus intérieur et plus intime, après que 
les extérieurs ont été dévastés; et comme cein qui sont tels en- 
traînent avec eus quelque chose de la vie du corps, ils servent 
aussi pour les emplois consistant a instruire les autres qui n'ont 
pas de semblables connaissances d'après la révélation; c'est 
pourquoi le Seigneur a aimé notre Terre plus que les autres Ter- 
res; en effet, pour que l'ordre soit parfait, les vérités célestes el 
les vérités spiiïluelles doivent être enracinées dans les vérités 
naturelles. Toutefois, ii faut observer que les connaissances et 
les idées des Anges sont indéfiniment plus profondes que les 
idées de l'homme, mais que néanmoins elles sont enracinées 
dans les vérités naturelles ; les vérités se succèdent et correspon- 
dent ainsi mutuellement, 1748, 18 mars. 
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ÙiIïT.MN (k-O dans l'autre, '.io re- 
présentent les eoiinaiss.a nées lies i fin- 
ies imiwtérieilei, 10. 

Ct.iJ.TE DIVIN des habitant» d. ? au- 
tres lerces, 7, (15, fi S, Oit. !>l. ««, 
1(17, ir.n, Ul, U"J. 15à, 158, 175. 



i.'hSoavrmNS i',e.= i dans r.autro vis 
s.; r-j.:-. selon les sphères, (il (<■<■). 

1'it.C sori.s l i fo::u£ hum. ine w ! le 
Seigneur, 12!. Personnene peut 



Distances fies) dans l'autre vie sont 

d- •■! [i.-.re i i.V!" \ \, r-ri.h s, i la 
' -I.i i 1", 1 1 it- di - t i'. ; „r. - .:-<. 
anfes el. des esprits , S') (M), 125, 
155. Là, LuilL i e ij'ii -s! distant u>'. 
ifer.wt d'iiiirès Ja •;i > >fiul.Uarc de l'é- 
tat, 155. 

Divin. Dans les autres terres, ceux 
ijiii adorent, io divin sons La me hu- 
maine sont tous acceptés par te Sei- 
gneur, 1. 

Divin \nu l'k-'i procédant du Sci- 
jeeur es: Io fande. Par le divin vrai 
loutîss eiui-es o;ii clé -.tm-s et laites, 
123 (rr). 

1J i r, vr: irouli:: de ! i on*: 1 , e! lent 

.iI-Io'Vmi':,!,;. Si'.'" 1 "' L ' ' ' ' 11 

Domination du bien sur le mal; 
fOiwnnit elle a été présee.'éc par des 
esprits, 170. Domiiinthm de l'amour à 
Tityti du [ireei:.-.in; donieralieii de 
I'aiireu:; de sei ; donnu il'uii; dans ies 
deux, ni. 

Dhiutk il.sjdans l'air.re vie est vers 
le midi, 168, 

F-nn-ir-ES sarré-= dans nue des Serres 
du risl astral. 15'J. Leui desr i ir liée:, 
151. 

l-iFFOni dans l'iioainin est an- 
pcliî voloelè. e: l'eSort % yim:A ot 
appelé action, 1511. 

KcliSE. ":r a:-|ed'e église «tels 
,-,!',■ .i.ei- In.- ,'le fi ln-.p,i .-t l'i- 

,.,o il esl I i lé 7 :'ej ni du ion- 
eli'aljj, Sa t'J'j)- La peeu-ière et très- 
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aiuticeine <'n'.\a sur noire terre a été 
exe ''cdise céleste, 85 (53). 

icpr&eilcJj Paru!.-, 82 kcï. 
lu.e.: 1 ;M:.viENT i!'i dan; le naïade 
spirille- ei soient nie lu distance 
du lieu, mois de la difiërdjc.e île l'dat , 
138. 

Ester. Dans l'enfer it ne peut y 
avilir ijue le «ial et le faux, du mal, Si. 

KxrusraÉ (l'j «jn . rmou» céteté 
cl les Mffi- liions île cet amour, m. 

ESTKMfDOSï (l>st l, tu* tolernc, 
t't aiisfi l:i vue di* choses non maUi- 
lielles, 22. L'entendement est selun 
l.i rcreplié:: da lu ÎUKiWie uni esl S,.::* 
lc S cicux,15!. 

Ékudits. Expérience sur eux dans 
laoshc ^,58,57, 

F.sce.or i:"i de î'l,..:.mtj-. ; , pu: dan, 
l'j enmie est rtamme ]u:-»:0itie, ap- 
paraît aussi dans l'aulre vie en par- 
Éillt forais kias»i£e, I Ûi U r.'exisie 
jujint d'joprils qui 1.0 pLOvi. n n (■ 1 it du 
gMire l.nir.aii!, 1 (a). Lys esprits rr- 
ticfincr.1 par fci iv.éaiuire tout ce qu'ils 
voient L-t entendent dans l'autre we, 
2». Toos les csprils ml été Iwksics; 
cl, quant ans affections et aux incii- 
ii.iliuosjissonl. aKolualcr.; Uds quais 
111H été quand il> oui vilsu hommes 
dans k monde, 51). fU apjK»r*»i~seiii 
liras ta» !a l.-rmtî humainr, et en se 
tuitSHc suru. îi:tmujl~, lis. Lïiwitue, 
lacme quand i, vi; dans lu monde, 
qvoi! 4 se* iittfrii ms au mille» d'e»- 
prils qai seul tels -jn'l. est Uti-ir.Orce, 
t oi,. Li.-S esprits . ! M t H :;< clicz i'h.cn- 
raosoiitcriposo -sieiidiiîeadLie'sc: 0- 
se< de sa mémoire, 13 A' . Le* uspriu 
(jui sent ciuiz Ils ïm»f mes ne veieat 
rien di; ce qui esi-U:.* io lourde, nisis 
siailcnienl ilspri ■ civrr. ;,:> j-ru-rés ..•! 
hï-itli cla ns di; ..e::xreL7 qui S:..:it, 
155. Les esprits, quand il plail au 
Sei;;iie;,e, [lèvent v-Or o.i les V f-ox 
de l't jiniun les dioses qui in: ! "osas 
le stor.de, 13». Les esprits de rhauae 
L 1 . -|iTni ,]- 1 ut Lai di'l, i. >,■ Ll , 
1 (b), 150. Les esprits d'une terre ont 



été séparés des esprits d'une autre 
ie.n. ; pxirquoi'' Sû. D'aï rès 1rs es- 
prits i.l'uae I en;.: on roun ,i! [,■ ear. : ,.:- 
iêa> île» b&itnL*, 51 . Tou? «s *-f:'.\s, 
sent iUstiu,!in's d'aj-rs» la Kl«,ui«i 
) (;ïp-iaiv»mo::: .111 m\>< IwMt, m. 
Les esprits de nulle trne sont sstu- 
cieus, prompts et ineéai.-aï :, [^ chi- 
ner îles maux, i't. II est ile.-:i;ei'eiix 
aujeiinl i.ui un y n ier avue e s espiils, 
à ludias i;ee l'inuaaie r.c soi! dan- le 
vraie foi et ne soit eo;:duit par le Sei- 
gneur, 1 (e). 

Etat (H de la vie est l'état -les af- 
isslii.ias ,-paant à rareou: et à la fui, 
155. La diversité de Létal fcil qut 1rs 
espjiU apiiaiTisstnt séenés les uns 
des autres, gfi. Chacun, dans l'autre 
vie, peut failli niant être iiiisi.lans 1 é- 
f.l (le la vu : ( u"l1. eue dj: - !,. nwn.i». 
leirte qui; rtianin pieté ;.t,. : iùi tu!it 
cl a di vin, 58. 

' ' "i 1 1 . 

éleiies dans la Parole siijn. lus erei- 
nfissances du bien et Ju'vrai. êa.i ••<.. 
Les étoiles brilLuir* i-t tixt**^. le 
vrai; les éteiles brillantes et en me 1 nie 
temps errantes sign. le faux, 'Min), 

Étiie (!') de la vie du Seigneur, 
•I» "al il é'aul ila.as l t! mOii-.ie, él ilt h 
diuu uiiwe, 150. L'étte de la vie de 
ehae.un \ien: de relui de qui il est 
roue», 150. L'être de la vie' de à.<- 
fpie liiiiinee pu n vi,.e;: ,.!u p;,-, 
si pidé vue, 150, 

Kxistkr ;l'; de la vie résultanl de 
l'éhe os it l'être «si ae;;i le ea:'! >: 




de Vi vie sent ouverts, 50 (11). 

Face (la) fait un m K c la pensée 
c!im ceux di.eit Is piriteia d •« eei- 
veli : rté rei)|i.é:.:s i;::.;V! ,v.n er e- 
raLeas spii ittielli-*, 8S. Des Lires lui- 
uieines daes Ici temps aurices, et des 
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faces humaines actuelles ; différence, 
88 (kk). 

Faculté. 11 y a chez l'homme deux 
baillés, qui K'iit ar.neiées «■aoiUt- ■ 
ment et volonté, 169. 

Faux. Chez reu* nui voient sans la 
lumière au ciel, les faux peuved 3p- 
pnrai'.:o comme Je; vrais, et las vrais 
comme des faux, 169. 

Oui.i; est dit Fau* au nlnrii-1, ,;u,-.L 
suhs l an tiïemen'TiHtp" s de pîir i*ï* mail 



faussetés. 1) faut distinguer entre les faut 
ei les faussetés comme emn' l'isnlorK 1 i- 
01 1,! [.iStilri^H.r : ,-uir It. C, N' 21. On 
peut aussi considérer les fauj comme 
principes, et les faussetés cùbi:k„ diirivr,- 

Feu (le) dans la Parole sign. IV 
m.vjv (huis l'un et l'autre sens; le feu 
iJCtr, ktlivin simoun «t lit feu infer- 
nal, l'amour de soi et l'amour du 
monde, 52 (as). 

Fiançailles et mariages sur une 
des terres dans le ciel astral, 178. 

Flambeaux. Les lampes avec les 
llarehe.uix *ig„. les viSrités qui kii- 
lenL d'après le bien, 33 {/?). 

Fleuves représentés dans l'autre 
vie, 52. 

Foi. Il n'y a aucune fui chez ceux 
qui confessent la foi d'après la doc- 

dtt corps est une foi aveugle et privée 
lIl- Unit entenilenient, liiû. 

Foiiî.ïs représentées dans l'autrc 
vie, 52. 

Forme humaine (la) est la forme du 
d: tin, lUieiel, île tout' ange et de tout 
esprit, 1,5, 121,123, 159. 

l îa:*: {Ici îles hommes de chaque 
1er te peut être connu par le génie des 
esprits qui en proviennent, 50. 

Genou (le) $i<j>i. la conjonction des 
naturels et des célestes, 150, 



Genre humain (le) est la pépinière 
du ciel, 5, 50. 

Gentils dans l'aiilrc tie; ils sont 
instruits parles anges, 118 (oo). 

Glorification du Seigneur par Je; 
choeurs d'anges, 61. 

Comao: imair-se sé. aieat n.a.i: 
m i.i nili. ii é, tire d'avec quelques mondes 
il ii fiel astral, 128, 

GOUT. Quand le goût commande, 
le corps est malade; lu nem riln . e 
doit être [ réparée non pour le iront, 
mais pour l'usage, 58. 

Gouvernements (origine des), 171, 
49. 

IhtmXTS îles) Je bute; ieski-e; 
adorent le divin sous une forme hu- 
maine, 1 (g). 

IlAtiiio par maisons, familles et 
nations, et habiter en société, 174. 

Homme ([') a été créé de telle sorte 
qui 1 , quant à scs intérieurs, il ne peut 
mourir, lit. L'homme est ts/iit 
quant a ses iiitéiiuurs, lî»; hu;.Tu'il 
meurt quant au corps, il vit esprit, 
même en forme humaine, comme ; , u - 

[i, : iav:uiL li", lôH. Il ressuscite: seu - 
le m mil ;pi r.l a l'i-prit et lion quint 
au corps, 15» ml L'Iioaime apivs U 
mort a avec lui la mémoire de toules 
les choses qui ont été siennes dans le 
monde, 127, Les hommes devenu, 
esprits restent près de leur terre, 47 , 
1Sf). L'homme, même quand il est 
dans le monde, est, quant à sin inté- 
rieurs, ainsi quant a l'esprit et à l' finie 
au milieu d'esprits et d'ange; qui sont 
tels qu'il est lui-même ; il peut [caler 
avec eux, mais au.imml'liui cela est 
dangereux, 1 (d)(e). Comment l'hom- 
me nature! combat, et lutte roulis 
l'homme spirituel, !lri. 1/hommc naît 
dans tonle ignorance et dans l'ab- 

qui chez lui était l'âme venant du 
Pore, 159. 
HUBIUATOX extraordinaire Je; es- 



prits rie Mai", 91 . (eimmëa'. .1 clé 
,-i.jn- éseittée ;«x ) uradiatien, 37. 

Idée (i'} de chacun, dans l'autre 
vie, sur quelque cliuse que ce .- 'it, 
i.-.-l |.; (!*>;,(.'(> d'une B::itiitf« virante, 
\bii. l.'\<i,h Je !;i peatsée sur Dieu est 
!,s piwip,!îe l1 r: lout) 1 ;, 158. Les 
idées îiagt'Ii.jUi-.s fin rit api rit utiles, 
'..:•( .•«<!!.! i!i.!r.':«i ; :iiMit les MéûS 
humaines ■': 1 j i sont r.elurelles, 167. 
Les !•!(•«! de la pens-i'e pcuviml fl:i; 
tixcas ri .IrW.-mirtiV:-. sur lUcu 
vir-iale, qu mil h; Su;:: sui J 9 Sei- 
gneur, qui est Dieu vis.ii.-le dans la 
IWiisA: sens uni- lY.c nie huma nie, 1 Si. 
Iwî ma.léiicllaa, 38. 

lfixi: :T: qui apparaît antaur 
Seigneur dans ' - ' 
divin amour, I 

Illustrer, 112. 

On». Le mot i!i«j(re 



IwMKSstTf. 1I11 ciel. Le ciel rte sau- 
rait jamais être rempli, 168. 

hsi'iiiMïiui-:. ;earaclèrc 3 d'i i», SI. 

Influx iT) d'un esprit est la com- 

iiuiiiiiMlin:; di- si fiecîiun. 50. Il y a 

unirahiispirituel, c' il n'y a poisl .i'în- 



niais c'est une illusion, lui imiti). 
lNSlTEfi{greffe^,fiO. ^ 



IxfrncsEy-H. (l'i rl lu prinrip. 1 

Imulnls- mi s: dé la vie sont ou- 
verts après la mort, 50 («). 

Jaiidi.ns représentes dans l'autre 
vie, 52, 33. 

JÉSUITES, Cl. 

Ji.'iJu.ijk.yi dernier <» s'est pas la 
fin dit monde . comme on le croit 
faussement, 165. Jugement dernier 



Si. 



sur les esprits d'une des terres du 
fiel.iMr.il, 171. 

Jupiter (terre ou planète de). Le 
Seigneur vu par des esprits de Ju- 
piter, tel qu'il leur avait apparu &a;s 
leur terre, 40. Des es; ri 's et des lia- 
de la planète de Jupiter, iG à 
itails plus grands sur eux que 
ulres, 16. Eux et la planète 

elieàune certaiae distance, 17. Les 
écrits pe.rlenl avte les lialul.iuls de 
cette terre, 71. I! y a des espiil.s qui 
les châtient, il y en 3 qui les instrui- 
sent, et il y eu 3 qui le; diligent, 72. 
Vers l'i-oniiae viow ont 1rs esprit cor- 
rcti.jnr-, et lorsqu'ils vue. ami. ils 
in-.f. riaient de la teneur; il est die-rit 
quels ils soal, 7-2; ueunest aussi les 
esprits instructeurs, 73. I...-, ■ -i. 1 î I s 
. ..-u'.iq les y snut présents près de la 
lèle, et il- d;rijf. nt '--i- ■ uli esprits, 
7 5. Alors la face de lu uni nie y est 
teaiië p. nie et iiaste, h lu.aiclie uii peu 
ouverte, la région autour ries lèvres 
us peu élevée, '73. L'homme est ; nui 
pais séïèreraent, si .le nouveau il fait 
le mal, 74, Les esprits partent à 
l'homme, mais i'I.omme 11e parle pas 
aux esprits, siai.u. ru quel-pies mois, 
et il lui est défendu de dire à quel- 
qu'un qu'un esprit lui a paré!, 75, lis 
voient deux -a gi.es; es lion nie nn- 
e i e j- die.t la I aa; esHjlera'lir : seare, 

pi'ils se rr.-tiieat, 7 6. K:istiite> \:an- 
ivnt iS'.îutii.'s esprils qui persuade;, t, 
d'après les maux, ics choses con- 

un langage slrideaL et s ait 1 nvnyés 
vers l'homme a'.ae:! que les an-;es 
ïieaner.v, f.Ù. I.o hiuatue de leurs 
al ites esl d'a-bcnl tau ii.lelh^.lde, e.v 
sui:e]iluM tt.'laal.le, il ealin .„•..• 
rièvaataige, 80. Lus esprits prennent 
parfois in p.t-.iolo, et avertissent de su 

aonduae «veo raiiduitic mm les 



9 



anges, 80- Les esprit?, quand ils do- 
lii-iinohl ringi:?, sint enlevés au 
par des chevaux brillants comme de 
feu, de même qu'Élie, 82. Les esprits 
de Jupiter ru; veulent [K :;vuiv so- 
r.UH,: w,- le? ,<f].rr.s .lu i>.'tiv terre ; 
potirqn^-f fil- Leur abord et leur 
inlliis Font doux et suaves. 50, t'r. 
rnjoij bl.ïi:,' et une h.ir.delelte sont un 
swue >i'i'il v ;i entre eux quelque 
-■/r dbîéreut, 50. Dans telle serre il 
\- a une grande multitude d'hommes, 
parée y ;i mie n, urriitire sv,:V> 
saute, 1$. lis son! distingués en iai- 
tions, htsillos et maisons, et ils no 
(herelent f.is h rommar.dri , ni à pos- 
séder Ici biens des autres, 49. Il en 
était de même dans les anciens temps 
sur nuire terre, 49. Les habiia nfijoui*- 

si ni d'un, i In dé : i • i]ii ,' .1 

leurs inh'rii'iii s son l on\ cris :i u reVé du 
Seigneur, .11. Les iVesdos lediihi:ds 
lie Jupiter sont lien.?, 52. lis croient 
qu'après la mort leurs faces devien- 
nent pl-jf jjr;:!.dt5. ,VJ ; et qu'alors !,.: 
teu dit eiel éeti.auffcra leur l'ace, ,12. 
Par cette miser, ils le.ven! et rieM„ie;» 
avec soin leur tvx, K. Les tares des 
habitants de notre terre ne leur plai- 
saient pas. .12. Hsa:raont;es tares :;ni 
séiii ~x :,M'.e-, aulri'i: des lévr, ?, paroi 
qu'ils parlent par h lace, ei surtout 
parla région de la tare .autour des lè- 
vres, 53. Ils ont aussi un langaipe de 
mot;, mais il n'est pas aussi sonore 
que rte nous, 54. le premier lau- 
(£.if(5 de tous Mir rli.ique lui;,.: a été le 
langage par la face, et cela au moyen 

deux origines. ,11. Les I rès-aneiens 
de notre terre uni eu ,:e langr.go, tant 
qu'il a eu chez eux sincérité" et droi- 
ture, li. Les habitants de Jupiter ne 
ni ueheu! peint le corps ami,, mai; ils 
vent eenirne en sautillant, 55. Ils 
liennent lonjours la face eu avant ut 
jamais en errière, 55. Oiimcr! ils 
s',:ssoie:;t, 55. lis veulent volontiers 

qu'on voie leur face; pourquoi'? 55. 



Par suite leurs esprits apparaissent 
comme s'ils nageaient, 55. Il sont 
nus, el ils n'en rougissent pas, paire 
que leurs ;n,ntnls f,a,t. eliasies, 5r. 
(Juan:', ils sont rou, liés dans le lit, ils 
teuiT.er,! leur tare du ei'eé di- la e'iam- 
bre; pourquoi? 57. Ils prolongent 
leur ri-pas peur I7ifrrrir.er.uic la çon- 
versalieu, et alors ils sont assis sur 
des feuilles de figuier, W. li-, prépa- 
rent la KOnmlerc, mu pur le g.,ùl, 
a\:-.\.- pour l'usage, 5ti. Leuis lednta- 
lii. s: .pii'ili- i .-u.it ; a l'intriieiir 
elles oui la forme du ciel, 59. Leurs 
ie:.les; quelle es! leur forme, ,19. Il ; 
a de grands chevaux, mais dans les 
furets, et ils ont pour eux nue rrainte 
in.lunJle. 0(1. Les esprils de Jupiter 
>»iit iiiie-td. par les esprits de notre 
terre, 61. Ils reconnaissent cuire 
SeiSKrtir, qu'ils rq.ipelieet l'unique 

homme; ils l'ont vu dans h iir terre, 
G5. Il est le même que noire Sri- 
geeuv; montré, 05. La doctrine de la 
foi v est transmise des parents aux 
ridants, cri. Ils veillent avec le plus 

grand soin à ce que personne ne 
ti.inîbe dans des opinions mauvaises 
sur l'iimaue Seigneur, 68. Ils ne font 
aucune attention aux scar.dabis sug- 
gères par les esprits de nuire terre. 
Cl'.. Lof Ii aljpaut? île Jupiter pincent 
b sages," à peiiFerbiou el jUFle; b'ur 
sagesse est transmise des pair uls aux 
r ut'auls, ij». I.,. :l ,f Opinion sur les 
srieri'i s. «2. Kmnple .le leur percep- 
tion el de leur intelligence, par la 
représentation de I:, manière duel le 
S.égmur charge les mauvaiFos aiïer- 
tleus en boom"' s., fi : , Ils n'ont pointde 
jours tte fétes, mais au lever et au 
rourher du soleil iis ont un celle, lit). 
Ih' ceux ,j.'i su ilif-u-i saints; quels iis 
sont, 70. lisse disent s.i-iar.i;u:s mé- 
diateurs, et il? rqipr'Jecl. le Seigneur 
le suprême Seigneur, et non l'unique 
Seigneur, 70. 'ils disent que la de- 
rrière du sueiôi:;,,' Seu-cur est ilaiis 



r::: forme de tùar, 70. Dans l'autre 
vu: lis se tiennent assis, et leur face 
brille comme de feu. lïaéi ué\ ; a:acuui 
ils. vaut ntids IiîV - lei.ld . >>> i-, 
l.iiivii.iîi'ilsh'.HliiliiinnLIr- mérite, 70. 
Les esprits instructeurs et les esprits 
correcteurs ne vont point vers r.uï ; 
pourquoi'.' 7H. Esprits de Jupiter qui 
sont a; pelés ramoneurs do cheminées; 
qui sont ceux-là'? 70. Ils ont rela- 
tion avec K:s vfeirple» Sfimiiiitte, et 
ils désieant ardemment d'être admis 
dans le ciel, 7'.'. Ceux qui doivent 
iiKUiir i1.uk l'auaée ï„:<nt uae tête 
chauve osseuse, S t. Ils ne mipmi 
la mort que parce qu'ils laisseat 
('pause ou œari, enfants ne pareats; 
ils savent qu'après la mort il; vivront, 
Hi. lis r.e vivent »..« îu-do'ade trtr.lc 



e, Si; 



t dan 



penne' rc de l.i jeunesse , 
«frite elles iiiîgcs de Jupiter ont re- 
lation dans le Ires-grand homme avec 
lne.';L,n"a;it Je la pensée, et ainsi avec 
l'élr.t actif des parties des intérieurs, 

tu. 

iL'sna- îla) appartient au Seigneur 
seul. 7û(iWJ. 

\.\svv.i ile.si <■/«. les ïi'iités .rai 
brillent d'aarà.s le bien, ââ (h). 
I.ANC.n.r. fie premier) de tons sur 
e a été le langage par la 



cérité et la droiture-, St. Le langage 
de mots n'a pu êtie celui des três-an- 
cii. !-,■=; [tceuqu.c: Si. Le Lnc.age cs- 
té.acur apii.n l ie ii au sa- articule qui 
touil.'e du cél.é de la ni-'ir.brar.s ex- 
terne de l'oreille, et de là au moyen 
des rctiis crûmes, des membranes et 
île? libres, ipii sont au dedans de l'o- 



reille, d est porté dans le cerveau, 87. 

Lkybes iles) ont servi aa br.su?..- 
pjv la face; Oae l'inspection des blues 
de, :-}vre:, rl de., alentours on peut 
voir la vérité, 55, 51. 

Logiciels, 5ts. 

LiiEUit. Par la seule lueur natu- 
relle, on ne sait rien Je ce qui rrei- 
wnw le Sisib'iiwir, !c ciel et l'enfer, 
la vie de l'iiommc après la mort, et 
les di'-das vrais par lesquels l'homme a 
la viesphiluellcel éternelle, 11. i(iin). 

Lmsràii: (la) simi. la sagesse, .11. 
La lun.ière ipii piocéde da .ïtéiil s.pi- 
riluel est le divia vrai, 170. Celle lu- 
mière éclaire et la vue et i'entende- 
n.er.l cis.s srjjes; elle éclaiie aussi 
l'entendement de riiomme, il (/), 
151. Toute lumière daas les deux 
viwt do Seiirdeuf comme soleil, là, 
151 (uu). 



trés-iiranJ homme ils mil roLtion avea 

h e lage scutilbrme ou xiphoïde, 

111. Us. t'ont entendre des vok comme 
des tonnerres, 111. Ils tonnent ainsi 
cour ea'r.ivec les antres esprits, et 
c'est par l'abdomen, 111. Cela \ient 
de ce qu'il y a là une atmosphère 
d'une autre nature, 111. Toutes les 
lunes eus satellites sont des terres ha- 
bitées par des hommes, 112, 

M .vu ic.ot-oiES dans des terres du 
c.iel astral, 157, 147. 

Mais (la) sign. la puissance, 91. 

Mal (par le) on apprend ce que 
c'est que le bien, parce que la quan- 
tité du Liior. es! connue d'après son 
contraire, 77. Le; priuci|>jux ma aï 
qui ['•ruviennent des amours de soi et 
du ma.i.â: snr.l le mépris pour les 
autres, i'inimilié, la haine, la ven- 
geance, la cruauté, la fourberie, 174. 

Mvm.vUK fie) du bien et du vrai, 
qui est celai des mentais, ne peut 
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habitants cl des es-onts du ;.i pliculc. 
du Mj.-s, S5 ii 99. Où serait cette 
p:,i ètu lisn.ï I " L ■ 1 ■ " -ri 1 des esn i:s ui dus 

,-,ueu.= , KG. Il,-, Ire;? kg espi'ils Ci-UX du 



]'!V--;r..' ;;; 

et la vue 



an* l'ouïe 
:: rbemin 



plus COUrt, 81 . La face et les veux y 
rurrespunulea; ; il ::'v a ea eux '::i liy- 
poerhie, ni fourberfe, ni fraude, 87. 
Il v ;-. cb un parti! I*: pige ub.7 lc> 
Irès-raieiriK mt r.olr« Ittïft. ST. L' ur 
Ki.if.ii, Hifii est interne, 87. Par suite 
ils sont d'il!! génie céleste, 87, Ils oui 
îelil in?., dans le trfs-p-,is:i lisamic, 
avec le mé'.ium entre l'inteilertiud ut 
1-.' voïonlairi!, Diasi «« !* |>0);it'f! d a- 
pris l'alï'cction, e t ius roeul-arî d'ea- 
lie e«x avee batTertum de ia pensiV, 
88. Viiî ite habitant*, 90. Dan? cette 
terre il y a des sociWs et non des 
empires, et ils se consocienl selon la 
caractères, 90. lté la 



[ iv:i !i 



à mal penser et à mal vouloir, 90, 
us se niaient ainsi sur leur:- pardes, 
alin eue 1,-. cupidité di; ia duiuheJh.m 
I t 1,1 Cupidité dll i-'-iLJL ne s'iulroiiui- 

sutiî puiat dans leur m iété, Ut). Leur 
mille divin, <j 1 . Plus , m lui;; les au- 
tres ils recunnaissetit et adorent le 
Seigneur, el ils eiuiert =ju "il sçon - 
vrriie l'uni i ers, 91 . Leur liuaiilailin::; 
elle esl ir.iime et profonde, 01. Ils 
croient ijuecliez eu\ il n'y a rien qui 
ne scil impur el inl'urr.al, ul que tout 
bien vient du Seigneur, 91 . La pallie 

inférieure tfa la ira. dus inhiM.K m 
noire à la place de la barbe, mais la 
pailie supérieure e ; t euia-tie la face 
di s SaSiUaras de notre [erre, 93. lis 
ïv iiuurris*"! 1 de frui;* et ■': ; légumes, 
9:.. fis seul vêt ij d'imMts qu'us l'a- 
bii.|-,;eut .r.e,: Les libre, lie l'érocre du 
cuiiams arbres. 9,i. Ils savent l'aire 
des feu* fluides, par lesquels ils ont 



de la lumière le soir et la nuit, 93. 
Vue d'un objet enflammé, d'une cou- 
La:- qui variai), lequel était attaché i 
une main, ce ipii signifiait j'amaur 
cclCÀto chez plusieurs des habilanls ; 
et col objet cm'.amrué fut c'a a ngé ru 
no oiseau d'un beau plumagu, u-.-.ï.i 
pi; uatla devint de pierre, ce qui si- 
geinait l'amour .spiri'.ue! dus h.d.itant.s 
qui s'étaient éloignés 'le l'iimuur i:é- 
lefte, '.il. Vue d'un esprit qui s'éle- 
va;! d'r.o lias parla rérjrui dus lombes 
vers la région de la poil ri ne, lequel 
V' ad a il unie vu:' Ce', oiseau, et pu: gui- 
dai': qu'il agissait d'.'.:/ ré:, lu fl. ienru ; 
mais peu après il lu remit ea liberté, 
ee qui siguiiie qu'ils sont dans une 
telle persuasion, 94. Par l'oiseau du 
pierie élaiei.t rrprésuatés les babi- 
I mis du celle tenu qui Iruosbuiai ui 
d'une manière étrange la vie ne Lus 
pensées et de leurs affections eu une 



selon 



lï rela- 



l'affection, et à tirer à eux l'af- 
fection et ;i la soustraire aux antres, 
ont relal i ou avec celle membrane 
mais devenue osseuse, 95. 

Mau.x. (tous les) proviennent de IV 
moue de soi et de l'amour du monde, 
171, 

V.\ ïieMNi: (aé intérieure du ei.aie 
est lepi estait ce., dans le très-grand 
domine, par re.ux qui aiment les con- 
naissances seules, ut aor. la vie su'.on 
lus conn.iifs.xw, »;>. 

MÉMOIRE, L'homme après la mort a 

aveclaila îuémoive de téuilrs lus ei.o- 
Si'S qui ont Jlé s : ueaes dans ie moa- 
du, 197 ijnaao lus esprits \ 
nent vers l' boni me, iL voient dar.s s,s 
mémoire rb„uuae dus cdoses n;ui v 
sont, 11. Ils entrent dans toute sa 
mémoire, a ils bsunt Coariiù ibins un 
livre le; clioias qui y sont, 13. La 



mémoire des esprits eslbicti plus p-ir- 1 

l.HT? oia- lu rïiiéacire :!:;s liaeauias, 1 i. 
le* wpriU cusservoai jre; h 
im'aioiw naturelle , «tais ede u'«t 
ouvrile rjiie s-jîau le hem plaisir du 
Seigneur, 160. 

Ul-3T.il. ïlci SC pWK F.ellltl 

intérieur dos pailù-s îvci; itaic* pu 
,::.[!,;nif::m(:.ra lin ec-rps, ii*. 'lentes 
ie's cbases ,;la mental, (m de la p-aiii-ju 
« il' )r. viOuiiW, se ri'fi-wr. r.u v;,;i tt 
au bien, 163. 




osterne. Le unit, organdi ci, esi laie- 
forint' humaine, est apprit! EH|ir:i --.ij-.--- :- 

v;:| j).. .I'm. c-.i ;:s :n:fl:r, '1-1 :--i: I 
C|-.:-.;;lo: rrii.-. '1 lu n- corpi |.;ir :.i 

«tirt Dnlurtllr. i'. fin' dJ rir lu iii.itti!>> 
.-■■■lii. '.:!■]. m-. ^.in rr;r}is 3|:lriLucl es-. ! □ r- 
fairciin-to i i.-iW!- ît taculf. 

MEiituniL (Terris ou ]'!■'' Ole ik'i. 
Dr» -.i(>rits cl ;!o ' .-V.MmU îe l-i pl:i- 
liC-lt di- Mercure, î) à .15. Les esprits 
dit Mercure oa! rdition, >J.;r_s •- li'-V 
prend lioantie, avfiski nu'nioire, «wis 
Livcc I;i lïiéuioiic tLi:« idiOtui, aïwtrae- 
liuii faite d« ce rjni esl terrestre et 
rtntn'ii ':, 10. U nwj de la m iuioiri; î* 
Swei«iïli»r(t il* e.etrr.y.'n- i di s \iiles 
«t >J.f li' «, i '"'Ai 'i i ; . ' 

lu,,-, Il' 'î.' 1 '.. ut - '-'uni ' ' ,- 
lin:: aux idijo'-i t;r;a;-i:es el e;i|,.;r..->., 
CnwUicw est çra.i.1 l.:u; désir 
d'acquérir dcà euiiriaissancc;; expé- 



rience, 13, lis savent mieux -jiie les 
autres ce '[ai est é.aas ruinées. 1 1. 
H .l« 1- . . a!" * m" -du.-, i.s - 
r;mt .l"ï iWs 'l'Alie? wvt-nl. 15. 
li* -ut il-;- d; bues l'ouien-saLu.*, 

fit. Il* a' 1 -'-isiLia le iiin-j;;:- 

mots , paiee qu'il est mutiHicl . 11- 
ijii-jiipul-. :,:..'b ces etcinais-nace* cri 
él. :.i'i\ ils iaillan! ;aar |nir ù- 
culti- ila jusemeat, 17. H leur lut dit 
«î« i.eii- usage lies coarcussanee; , 
mais ils répeaidjteaî i]ue le* concaîs- 

18! C lls ^peuvent pas Être avec' tes 
esprits de notre teins, parée qui; 
.;\-i;x-:i a'u.e.M II- s ilcscs mondai:. es 
tt luiTti.-tt'cs, et non fie même îes 
dièses, d'invites, ï'). Us veulent re- 
pirtîei i:eu iVav.éoppe, raab h s cho- 
ses liiéc* 'le leur eavea.-iu-e, aa'c; Ijs 
iiitti ienis. in. Avec cjuelle prompli- 
ttiil'.: lis pa;e.OuruivT;l. lis causes fiai 
vHîiiftit Jaris 'ii h rswira 'i' 1 Svv uleii- 
i il La IV. ; -iotiïi_a I Liii'.lij evi*- 
k ijuaud ils aai'lect ions ni*fiiiWe 
ut>!uimtii«\, Si. \w. >iu.ilfl )>roii.j^ 
!itu.:- i-s jaeeut ilu Oi.-wur» des ;.n- 
tai:;, s'il y a'ii'Tcct.itioii J éié^.cica cl 
dVru iiticn, -23. Va : arcnnrcul l'uui- 
v»ri» pmir ar.ct.c;ir des ecuuia ^ ar- 1 *, 
2.1. \U taii:nl;eîrS|!iils-îiiia:iia:ai:es 
mtinik . c'est-à-àire , les fwporrls 
et les ter.'eslreî, ïi. 11., vont ; rec- 
b- i l' - cl l'arf-lcilacKi s, to. lis savent 
i[ue :iûti c l-.aac les ceaiuaiss a.M.s 
su::; iaii'iaiinies sur du p.ij)ier, cl 
ju'au eu ùiit des livea-s, iS. Iï= aina.c.l 
li-s i.: L eui.".is--ii;i:e-;i|ni seul, lis riie.yiai.s, 
et ucu les usages ■ 1 1 1 L sei.l les lias, S!t. 
Ua uid .;ii'j)aii'uu leur pa:l.-i)i: -Juj-es 
triTi-itr'"! et.'iiia;é:i-é:ef , ils J»* . h-in- 
Kea' eu d'autres, et. souvent en (le* 
apposés. St. Kïiui.i'b:; ra.uaaieal i.s 
eue:.**. ■ ht les â;i;'.as : c|i; cseat-'s 
ib.vaet eu\, 32. 11 n'en était yas ib 
niiavie desuisi ails, p ic- qu'il* si-a:- 
liaici.l les Cùi.aaissaiires. ...a; :.l dt>j 
ll.:!:i!:-eaii\, v uer : ;'u ; ,i-nil'ii. : nt 
vé.-iléi .piilifillei.l d'après te bien. 5^. 
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l'agneau , 51. Ils 
agissent ainsi, à savoir, d'une manière 
cachée, nui; pum tromper, mais pour 
d'autres mal ifs, dont il est parlé, 55. 
Couspionl il* pcrTeeiiosnent Unir »«>•- 
moire, 33. Ils parlent avec les hom- 
mes lie leur tare, 55. Comment ils 
les instruisent, 35. Ils ne disent pas 
autres les ehuses qu'ils savent, 
mais dans leur société lisse commu- 
niquent tout, Sri. Comme ils .liaient 
lices. Je leurs con narssa nées, des es- 
prits de notre terri' leur dirent qu'ils 
îie savaier.1 que p*tt de choses, 37; 
L-:iïLi:le un aorte leur fit une énuméra- 
lion d'un très-grand uomhre de ehjscs 
qu'ils ue savaient point, et de choses 
qu'ils ar. compromirent point, en leur 
disant qu'ils ne puortaient pas même 
durant initia lïteruité s. : ii;ir b:s ciai- 
s*s >.-0 ; r i moues, 57. Ils ont une pei- 
euptiou exquise, 59. Le Seigneur ap- 
parut dans le soleil à des esprits Je 
Mercure et aussi en même temps à 
d'autres, et a lors ils s 'humilièrent pro- 

lomlémcnt, 40; «litrids II :ru alors 

vue- par quelques-uns, il . Femme de 
leur tare, vue telle qu'elle était 
ipiant i son visage, h i.i tai;ie et a soi. 
vêlement, il. Boeufs et vaches, là ; 
dans quelle forme, H. Le soleil du 

mie apparaît grand chez eux, et la 

température n'y est pas trop cl. ..ode, 
parée qui' la rhaleur vient de la hau- 
teur et de la densité de i'a1.iii>phi:i e . 
et Je l'incidence droite on oblique des 
layons du soleil , 45. Les esprib de 
Menmte viennent suuveut vers les 
i. S [i.il.s :ie Saturne puits e:i tirer des 
,n.s„a,-,, 1111. 
Hkiiite (le) appai lient au Seigneur 
seul; quel cs t, dan, l'autre vie, le 
! ée u'u.v qui placent le mérite 
dans les œuvres, 70 (rf<f). 

«««us. l-i foi î(aic;tîiL par les 



miracles est uni, !'..i euntiainte, qu; ne 
i a'.ste point, et qui tuner seiait tuiisi- 
lile, 1G0. Miiaele des miracles, 155. 

Moines. Bans l'autre vie, des es- 
prits- moines paieourent les terres 
peui duii.ii.i-r ri sVmvlur, llifl, 172, 
175. 

Mondes. 11 y a autant de momies, 
ou de svslémes plané laites, qu'il ï a 
d'étoiles', 1, 120. 

Motifs pour lesquels le Seigneur 
a voulu :.ai!;i: sur nuire terre, el non 
sur une autre, 113 à 12Î, 

Moimm. Au lieu de dire mourir, 
les habitants de Jupiter disent devenir 



:!, 81. 
rs(les),d 



tsde lot; 



lérieursdelavie, J25 (»). 

Nai'CIilL (le) est le dernier dans le- 
quel si: termineul les spirituels el les 
célestes, el sur lequel ils Subsistent 
comme sur leur fondement, 12"2. 

INûLatm'ruRE (la) qui est profitable 
j l'hii-ainie a [. ( .;;f Li Oe la saveur, 68. 
Elle doit être préparée non pour le 
goût, mais pour l'usage , 58, 

Kfu'Tt (ht) n'est point un olijet de 
honte ni de sc.a.d.de p..an reia qui '.i- 
vent dans la t'hasleté et dans l'étal 
d'innocence, 56. 

NUÉE dans m.e Un me humains, 

m. 

(Eil {!') correspond à i'entende- 
mr.nt, ta Mie de l'oeil jauthe ou. rc.s- 
p.'ial ;i l'inle!;q;.:i.u;, et la vue de l'oeil 
droit à la sagesse, 22 (m). 

CnsCAi/x lies) si'jn. les ralneaielt, 
les ialeiieelucis, les pensées, lesiiiées, 
les connaissances; et rida, avee varié- 
tés, selon les erenres el 1rs espèces 
(l'oiseau li, 53 (oj, 95. 

OPPOSÉ. Toute vérité apparut d'a- 
près le r.q.iport avee le, imposés , JJ,, 

Palms îiquéseuté, drva::! les es- 
prits, 150. 

Pallas, 58, page 21, 

l'Aucun (le) eat le divin prucr- 



tu 



PaROLE (lu) es! lu Sti^'i uiir qtiëi '. 

14 la n Ml u Veneur, lï^'cn. 1 kllf 
est co qui unit le ciel et ia terri 1 , I I!) 
(pl>). Elle a été «txitl» par ils parcs 
ly.iTOrmwl.sfccc*, t 1 » (ji/i). Elle «si 
compris* partes anges dans les cieux 
autrement que par les hommes dans 
les tei res, 119 (jp). 

Pénétration ue la Vue, Esprits 
d'une terre dans l'univers, i [ni ont re- 
lation, dans te très-i.TUr.d Lmime, 
avet: la pénétration du la vue, 140. 

I'CSSke (la) découle du IVdïeciion, 
'•t e-t comme dans hiffcrtiéei , 00. La 
pensé,., qui «l au-dessus .!<; l'intagi. 
ii.it.ti.iri, fiirlitii die pour objets les cho- 
ses :ilti.tr:i.;!i.»n fuite du iwîûrid, 11. 
îî.-ms l'idée de lu pensée inléiieure il 
u'v a lii esparf ni temps, tuais au lien 
de fespare et du temps il v a les cho- 
ses août radient les espaces et les 
!'iT.A r iL-i.iiiiL.H.loutcci|ui 
iij'ijai lient eu tréj-.érnl et e:i pariini- 
;i;:i à la pensée w iii.H.ïli^te. 50 i'-'i. 

l'EVSEit trois et dire un, lorsqu'on 
devrai I. penser comme on parle , et 
parler curante on pense, I&R. li rieurs 
dans lesquelles tonifient mus ipii peu- 
seul d'après les sensuels esterucs ap- 
]iarte;ianl au corps, tf.r». Il est impos- 
sible de penser à Dieu, si te n'est 
dans une forme humaine, 1. 

T'GHcnniON iidérieiive (la) a péri 
dans le monde elitéîien, et 'est restée 
seulement riiez les simples qui sont 
dans [a foi , I5S. Toute perfi rtion 

<'■' ■ .■ ■ el"! I, ntli' ■ Il i ■ 

lativc aux différentes d'après les cen- 
Iraires eu diverse manière eî divers 
depré, 77. 

Philosophiques (les), pour quel- 



el des'anges, *3, e 86. iW^Le?"^ 
prits apparaissent prés de leur pla- 
nète, mais au dehors, 42, 47. 

Pluralité des inondes, 2, ô. 

Prairies représentées dans l' i titre 

pTsKiucsTEnn fort pathétique, 15", 
158, tel, 162. 

l'tit.NEie.vLile; et l'instrumental, en 
agissant, sont un, 159. 

Printemps (le) et l'été sent perpé- 
tuels sur une des l erres du riel >s- 
tral; pourquoi? 177. 

PrtOGRESS]oxsï;es),dt;asl'aii:re vie. 
s.it.l. les rlruii;i:mcnls de l'état des in- 
térieur? dë la' vie, 1*5, W, L'esprit 
.■s! rroemit par les variations de l'étal 

Sent .'Uimr.e ,t-s r ; ..',-t omuIiS ' j t, i- 

vers ies espaecs, 127, 

PROPRE de l'homme (le), qu'il tient 
' - : mal, 174 
préférence 
monde de préié- 
reuee au eiet, et oe ne faire aucun ras 
du prochain respectivement à soi, si- 
non s.mlemeirl en vue de stii-tnême, 
ainsi de s'estiaier seul; par cimsé- 
ijt.en!, c'est l'amour de soi et du rimti- 

di,IU<«AQ. 

(J' viatf. :!,; île iliaque esprit se 
mauiîc.sli: <:, ns l'aulievie pur l'influx, 
i;i;i est la communieitum de son att'cr- 
lioa, [>0. La qa alité du tiien est con- 
nin.- d'.mri's son contraire ou le mal, 
77. 

livre. lisprils d'une lerre d<nn= l'u- 
nivers qui ont relation, dans le très- 
grandhomme, avec quelque chose dams 
la rate, 152. 

[UêeiSL.vrtui. Il-n, l'autre vie. re- 
présenter certains objets, n'est pré- 
sente; îrn.ïeui ilivreieu! devant Un au- 
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tre des Objets nui apparaissent d'une 
manière frappai:!.- Uni Hnm,'i, 52. 

Kkspiumson. Les esprits et 1er an- 
ges ont une respii ation, £7 iïi}. lies- 
fifiittfMi l'ïl.-rnc cl respiraiiou inter- 
ne, SI- H n'y a pas un seul mut, ni 
même rmn dans un mot.inti ne suit ré- 
git' p.ii' des applications do ];i respiij- 
timi, ts~. La respiration inlen;e :qVar- 
tinil a I Vsprit même «te Huiuine, 87. 

iÏESsi:.n:iTKB. L'homme reMnsrito 
seneonee! quant à l'esprit Ctuon quai:! 
nu corps, le Seigneur seul est ressus- 
cité aussi quant au corps, 159 fis). 

. RÉSURRECTION. Ou nioil illljniir- 

d'hui à la résurrection corporelle; 
pourquoi cette croyance erronée a été 
permise, 105. 

Révélation . Il ;i .Hk mîcessaire 
.prime révélation viol d H ciel, 111. 
Comment la révélation se fuit sur ne- 
Ire terre, 155, Comment clic se fait 
sur une des terres du ciel astral, 175. 

Royaume. Le ciel a été distingué 
en deux royaumes, le royaume céleste 
et h; royaume .spirituel ; différence en- 



îua \aaa . 

Sacs. L'homme naturel séparé Je 

i'l nu- spirituel est sage seulement 

d'après le inonde et nullement d'après 
leriel, 102. 

Sagesse. Le premier pas vers la 
sagesse est .le savoir, je reconnaître 
et de percevoir que ee qu'on sait est 
M peu, que c'est à peine quelque l'Iuise 
eu comparaison île ce qu'on ne sait 
pas, 57. 

Satellites, j, 42, 10",, 126. Les 
satellites sont des terres habitées par 
des hommes, 112. 

SATLTiJiK (terre OU planèfi: de). Des 
esprits . t des hahilauU de la planète, 
de Saturne, 9" il 10t. Les esprits de 
cette terre apparaissent par devant, à 
une distance considérable; ils sont 
probes, el modestes, '-.h. Ils .. >|. agis- 
sent petits; pour.™, u-.' UÎ.Ils a il. .ne et 
le Seigneur, el lui-même leur appa- 



raît quelquefois, 98. Les habitants, 
quand ils parviennent à un certain 
âge, conversent avec les esprits, 98. 
Quand d'antres esprits rlnrcbenl à 
séduire ceux qui proviennent rie cette 
terre, il s.jiiihlc que ceux-ci veulent sa 
tues- avec .les rouleaux ; ce que cela si- 
gnifie, 98. Les esprits de Saturne sou! 
étonnés de ce que les esprits rie noire 
tir -i. dcmariiient ipiel Dieu ils adoreul, 
99 Ils reconnaisse::: I. S 'u:u m puni 
uni. [lie Dieu. 91.!. Les esprit; de Mer- 
euro viennent vers eux, et recherchent 
las choses qu'ils Connaissent, 101. Ils 
ont relation, dans le très-grand hom- 
me, avec, un sens moyeu entre l'ho ra- 
ine spirituel et l'homme naturel, mais 
■:;:i s'éloigne du naturel et s'approche 
■ in spirituel, 102. Collision entre 
H ion une interne nu spirituel et l'hom- 
me externe ou naturel, mise en évi- 
dence au moyen des esprits de S.;lnr- 
ne et des esprits de notre terre, 102. 
Les habitants vivent ensemble par 

en fruits et en légumes; leur vêtement 
est légei . para: qu'ils sont enveloppés 

d'are | i épaisse, 105. Ils ne mut 

en. nu nis du cirps; il n'est pas ense- 
veli après la mort , niais jeté loin et 
rouvert de branches d'arbres, 105. 
L'anneau leur apparaît non emnme un 
annertu, mais comme quelque r luise 
de la iiianl, blanc comme neige, dans 
le ciel, 101. 

Sciences (les) sont des moyens 
d'ouvrir la vue intellectuelle, et sont 
aussi des moyens de dovoeh insensé . 
«i. Science analytique. 58. La scien- 
ce elle; les animaux est innée [emixi- 
ta et es! appelée iustinet, mais elle 
appartient à l'amour naturel dans le- 
quel ils sont, 96. 

Scoiastiquks, 58, 02. Ils vont non 
pas de la pensée aux ternies, mais ,; w 
le mies aux pensées, el même la plu- 
part s'arrêtent seulement au* termes. 
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Seigneur (le) est l'unique Dieu, 38, 
9a. Il est le soleil du ciel, il appaiait 
à une moyenne hauteur au-dessus du 
plan île l'œil droit, iO (s). Le Seigneur 
vu nu milieu du soleil du ciel par des 
esprits du Mercure, de noirs terre el 
île Jupiter, 40, 170; par 1rs esprks 
rte M;scs 1res -souvent, 91 ; vu SOUS 
une forme angéltque, ainsi comme 
Homme, par les esprits Je Saturne, 
98. Le Seigneur reçoit tous ceux 
qui sont dans le hien et qui adorent 
l<! divin sous une forme humaine, 
7(4}. 

Sens (le) nalurel et externe es! le 
dernier dans lequel se terminent les 
intérieurs de la vie, et dans lequel ils 

se reposent coiiimedaas leur mium, 

122. Le sens interne mi spirituel de 
l;i Parole, sans un sens externe om ii.i- 
turel, serait comme une mim miss 
fondement, 123, 

SENSUEL du corps; sensuel île l'es- 
prit, 1 27 . Le sensuel corporel est re- 
préscnlé dans le monde spirituel par 
les serpents, 148. 

Suivons (les! siijn. le sensuel ex- 
terne un corporel de l'homme; pour- 
quoi?' 148. 

Sinus lûngitl'ûinal. Quels sont les 
esprits qui, dans le Lrès-grand hom- 
me, ont relation avec ce sinus, 95. 

Soleil (le) dans la Parole sign. le 
>■; ■ ■ ; - i =. =. in 

Le soleil du monde n'apparaît ni aux 

esprits ni :m\ ae^is, 40, •{_. Idlj. 

Les esprils eut seulement l'idée" que 
le soleil elles planètes existent, et 
d'après la seule idée qu'ils ont île ces 
corps, le soleil du monde et les planè- 
tes se présentent par derrière comme 
quelque chose de téuéhreUK, 1110. 

Sl'HÈBE spirituelle (une), qui est la 
sphère de vie , ettlue et déroule de 
chaque homme , du chaque esprit et 
■li- (Jaque ar;c, el elle les entoure, 
lM((;c), 1 l M, Les sphères spirituels 
ilécniilce! de l'actif îles arted-huis et 
■les pensées, ainsi de la vie elle-même, 



U. ftJ&um des spb.àïes; ce qu'elle 
produit, 148. 

SïKlrli'lej.Ceqiulrepiéscole 'y... 
page 63. 

Sujets. Sont appelés sujets les es ■ 
prits pa.r lesquels se tui:t les coiemo- 
nicalions entre sociétés dans ;'ar,i:e 
vie, 95 (il). 

SivrriêMîORG. Ses intérieur ou- 
verts par le Seigneur, 1, 124, 12 Si, 
155. Il fui <1 été donné lie parler et île 
converser avec les esprils et les ar.- 

, même avec ceux qui proviennent 
autres terres, 1. Jamais anen- 
mauvais esprit, même le plus interné; 

n'.i p!t h u er eiieuu dmnm ie. . 

parce qu'il était coe;iiii;elli:me;i; s,< 
fendu par le Seigneur, 9à. Il converse 
,'H'ee les espiits eunuue esprit et eu 
ii;èiiie temps avec les hommes comme 
homme, 125, 165. 

Temps anciens. Quels ont été les 

* Tebbe, Tdlus, Où 11 y a une terre, 
là est l'homme, car t'Iiuraruc est la fin 
pour laquelle une terre existe, 112. 
Des habitants des autres lerres, lit). 
Il a été donné à Swedenborg de parler 
avec les esprits des autres lerres, et 
non avec- leui^ halikants, t , Il y a des 
terres en nonil.e e iiemeuse, â. tl'aprés 
le lalionucl ù;i petit Cuucluie qu'il y a 
plusieurs terres; qu'elles n'ont pas été 
créées seulement pour être poitcesrt 
parcourii l'espace antour du soleil, et 
don uer un peu ..le lueur à une seule 
lerre, mais qu'elles l'uni été pour un 

jeece haaiaic, el p.n eieisrq t [leur 

peupler le ciel, â. De ce que le ciel 
astral est si grand et n'est qu'un 
moyen pour une fin, et de ce que le 
ciel <:st immense , ou lient e eciiuo 
qu'il n'est pas composé que des hahi- 
tants d'une seule terre, 4. Les habi- 
tants des autres terres adorent le di- 
vin sou; une l'orme Luiilaiim, ainsi lu 
Seijtneur, T. I: fini qu'il y ail un pranii 
nombre de ternes pour consumer I- 
très-grand h uni me, et des qu'il man- 
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rjue en quelque place une qualité nu 
line quantité pour la correspondance, 

des pers'imies qui ren.j iissent cette 
pin M, <j. 0»:iiJ les plané les apparais- 
sent à lies esprits, eu quel lieu et j 
quelle diManee rhueuue appa : ;iî! , iî. 
m* :«: tntre l' i rc oui j al,- lire;, 

diverses ibnrtiuns des parlies des ex- 
léricursdu corps, 61. Les habitants, 
:>:> esprit* et lésantes de notre terre 
ont relation, dans le ! ré s -grand hom- 
me, avec le sens naturel et externe, 
744 ; avec le sens nature! et corporel, 
102; avec le sensuel corporel, 148. 
C'est, à cause de ceLi qu'il a plu au 
Seigneur de naître sur notre terre, et 
i.un-'iv une antre, et (-"est aussi ;\ cau- 
se de la Parole, qui est le divin vrai 
dans son dernier, 132. Des terres 
dans l'univers, 143 à 178. Être con- 
duit ver; des, 1 cri es dans l'univers, 
c'est y Ûlre conduit ci tr.li»j«rté, non 
quant au corps, mais quant à l'esprit, 
147. Les tcrresdan.de nrni>dr; >j .is i- 
tuel ne sont point distantes de la mê- 
me manière que dans le monde natu- 

! S'u; qu'ils sont d'un génie sem- 
blable à relui îles- ImMUeU puisqu'ils 
Mjist d'entre eu\ , et aliu qu'ils leur 
soient Miilfs, 17/1 Culte, h Lit ■ i i . > -. . 
nourriture, vêlement., tic, Ors habi- 
tant, des terres dans le ciel astral, 
t."t, m, UT, 154a IM.lflt, 1(14. 
llîtl, 1(57, 175, 176, 177,' 178. 

Tr.Axa.vniw quant ,1 l'esprit ver* 
■les aeiR éloignés ; comment clic se 
t'ait, 147, 164; vers des ter: es dans 
l'univers, 140, 147, 1,18, 17,7, 168. 

Ttnsi: :'leï et ÏVr. oiiscmbie dan.s le 
Seigneur, 159. 

Troupe d'Eijstj»che, 87. 

Typographie, 81, 11,",, l;,ô; in- 
connue dans les antres terres, 155. 



là.NivMs (dans i') i! y a un nombre 
immense de terres, et sur ces terres 
des hommes, 3,4,26. 

V.tsîATIOS. Lieux dévastation dans, 
le morde spirituel, HO. 

Vésus (Terre ou planète de). Des 
hal.ii:ants et îles esprits de la planèle 
de Vénus, 105 à 110. Il y a dans celle 
planète deu\ rspèces d'habitants et 
d'esprits u'uu caractère opposé, 106; 
ics uns bons, les autres méchants ; 
cens qui si eu méchants a;: paraissent 
par la partie de la planèle qui regarde 
de ce côté-ci, et les bons par l'autre 
partie. 100 Les bons reconnaissent 
noire Seigneur pour leur unique Dieu, 
107. lies esprits ont relation, dans le 
livs.-ej-.md l.emiae, sv.;e h mémoire 
des eliuscs matérielles, qui concorde 
avec la mémoire des choses immaté- 
rielles, avec laquelle ont relation les 
esprits dû Mercure, 107; iw'r iô. Les 
au tics sent, cruels et presque sauna- 
ges, 108, 109. Us se réiouissiut de 
ïmrs rapines, 108, Cesont des géants, 
et ils sont sttqddes, 108. Ceux d'en- 
tre eus qui sont sauvés suai réduits, 
dans les Iculalious, au dernier point 
du désespoir, 1 10. Lorsqu'ils oui en- 
duré les dernières Sou ffrar.ee s, ils rc- 
■ une;:! le foi au Seigneur comme seul 
Dieu Min.-e et mcoiateur, 110. 

VF.sicDLMsémrnaies. Quels sorti les 
cqi:its qui. dans le liés-grand hom- 
me, enastilucnl ces vésicules, "9, 

Vie (la) de chacun lui reste et le 
suit a oi es la mûri, 50 {a). La vie. de 
l'amour à leprd du prochain est la 
vie selon les préceptes du Seigneur, 
llll'l («ti. La -,ie elle-même en actua- 
lité provient <k l'amour, 52. L'état 
de la vie est l'état des allée liuns quant 
à l'amour et a la foi, 155. 

Visitk faite par le Seigneur entouré 

vers" pour y rétablir l'ordre, t" 1 , t"2 . 

Vrais. Dans l'autre vie les vrais 
sont représentés par des étoiles fixes, 
et les faux- par des étoiles ernmli-i. 

14*. 



01 (u). Clu-2 cuu.\ Julil Siius i.i 
luNiivn 1 il 11 rid les vr.iK [ii'utait ;ip- 
pi:iHic connue .Sus f.mx, ut lus fouv 
riiiiimi: Jfisvrnis, IfiU. 

Oos.lt est dil mm bu plurii.:, (jikoiii.- 
li: mtilufeiiiriisiiliiLaïuivi'aiciii . . .1 L L ;■:>.:. 
'V plurii-lj mais l'auteur emploi a rit les 
*••»» ••i(.«!«<ltnw i-era et rmimcs, la pre- 
mière 1 fl* traduite par les rmu, et la 
«ronde pur (es r<fri«f». U faut <li«irsriM r 
entre les vrais m les vérkfe euinun' .-un i- 
l'ai.ti'Ti.-nr ri I,! |:os;0:i;'i:r : l'an'.mi'iir 
r-st plus universel que le postérieur, R. C. 



N ïl. Un peut aussi considérer ki trois 

Vue (In) tic i'usprtt tlu fliomiiit est 
<mu:i ti: iar r ■ " L ■ ■ 1 _ r n 1 ■ 1 1 ^ . ■ r 1 1 iln l:i vue ilu 

Corps, 165. P.l.iriralilHl ilU 1.1 tu»; 

ipieissorit les i'.ïjiriL> iji<i, iLiiii h: tiïri- 
^r;iM:l hullMIIr. 01 1 1 II! iliillJ :]«:( ullu, 

uo. 

Wotr, 53. 

ZODIAQUE, 3. 
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